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DE L'HON, PRICE
Le ministère des mines d'On-
tario répond aux accusa-

- tions des libéraux.

CES OUVRIERS.
HAMILTON, T—Pendant un dis-

cours prononcé ici hier soir, dans la
campagne électorale de Hamilton-
ouest, l’'hon. Charles McCrea, minis-
tre des Mines d'Ontario, a pris vigou-
reusement la défense du procureur
général Price contre les accusations
de relâchement portée contre lui,
dans la mise en vigueur de la loi de
prévention contre les fraudes en ga-
ranties, par le chef libéral Hepbum
et E. Philpott, candidat libéral. Le
ministre a aussi répondu aux accu-
sations portées par l'hon. Peter Hee-
man, ancien ministre fédéral du Tra-
vail, & savoir que des hommes travail-
Jant sur les routes provinciales du
nord de l'Ontario vivaient dans des
conditions d'esclavage. Ils gagnent,
dit-il, trente-cinq sous de l'heure ainsi
que leur pension. En 1922, M. Hee-
nan lui-même, approuvant le gouver-
mement Drury, se montra en faveur
de l'emploi d'hommes pour les mêmes
travaux à raison de trente sous de
d'heure.
Au sujet de la lettre de Harty Har-

court lue par M. Philpott, relative-
ment aux mines Jackson-Manion, M.
McCrea dit que Harcourt 2 été pour-
suivi par le procureur général. Il a
eu gain de cause en apnel, mals il a
été rayé de la liste de la société des
ingénieurs professionnels pour avoir
fait de fausses déclarations sur l’état
de la mine.
M. McCrea fait allusion aux regrets

exprimés à son sujet, du fait qu'il
n'était pas premier ministre à cause
de la religion qu'il professe. La sym-
pathie de MM. Heenan et Philpott,
dit-il, est vaine, et s'ils croient obte-
nir par là des votes de mes coréli-
gionnaires, Îls seront désappointés. Je
n'aspire pas au poste de premier mi-
pistre.  J'appulerai l'hon. George
Henry d'une façon aussi loyale que
je l'ai fait pour M. Ferguson.
M. McCrea parla ensuite des res-

sources du nord de l'Ontario. Chaque
dollar du vieil Ontario qui va dans le
nouveau rapporte dix dollars, et le
développement du nord ne fait que
de commencer.
Le ministre passe à l’état financier

de In province. On a accusé, dit-il, le
gouvernement d'extravagance, de
multiplier la taxation et les dettes.
Il est vrai que la dette de la province
est grande, mais les critiques du gou-

 

vernement ne mentionnent pas le fait.
que toutes les dettes d’Ontario, à
l'exception de $86,000,000, aménent
des revenus produisant des place-
ments, y compris les fonds affectés
aux routes et les garanties sur les
obligations de l'hydro et les édifices
publics. La dette nette d’Ontario est
de $68,000,000 et celle ce Québec de
$76,000,000. La province est dans un
état finacier sûr.

1,000 femmes de

l’Inde arrêtées

FILLES FAISAIENT LE PIQUET
PENDANT UNE VENTE A L’EN-
CAN DE PERMIS DE LIQUEUR.

AHMADAEAD, Inde, 7— (P.A)
Prés de 1,000 femmes, dont plusieurs
appartenant à des familles riches
propriétaires de moulins, ont été
arrêtées hier pour avoir fait le piquet
pendant une vente à l’encan de per-
mis pour magasins de liqueurs, Toutes
furent libérées après la vente. À Ka-
rachi, la police a dispersé des indi-
gènes qui tentaient d'intervenir dans
le transport du drap étranger à la
station de chemins de fer.

BLESSES
ALLAHABAD, 7— Plusieurs per-

sonnes ont été blessées légèrement
hier au moment où une foule de 100,-
000 s’assembla içi pour rendre un der-
nier hommage à la mémoire de Pan-
dit Nehru, décédé hier à Lucknow.

—————

NAVIRE EN PERDITION

(Par la Presse associée)
RIGA, Latvia, 7, — Le navire Rus-

se, “Sergier’, avec 100 personnes à
bord, a frappé un récif ce matin près
de Sebastopol et il coule rapidement.
Plusieurs navires russes furent dé-

 

 

 

‘ péchés à son secours.
pre

LEGION D'HONNEUR

TORONTO, 7. (P.C.)—Le profes-
seur St-Elmo de Champs a été décoré
de l'Ordre de la Légion d'Honneur.
T1 est professeur de français au col-
lège de l'Université depuis trente-cinq
ans et reçut, il y a vingt ans, une
distinction du gouvernement fran-
gals.
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M. Yoshio Iwate

consul général

LE ler SECRETAIRE DE LA LEGA-
TION JAPONAISE CONSUL GE-
NERAL A HONOLULU.

M. Yoshio Iwate, premier secrétal-
re de la Légation Japonaise locale, à
été nommé consul-général à Honolu-
lu et partira sous peu pour son nou-
veau poste. Pendant ce temps, M. Hi-
roshi Kawamura, premier secrétaire
de l'ambassade japonaise à Bruxelles
& été nommé premier secrétaire de
la Légation Japonaise içi. Il est at-
tendu à Ottawa au cours du mois de

M. RA,ALAR
EST RÉÉLU À LA
LA PRÉSIDENCE

Le Congrès des Professeurs
d'Ottawa s’est terminé
hier après-midi, au
Monument National.

L'ENSEIGNEMENT
DE LA GÉOGRAPHIE

M, R.-H. Allard, principal de l’é-
cole Garneau, a été réélu hier prési-
dent de l'Assoclation des Profes-
seurs d'Ottawa, section française.
Tout le conseil à de même été réélu

à l'unanimité pour un deuxième ter-
me. Outre le président, il se com-
pose comme suit: Vive-Présidentes,
Miles Berthe Benoit et Jeanne
Daoust; secrétaire, Mlle Lauretta
Levesque: congeillers, les RR. FF.
directeurs des écoles St-Jean-Bap-
tiste, Sacré-Coeur, St-Charles; les
RR. SS. directrices de l’école Ste-
Anne et du Couvent St-François.

L'élection se fit à la fin de la
séance de l'après-midi du Congrès
des profesesurs du district de M. C.
A. Latour, inspecteur des Ecoles Sé-
parées d'Ottawa, M. R.-H. Allard
présidait.
Les assistants consacrèrent cette

journée à l'étude de l'enseignement
bilingue de l’histoire et de la géo-

graphie, dans le but d’apporter une
solution à plusieurs problèmes péda-

mogiques qui se rencontrent dans nos

écoles en Ontario, à savoir qu'elle

proportion d'anglais et de francçais

enseigner aux élèves sans nuire à la

bonne compréhension de l'enfant et

tout en lui donnant une bonne con-

naissance de la langue anglaise.
M. S. MARION

La séance de l'après-midi débuta

par une intéressante causerie de M.

Séraphin Marion. Il fit part de quel-

ques-uns de ses Impressions de

voyages dans l'Ouest et les Provin-

ces maritimes, notamment celles qu’il

a éprouvées en visitant. les. High.
Schott.M.~Marion 4 pdri€ surtout
de la région de la Rivière à la Paix

et d'Edmonton, et les environs de

Cap Breton et de Sydney, N.-E.

Dans l’ouest, 11 a trouvé des écoles

de langue française parfaitement or-

sanisées et y a admiré le vibrant pa-

triotisme, le grand esprit de sacri-

fice et d'abnégation des professeurs

et religieuses qui dirigent les écoles.

“Leur survivance francaise est as-

surée, dit-il, tant qu'ils conserveront
cette volonté de vivre, de vaincre
tous les obstacles.”
Revenant rapidement dans l'extrê-

me est du Canada, M. Marion racon-

to une visite qu'il fit à une Académie

de Sydney où 11 rencontra des pro-

fesseurs et élèves de langue anglai-

se. La langue francaise y est à

l'honneur. À une séance donnée en

son honneur, les élèves au nombre de

700° environs, chantèrent en choeur

“Alouette”, et “O Canada” en fran-

cals. “Il semble, dit-il, que la jeu-

nesse anglo-saxonne dans notre

pays, vient à nous Canadiens-fran-

cals. On se rend compte de plus en

plus que le francais est une langue

internationale, et on fait des efforts

généreux pour la posséder et méme

la maltriser.” .

M. Marion exprime en terminant sa

profonde admiration pour l'esprit de

sacrifice et d’abnégation des profes-

seurs, surtout de ceux qui sont char-

l'enseignement aux cours pri-

La Lot tâche est difficile. et

il savent s’en acquitter admirable-

ent.”
m DES REMARQUES
L'inspecteur C.-A. Latour fait en-

suite ses remarques aux instituteurs

et institutrices. Il les remercie sin-

cèrement de l'attention portée à ce

Congrès, qui, espère-t-il, sera des

ructueux.
PE Fouts Charbonneau, inspecteur

des Ecoles Séparées du comté de

Russell, est ensuite invité à adresser

ia marole. M. Charbonneau est heu-

reux de saluer les professeurs d’On-

tario, et félicite les institutrices qui

ont nrésenté les travaux de la jour-

née. “Je suis venu pour m'’instrui-

re, dit-il, et je vous assure que je

n'ai pas été désappointé.”
Un groupe d'écoliers de l’école St-

Jean-Baptiste ont exécuté une piè-

ce de chant, et furent chaleureuse-
ment applaudis.

LA GEOGRAPHIE
Le Frère Justinien, des Ecoles

Chrétiennes, a présenté un excellent
travail sur les principes de l'ensel-

rnement bilingue de Ja Géographie
quand {1 s'agit de rendre les élèves
aux 3e et 4e cours. “> Frère rap-
  

  

 

Mile R. M. Muir, jeune femmo d'affaives de Ste-Cathcrine, Ont, a fait geulc le voyage en auto-
moble de 8,000 milles en Californie et retour. On voit ici la photographie de Mile Muir et l'auto. dans
lequel elle fit lo voyage,

y
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UN GRAND VOYAGE

 

   

 

  

    

   

 
Scène d'Onxaca, Mexique, presque rasée par un récent tremblement de terre qui causa une centaine de pertes de vie. La vignette

représente uno vue générale des dommages.

 

LE MARATHON
DE RAQUETTE
FINITDENAIN

Frank Hoey de Montréal est
encore en téte de la cour-

se de Québec à Mon-
tréal.

DESROCHES 3IEME
L'ASSOMPTION, P. Q. T— (P.C.)

Dans la dernière distance sur les rou-

tes de campagne, la septième étape
de l’Assomption à Montréal-Est, une

distance de 14 milles, bat son plein

aujourd’hui dans la course interna-

tionale de raquettes de Québec à

Montréal.

Dans l'étape d'hier, 25 milles entre

Berthier et l'Assomption, Frank Hoey

de Montréal, pour la première fois

depuis le début du marathon diman-

che dernier, n’a pas gagné, M. B, Mc-
Namara, de Brisbane, Australie, ve-
nant en téte des coureuts en quafrej.._
heures et 15 secondes. Bien qu'il ga-
gna l'étape de vendredi, NlcNamara
conserve la cinquième position dans
le temps écoulé depuis dimanche.
Hoey arriva cinquième mais au-

jourd’hui il est encore une heure et
neufminutes en avant d'Arthur New-
ton de l'Afrique-du-Sud, deuxième

dans le temps total et sixième hier.
DESROCHES TIENT BON

Fred Desroches de Montréal arriva
deuxième dans l'étape d'hier, deux
minutes aprés McNamara et il retient
Ia troisième place dans le classement
général. Sammy Richman, New-York,
en arrivant troisième sauta de la
onzième à la huitième place pour le
temps écoulé. Joie Ray, de Chicago
arriva quatrième hier et occupe la
septième position pour le temps total.

Ollie Wanttinen de Finlande arriva
septième. Il garde la sixième place
dans le classement général, Peter
Gavuzz de Southampton, Angleterre,
finit huitième et prend la quatrième
position pour le temps total écoulé.
Phil Granville de Hamilton, Ont,

abandonna la course hier aprés avoir
couru quelque trois milles. Sur exa-
men médical, on constata qu’il souf-
frait de ligaments trop forçés. Gran-
ville arriva deuxième dans la course
de 1930. Joseph Mottard de St-Basile
de Portneuf n’a pas commencé l'’éta-
pe de vendredi. Seulement dix-neuf
coureurs demeurent dans la course
qui se termine dimanche sur le parc
Lafontaine, Montréal, ou $4,000 en
prix seront distribués entre les dix
premiers finissants. L’'étape de de-
main se fera entre Montréal-Est et
le parc sur un chemin presque sans
neige. Les coureurs feront du meil-
leur temps, croit-on.
ra

IL SAUTE ET SE NOYE

(Par la Presse Associée)
OCALA, Fla, 7—J. A. Perkins, 65

ans, de Oak Park, Ill, s’est noyé en
sautant d'un batequ en feu ici hier.
L'explosion d'un réservoir à gaz mit
feu au bateau. Tous les autres
passagers sautèrent à l’eau, mais ils
furent sauvés. On appela des méde-
cins et des ambulances sur les lieux
et ils furent secourus. De 15 et 20
personnes étaient sur le bateau au
moment_de_l'incendie.  
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COMMISSIONDFdu SouverainPontife | MARCHÉ DANS
Confirmation de la primeur du ‘‘Droit’’. Détails sup-

plémentaires. — Discours qui sera entendu de Ha-
lifax à Vancouver.

Voici une confirmation de la nouvelle que le ‘‘Droit’’ pu-
bliait hier, en primeur, au sujet de l’irradiation par le poste CNRO,
du discours de Sa Sainteté le Pape Pie XI, jeudi prochain. C’est
une dépêche du département de la radio, du Canadien National qui
contient en outre des détails supplémentaires
annoncions hier:

MONTREAL, 7. — M. E.-A,
Weir, directeur de 'a Radio‘ au
Canadien National annonce que
Ia voix de Sa Sainteté le Pape,
irradiée de Ia Cité Vaticane, jeu-
di le 12 février, sera entendue à
travers le Canada grace au ser-
vice de la radio et des télégraphes
du Canadien National. Avec la
coopération de la, British Broad-

a
à ceux que nous

casting Corporation, la voix du
Souverain Pontife sera transmis:
au Canada par l’intermédiaire de
la Canadian Marconi Company
et du poste de cette compagnie à
Montréal CFCF, elle sera rario-
diffusée dans le Dominion par le
Canadizn National et les postes
asscciés. Cette radiodiffusion s’é-
tendra de Halifax à Vancouver.

— —

Une ville très ancienne est

découverte près de Babylone

 

Cf ce gens Co 80 preg TS ae»0 :

OXFORD, Angleterre, 7 — (P. A.) — Uneville ancienne dont les
, nes portent encore, croit-on, des marques du déluge, a été découverte à

LA PROVINCE
Le gouvernement Henry son-

ge à en établir une, dé-
clare l'hon. T.-L.

Kennedy.

LE FONCTIONNEMENT

NORTH AUGUSTA, Ont. 7 (P. C.)
—L'organisation d’une commission de
marché provincial, afin d'aider les
fermiers à disposer de leurs produits:
voilà ce que médite le gouvernement
Henry. a déclaré ici hier soir l'hon.
T.-L. Kennedy, ministre de l’agricul-
ture. Les producteurs apprendraient
de ce bureau à quel temps opportun
et de quelle manière écouler leurs di-
vers produits. Des agents seraient
disséminés dans tout le Canada, sur-
tout dans les grands centres de po-

i pulation. De temps à autre, ils fe-
:raient rapportsur les besoins de la

 
agraireAsk-Férion et les renseignements ainsi

fui-

quelques milles à l’est de Babylone, par les membres de l’expédition en
Mésopotamie du musées de l'Universitée d'Oxford. On peut y voir le palais
bien conservé d’une dynastie de rois de Perse.

Le professeur Stephen Langdon, directeur de l‘expédition, a annoncé
hier la découverte à la Presse Associée.
vaux ,on a découvert un mur et deux portes du palais.
que ces choses remontent à peu près à l'an 350 de notre ère.
lais, se trouvent les ruines de bâtiments.
étant de grande importance pour l’histoire.

En moins d’une semaine de tra-
M. Langdon estime

Près du pa-

—

Gandhi s’obstine à refuser de

régler la question del’Inde

ALLAHABAD, inde, 7 — (P. A.) — li semble impossible de régler la
question de l'Inde en se basant sur les déclarations faites par le premier
ministre MacDonald à la conférence de la table ronde, a déclaré Gandhi,
à la Presse Associée aujourd'hui dans une entrevue. Il n'y a pas d'espoir
de règlement, dit-il, à moins que Sir Tej Sapru ne promette plus que ne
l’a fait le premier ministre MacDonald dans sa déclaration.

Poste important

à M. J.-C. Magnan
IL EST NOMME DIRECTEUR DE
LA SECTION DES JEUNES GUL-
TIVATEURS. .
QUEBEC, 7.—La momination de

M. Jean-Charles Magnan, agrondme
du comté de Portneuf depuis 18 ans,
au poste de directeur de la section
des jeunes cultivateurs, à été annon-
cée officiellement jeudi par l'hon.
Adélard Godbout, ministre de l'A-
griculture. Ces jeunes cultivateurs
comptent déjà 27 cercles, et la no-
mination de M. Magnan, fait suite à
la politique du nouveau ministre, qui
veut intensifier l’enseignement ru-

 

ral auprès de l’élite de demain.
— —

vo

 

L’évacuation va

se discontinuer

ON A CONTREMANDE LES OR-
‘DRES D'EVACUER NAPIER,
‘APRES LE TREMBLEMENT DE
TERRE.

WELLINGTON, Nouvelle-Zélande,
(P.A.) Les ordres d’évacuation de
Napier ont été contremandés, par
suite d'une amélioration considéra-
ble dans l'état hygiénique du district
de Hawkes Bay, éprouvé mardi ma-
tin par un tremblement de terre. Des
secousses se sont encore fait sentir
de temps à autre.
 

 
 

l’unanimité par l'assistance :

“Le Droit’’.'’  

LES CANADIENS-FRANÇAIS

DE CORNWALL, ONT.

-Les membres de la Société St-Jean-Baptiste, de la pa-
roisse de la Nativité de Cornwall, Ont., se sont réunis mardi
soir dernier dans la salle de l’école et ont adopté la résolu-
tion suivante, proposée par M. J.-E. Chevrier

‘Lo Société St-Jean-Baptiste de la paroisse de la Nati-
vité de Cornwall, soucieuse de tout ce qui affecte et atteint
les nôtres, tant dans Stormont que dans la paroisse entière,
et sans vouloir s’immiscer dans un domaine qui ne la touche
pas directement, ne peut cependant pas laisser passer inaper-
çue la série d'événements qui viennent de se dérouler à la
commission scolaire d’Ottawa, parceque cette série d'actes,
atteint dans son résultat tous les Canadiens français de la
province. La Société St-Jean-Baptiste proteste énergique-
ment contre l’attitude des Commissaires canadiens-français
qui firent cause commune avec les commissaires de langue
anglaise, et sympathisent avec la
française d’Ottawa, maintenant priv

‘‘La Société tient à renouveller en MM. Belcourt, Bélan-
ger et Genest son entière confiance, grâce au travail des-
quels, une plus grande liberté en matière scolaire nous est
accordée, elle formule le voeu que rapidement l’entente et
l'harmonie renaissent dans l'enceinte de la Commission.

‘Que cette résolution soit envoyée. à MM. Belcourt,
Genest et Bélanger, et qu’une copie soit remise au journal

Cette assemblée était la première depuis l'élection de
L'exéoutif, et M. Rodolphe Danis fit ses débuts comme prési-

| - den

et appuyée à

population canadienne-
de ses chefs.

  

La découverte est regardée comme

obtenus iralent aux fermiers et à
leurs organisations. Le système s’é-
tendrait à la Grande-Bretagne, où
les représentants de la commission

. de marché se mettraient au courant
de l'état des affaires et donneraient
leur avis sur le temps le plus favo-
table à disposer du surplus exporta-,
ble des produits de la ferme d’Onta- :
rio.

i Le colonel Kennedy a aussi parlé
| hier soir & Maitland. Il était accom-
pagné de MM. A.-C. Casselman, dé-
puté de Grenville-Dundas au parle-
ment fédéral et de James Sander-

. son, d’Oxford Mills, candidat conser-
vateur dans la présente élection par-
tielle. La campagne dans Grenville a
été nécessitée par la démission de
‘Thon. Howard Ferguson, haut com-
missaire du Canada à Londres. L'ad-
varsaire-de M. Sanderson est M, P.-
PR. Barnard, de Spencerville, candidat
libéral. Le jour du scrutin est fixé au
mercredi 11 février.
Le colonel Kennedy parla de l’oeu-

vre sociale de la province et des ef-
forts du gouvernement en vue de
faire disparaître ce qui pourrait se
trouver de défectueux dans l'Onta-
rlo. Au sujet de la taxation, le minis-
tre dit que la politique dugouverne-
ment est de taxer quiconque est en
mesure de payer et d’exempter ceux
qui ne peuvent le faire, L'orateur
parla aussi longuement du fonction-
nement du ministère de l'agriculture
et conseilla de s'efforcer de diminuer
le coût de la production.

 

Les tarifs de

Pélectricité

dans Québec
LE RAPPORTDUCOMITE D'EN-
QUETE SERA ETUDIE LUNDI
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DEMAIN
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DES SUR
L'OUVERTURE
DU PARLEMENT

Aura-t-elle lieu au milieu de
mars?— Durera-t-elle
longtemps>—Débats

intéressants,

DES OPINIONS

Tl faudra nécessairement que le
Parlement soit convoqué avant la fin
du mois de mars puisque les crédits
seront épuisés à Ja fin de l'exercice
financier, le 31 mars chaque année.
L'ouverture d'une session est régie
par certains réglements ou plutôt
par certaines traditions. Ainsi toute
session régulière doit commencer le
jeudi et il doit s’écouler entre l'an-
nonce de l'ouverture et l’ouverture
elle-niême une période de trente
jours. Mais cette dernière coutume
peut disparaître. Elle tient du temps
où il fallait donner aux députés de
l'Ouest, du nord de la Colombte Bri-
tannique, du Yukon et des Terri-
toires du Nord-Ouest le temps de
traverser le continent à cheval, en
traîne à chiens, ete. Cela prensit
trente jours pour faire un voyage pé-
nible et coûteux.
Mais aujourd'hui que les facilités

de transport se sont grandemant
améliorées, on ne croit pas qu’il soit
nécessaire de donner un avis de
trente jours. M. Bennett qui aime à
ce que les choses se fassent ronde-
ment donnera peut-être le coup à
cette tradition dont on n’a pas de
précédent sur les bords de la ’fa-
mise. 'Foutefois, nous sommes dé-
ik à la fin de la première semaine
de février et Je ministère ne réväle
pas encore la date d'ouverture de Ja
session. On dit que certains fonc-
tfonnaires ont reçu, officteusement il
est vrai, l’avis de se tenir prêts ou
travail sessionnel vers la mi-mars.

TROIS OPINIONS
La session durera-t-elle long-

temps? A ce sujet les opinions se
partagent en trois catégories. La
première veut que le premier minis-
tre tienne, en dépit des problèmes
nombreux qui devront être étudiés,
pour une session aussi brève que
possible. I.e premier ministre a dé-
ja avoué son faible pour les choses
qui ne languissent pas. Son tempé-
rrment le fait pencher vers une ses-
sion courte. Il à le mépris facile
pour la critique et essatera de pas-
ser par-dessus toutes les entraves
parlementaires.
Toutefois Jorsque le Parlement

s'assemble il “appartiennt surtout à
l'Onposition de dire si la session se-
ra longue ou brève. Entre ses mains
lc Parlement remet son sort. Or
l'Opposition sera forte et tenace. M.
King a déjà manifesté sa hâte de
siéger et d'exposer ses vues sur les
différents problèmes de l'heure. De
It la prévision d’une session qui du-
rera jusqu’à la -mi-été/ -
Mais M. Bennett ne pourra pas fai-

re la révision générale du tarif qu'il
n promise à la session d'urgence.
TI ne pourra pas toucher à la pré-
férence britannique avant la tenue
“ce la conférence économique qui an-
=~ leu 4 Ottawa à la fin de l'été pro-
“Sain. Il se peut donc qu'il divise
@ session en doux pardied, qui

lantomne.

 

 
ourne en juin pour reprendre ñ|

Nécessafrement il est dif-
| ririle de croire que M. Bennett se
-ésoudra à tenir deux sessions, l’une,
“n printemps et la seconde d’'au-
tomne À cause des deux indemnités
narlementaires que cela nécessitera.
En ces temps de revenus amoindris
il cherchera tout au moins à ne
payer qu'une seule indemnité,

LES DEBATS
Les débats ne manqueront pas de

fen, M. Bennett avec Ia mellleure
volonté, ne pourrait pas remplir les
nromesses innombrables qu’il a fai-
tra à l'électorat pendant la campa-
~ne électorale de juillet dernier. I
s'est engagé en termes non équivo-
ries à guérir Je chômage et à trou-
ver des marchés extérieurs pour no-
tre nroduction. Ce fut grâce à ses
“romesses réitérées ct amplifiées
«nil s'est fait élire. Il anraït sûre-
ment mauvaise grâce maintenant à
so mortifier des critiques d'une On-
masition qui consciente des difficul-
tés de l'heure ne s'est pas commise

l'espoir de recneillir des votes,
Te fait est 1A: M. Bennett a fait

des promesses, Ne les eut-il pas
faites qu'il n'aurait pas ét& éln.
Télectorat s’est jeté dans ses bras,
(et c’est surtout vrai mour l'Ouest
rt pour Québec) dans l'espoir qu’il
s~urait les remplir, et cela non pas
en des temps reculés, mals sur
Theure pour ainsi dire. Voilà le fait.
Or, 11 n’y à pas de doute mainte-
nant que l’on reprochera au premier
ministre ses largesses verbales. Et
l'Opposition sera tenace là-dessus.
On lisait sur les pancartes irvitant
l'électorat à voter vour le parti con-
anrvateur: “Give Canada a chance”.
Ft l'on dit maintenant: “Give Mr
Bennett a chance”. On voit que l'ar-
gument est habilement retourné.

LA SECESSION
Les députés de l’Ouest conserva- APRES-MIDI.

QUEBEC. 7—Le rapport du co-
mité chargé d’enquéter sur les taux
de l’électricité et de la force motri-
co, et dans lequel on recommande la
municipalisation, sera étudié lundi
après-midi par comité exécutif, a
anoncé jeudi S. H. le maire H.-E.
Lavigueur.
D'après un estimé, {1 en coûterait

$4,000,000 à la ville pour faire mu-
nicipaliser le service de distribution
de l'énergie électrique. Plusieurs
échevins seront favorables à cette
mesure, avons-nous appris.
La ville doit tenir prochainement

un référendum pour demander au
peuple la permission d'emprunter une
somme de $820,000; et 1! n’y a rien
d'impossible à ce aue dans le même
.nlébiscite on demande aux contribua-
bles de Québec de se prononcer pour
ou contre la municipalisation de l'é-
lectricité,

Il y à cinq semaines que le rap-
nort en question a été déposé sur la
toble du consefl de ville, mais des
pwesttions plus urgentes en ont, re-
tordé l'étude.
pr

Une femme meurt

(Par la Presse Canadienne)
Mo EAL, 6:—Un feu a éclaté

hier soir à la Montreal Postgraduate
|hospital, et les pompiers eurent de
[1a difficuité à sauver trois patientes,
; dont ufle est morte peu après. Un
pompier aussi fut légèrement blessé.
Le feu se déclara dans le sous-sol

de l'édifice, et causa beaucoup de
dommages avant qu’il put être maf-

Mme Ovila Hébert, de Verdun, au
moment du feu, était dans le coma,

 
tenrs auront une tâche excessivement
délicate. L’Ouest est devenu conser-
vateur non pas var amour pour M.
Bennett. L’Ouest était méme oppo-
sé À la protection douanière. Malis
en juin et en juillet 11 y avait de la
misère dans les prairies; le prix du
blé baîssait de plus en plus: les
villes regorgealent de chômeurs.
Déjà on commencait à parler de sé-
cession. Vint M, Bennett qui promis
et promis. Et l'Ouest vota conser-
vateur.
La tâche des députés conservateurs

de l'Ouest, en face des députés ou-
vriers de Winnipeg et des progres-
sistes, sera ardue. I! leur faudra
ménager la chère et le chou.
De toutes façons la session sera

passionnante.

Les obsèques de

l’hon. H. McGiverin
(De la Presse Canadienne)

VICTORIA, C.-B, 7:—L'hon. Ha-
rold Buchanan McGiverin, ancien
membre du cabinet King, décédé
mercredi dernier a été inhumé icl
hier. Les funéraliles eurent lieu dans
Léglise St-Luc, à Cedar Hill. Le Rév.

Ryalll, un ancien amt du défunt,
afficia.
Des hommes éminents dans la poli-

tique, le sport et la société vinrent
rendre hommage au défunt. Ce fu-
rent 1'hon. R. R. Bruce, lieutenant-

Bids,Thon.8. "F. Tore, premierque, l'hon. 8. F. To premier
ministre. ’
Le défunt M. McGivérin, 65 ans,

était bien connu à Ottawa. Il fut
élu à la chambre en 1908, et en

 

 et elle est morte alors qu’on la trans-
poriait hors de l'édifice.

N
’

1924 nommé ministre sans porte-
Aeuille, II se retira en 1925. ;(

Xon

en promesses de toutes sortes dans |gg

| La Librairie
du “Droit”
I

VENTE DE ROMANS
Regardez et vous trouverez quel-

que part, dans le “Droit” d’aujour-
d'hui, une grande annonce compre-
nant un grand nombre de romans
intéressants que nous donnons à moi-
tié prix. Cette vente défie toute con-
currence. Comparez nos prix avec
ceux des autres librairies: vous en
serez convaincu.
Profitez de cette aubaine. Procu-

rez-vous une lecture intéressante et
à bon marché pour les longues soi-
rées de l'hiver.
D'autres ventes suiveront sur les

livres canadiens, l'histoire, la spiri-
tualité, etc. Suivez les annonces que
nous publierons d'ici à un mois. C’est
une occasion exceptionnelle de vous
acheter des livres utiles et intéres-
sants à moitié prix.

* 5 8

Abbé C. MAILLET:
L’ordinaire de la messe.

Cette traduction de l’ouvrage du
Père Arthur Devine explique l'ordi-
naire de la messe au point de vue de
l’histoire, de la liturgie et de l'exé-
gèse.
A la publication de ce livre, le

“Catholic Times” écrivait: ‘Ceux qui
ont lu le “Credo expliqué” et les au-
tres ouvrages dus à la plume du Père
Devine admettront sans peine que,
vu son habileté d'exposition, il était
bien qualifié pour entreprendre la
production d’un volume comme celui-
ci... Il y a là, inutile de le dire, un
immense trésor: le sens du symbolis-
me des rites sacrés mis à la portée
de tous. Les catholiques qui ont le
désir sincère de retirer tous les fruits
possibles de l'assistance au Saint-Sa-
crifice ne manqueront pas de s’ins-
truire de cette doctrine si ravissante
et si utile. C'est pour cela que l’ou-
vrage du Père Devine ne laisse rien
à désirer. Les enseignements qu’il ex-
pose sont présentés avec les expres-
sions du plus heureux choix.”
Au comptoir, 75 sous; par poste,

80 sous.

Abbé HENRY BOLO :
Contemplations eucharistiques.

“Ces lignes. pensées auprès du Ta-
bernacle, écrites au pied du Cruc'{i-:,
dit l'auteur, ne sont que l’effort, hé-
las! vain, d'une âme qui n'a pu ren-
dre ce qu’elle avait conçu.”

Cette humilité n’exprime que la
réalité. Lorsqu'il s’agit de traduire
Jésus-Hostie dans toute sa réalité, il
est impossible à l'âme humaine de
trouver des expressions adéquates. Le
livre de l’abbé Henry Bolo n’en est
pas moins une lecture nourrissante et
une lumière pour l’âme, un excellent
instrument pour mettre notre être
sumaturel en branle et I'élever jus-
qu’à la contemplation amoureuse de
l‘Eucharistie.
Au comptoir, 75 sous; par post»,

80 sous.

se =

Abbé PLANAT: Le pain de vie.
| Etudes sur la communion fréquen-
‘te et quotidienne.
| Prix régulier, 60 sous; prix de ven-

  
(te, au comptant, 36 sous; par poste,
41 sous

e ° LJ

Antoine Albalat: L’art d’écrire.
M. Albalat intitule ce livre: “L'art

d'écrire enseigné en vingt leçons. Il
ne veut pas dire, sans doute, que,
après avoir lu son livre, toute person-
ne saura écrire. Ce serait trop de
prétention. La lecture de ce livre, ce-
pendant, nous aidera beaucoup à ana-
lyser le style des auteurs que nous
lisons et à corriger de nombreux de-
fauts dans notre style.
Au comptoir, 75 sous;

80 sous.
par poste

+ e -

Chanoine Ch. CORDONNIER: Caré-
me eucharistique.
Lectures eucharistiques pour cha-

que jour de la sainte quarantaine du
carême.
Au comptoir, 75 sous; par poste,
sous.

a e °

Chanoine J. MILLOT: Allons à Jésus.
(2 vols)
Courtes instructions et histoires

pour les enfants des catéchismes de
première communion. Encore un au-
tre excellent outil pour ce travail.
Nous l’offrons à un prix très spécial.
Au comptori, 70 sous; par poste, 80

sous.
Ces deux livres devraient se dé-

tailler régulièrement $1.40. Profitez
de l'aubaine,

e © ©

ADRESSE LOCALE: No 370 rue
Dalhousie, Ottawa. Tél. Ridean 516.
ADRESSE POSTALE: La Libra)

rie du “Droit”, case posiale 554, Ot-
tawsa, Ontario.
— 

 

  
TORONTO, 7—Une vague de pres-

sion élevée et de temps très froid est
concentrée dans la vallée de l'Ou-
taouais. La pression est également
élevée depuis les Etats du Nord des
Montagnes Rocheuses en gagnant la
vallée du bas Mackenzie, et elle est
basse depuis le nord du Manitoba jus-
qu'aux Etats du centre. 1l faisait un
peu plus froid ce matin dans le Ma-
nitoba, mais le temps continuait
d'être relativement doux dans la
Saskatchewan et l'Alberta, avec légè-
res chutes de neige en certains en-
droits.

« Pronostics. — Vallée de l'Outaouais
let haut du St-Laurent: Beau et très
froid aujourd’hui Dimanche: Vents
de l’est, chutes de neige locales, un
peu plus doux.

Maximum hier, 18.
Minimum durant la nuit, 14 sous 0.
A 8 heures ce matin: Prince Rupert,

40; Victoria, 36; Kamloops, 16; Cal-
gary, 12: Edmonton, 16; Prince Al-
bert, 22; Winnipeg, 18: Sault Ste-
Marie, 4; Toronto, 20; Kingston, 0;
Ottawa, 12 sous 0; Montréal, 2; Qué-
“ec, 4 sous 0; St-Jean, N B., 0; Hall-
fa::, 0; Détroit, 24: New-York, 24:
Charlottetown, 4; Jasper, 8; Monc-
ton, 4 sous 0.
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FRAGMENTS
Sujet de dissertation.

Aux professeurs des belles-lettres, de faire travailler
leurs élèves sur cette pensée-boutade de Lucien Farnoux-
Reynaud :

Certes, il est bon d'inciter les gens à lire, mais il
serait meilleur de leur enseigner que lire est une méthode
pourse découvrir, non pour se fuir; qu’un livre est un
ami qu’on choisit, non une relation qu’on vous propose
dans un courant d'air. Dans toute lecture il y a une
secrète complaisance, une pudeur et une jalousie, puis-
qu’on veut se définir pour mieux s’aimer, qu’une confi-
dence vous échappe toujours et qu’on se voudrait seul
à posséder cet enrichissement, à céder à l’aveu, C’est
pour cela qu’il y a des livres qu’on espère, qu’on aime,
qu’on trahit, qu’on oublie, selon l’évolution d’une aven-
ture sentimentale.

chauffeurs de la pensée.

Encore une citation, et très jolie celle-là, et très
consolante pour les journalistes et leurs amis. Elle est
de M. Denis Saurat:

‘La plupart des journalistes sont de beaucoup supé-
rieurs à leur tâche et à leur public (pardon!) Nombre
d’entre eux ont des idées et des connaissances réelles.
Mais les conditions de leur métier ne leur permettent
pas de le montrer. La grande malédiction qui pèse sur
eux est le manque de temps. Que d’intelligences parmi
eux, assez belles à leurs débuts, écrasées comme des
graines pour produire l’huile qui fait aller la machine!
Lapoussée incessante des faits et des commentaires
ne leur laisse aucun repos. Ils ne peuvent consacrer à la
pensée que les moments d’inactivité trépidante qui s’in-
sèrent nécessairement dans une vie trop active; ils réflé-
chissent en mangeant, en voyageant, en dormant. Leur
intelligence est pressurée et forcée comme le corps de
l’ouvrier dans les métiers épuisants. Ils sont les mi-
neurs, les verriers, les chauffeurs de la pensée.”

Ajoutons que les journalistes — les confrères nouvel-
listes. :rès spuvialement — sont les martyrs des rotatives.
Pressés d’ouvrage et manquant de loisirs, arrivant à peine
satisfaire le monstre dévoreur de papier, ils ne se -décou-
ragent jamais. Quand une fois leur pensée, leur rêve,
a passé par le gémissement des rouleaux, ils regardent,
contents, finir l’opus du jour. Et, demain, repris par
les nécessités de la vie, ils retourneront se donner à Sa

 

  

 

D'un sauge velue et bleue,

Ce n'est plus qu’en révant
Ces beaux soleils, venus de

ATTENDRISSEMENT
Maison où j'ai passé tous les plus tendres mois
De mon aventureuse et frissonnante vie,
Mon rêve vous bâtit dans mon âme ravie,
Et voici qu'aujourd'hui je vous habite en mot.

    

    

Je revois les moments oppressés du voyage,
Où, quittant la cité pour votre plus doux air,
Je demeurais la nuit, grave et les yeux ouverts,
Toute roulée du beau désir de votre image.

O porte du jardin qui grince sur ses gonds
Et s'écarte en chassant des graviers autour d'elle,
Cependant qu'apparaît, plein de lis et d'ombelles,
Le verger vert, avec son odeur d’estragon!

—La maison! son vitrail léger comme des bulles
D'eau transparente où joue un vif soleil tremblant,
Le dellage, alterné de marbre noir et blanc,
L’écho et la senteur de bois du vestibule!

Et puis, la pièce basse où l’on entrait d’abord,
La terrasse avec deux tonneaux de porcelaine,
Le jardin, son gazon et ses corbeilles pleines

qui sentait fort.

Les chambres: de naïfs papiefs aux murs s’élancent,
Papiers de fleurs, d'oiseaux, de personnages clairs,
Papiers simples et doux, qui répètent leurs airs
Comme une monotone et sensible romance.

Tout le matin, c’était la fête du dieu Pan;
Et puis venait le soir, l'heure où l’âme s'ennuie,
Et songe et se désole, et parfois à la pluie
On entendait crier et s'effrayer les paons.

L’héliotrope mauve aux senteurs de vanille
Emplissait l’air penchant d’épanouissement;
Ad coup de vent du soir, on voyait, par moment.
L'eau du bassin s’enfler en forme de coquille;

Et quand la nuit d’argent et de fusain venait,
Toute lisse, avec, au milieu, sa lune ronde,
Les arbres allégés, les collines et l'onde
Prenaient un délicat et sombre air japonais.

Rien n’est changé là-bas, mais j'ai changé moi-même,
que je revois encor
I'Ame et du dehors,

Près de qui, comme un flot d'abeilles qui essaiment,
Mon plaisir tournoyait avec des ailes d'or ...

 SIET

Paix et littérature.

 

La paix inspire les lettres,

I

amen

C’est ainsi que M. de
Majesté Séduetrice : le Journalisme.

Lumière et Justice. .

Le

Au lendemain de la mort de Georges de Porto-Riche,
M, Henri de Régnier saluait ainsi l’image du grand
dramaturge :

‘‘L’Académie vient de perdre en Georges de Porto-
Riche un écrivain de grand talent.

- ‘Par son oeuvre originale et hardie, notre regretté
confrère tenait une place importante dans la littérature
dramatique contemporaîhe et en était un des maîtres
les plus réputés.

“Amoureuse, le Paasé, le Vieil Homme sont des
dates mémorables dans l’histoire du théâtre.

“Ta vivacité passionnée et spirituelle du dialogue,
la vivante vérité des caractères, l’analyse subtile et pa-
thétique des sentiments font de ces belles pièces des
témoignages durables de l’art de Georges de Porto-
Riche.

: ‘Sa mort est une perte sensible pour les lettres à
faquelle l’Académie prend une juste part en s’associant
au deuil de ses admirateurs, de ses amis et de sa famille’

Voilà comment on juge, quand on se croit tenu à
certains devoirs académiques. Hélas! il s’en faut que les
catholiques doivent passer par ce protocole.

Parmi tous les auteurs modernes, Georges de Porto-

Riche se range parmi les ‘‘evitandi’’. Un catholique,
en effet, ne gagne rien à entendre son théâtre fait de

‘Marivaux de table et de Racine de cabinet”.
C’est que les pièces de Porto-Riche ne roulent que

sur des thèmes innommables, tant l’amour qui les ins-
pire s’abaisse dans la malpropreté. Et tout ce qu’en
dira de bien Henri de Régnier ne servira qu’à nous in-

duire en méfiance contre ces mélopées oratoires. Nou-

velle raison qui nous mettra en garde contre les juge-
ments de l’Académie.
salaire des hommes de lettres. .

Louis-Jean Finot parle quelque part de la misère

des hommes de lettres — détresse que ignore le grand pu-

blie Que de gens dont le travail jette un lustre intel-
lectuel sur leur pays et mérite le resnect, qui ne reçoi-

vent autre partage que la bouchée de pain qu’on ne
dispute pas au tâcheron ! .

Voici, d’ailleurs, ce qu’il en dit:
‘La vie des intellectuels? elle est pénible et rude

pour la plupart d’entre eux. Il y a très peu d’écrivains

Saint-Aulaire, ex-amlassadeur de France en Allemagne
a pu écrire une très belle page que nous livrons à nos
lecteurs. L’éminent personnage avait d’abord commen-
cé (car c’est un extrait que nous citons) par rappeler
une parole célèbre de M. Jules Cambon ‘11 faut auen-
dre que l’oeuvre poursuivie par les nations assemblées
se soit assise dans le coeur des hommes.’’ Mais, fait ob-
server M. de Saint-Aulaire, ‘‘les pactes doivent suivre,
et non précéder l’action sincère et vivante des Etats...;
ils doivent être une base, et non un couronnement.
La loi de paix, comme la loi de la vie, étant la continuité
dans l’effort, les traités ne durent que par la survivance
et l’action des forces dont ils sont la résultante’
Justes réflexions qui nous ont valu le joli texte suivant:

Pendant la guerre, on disait, pour expliquer l'union
sacrée, qu’en cas d’incenclie, tons les bons citoyens font
la chaîne sans se demander si le voisin à la même con-
ception de l’univers. Cette forme d’entr’aide n’est
pas valable seulement en cas de guerre ou d’incendie.
Les métaphores architectoniques sont en honneur parmi
ceux qui se targuent de supprimer la guerre. Ils cons-
truisent, disent-ils, d’édifice de la sécurit*, le temnle de
la paix, ce temple fantôme qni s’évanouit quand on croit
y entrer, cette cathédrale de Pénélope où une équipe
d’ouvriers détruit la nuit le travail de la journée. Or,
dans les tableaux des primitifs qui nous livrent Je secret
d’une construction plus solide et plus délicate, celle de
ces églises à la fois si douces et si fortes qu’elles abritent
la multitude des humtles et défient les assauts des siècles,
nous voyons, sous la conduite de maître d’oruvre qui jus-

tifient ce nom en produisant des chefs-d’oeuvre, nous
voyons, À tous les degrés des échafandages qui escaladent
l’azur, les maçons et leurs apprentis qui, il est vrai, sont

parfois des anges, faire la chaîne. Tls se passent, de main

en main, avec un air grave et joyeux, les moellons et les

quartiers qui composent les mots, les strophes et les

chants de ces poèmes de pierre.
Sans prétendre nous substituer aux architectes À qui,

cependant, beaucoup d’entre vous donneraient d’utiles
conseils, nous ambitionnons seulement de trouver dans
notre silence, je ne dis pas une mine — ce mot sent, trop
la poudre — mais une carrière où puiser cette bonne
pierre de chez nous, plastique et dure qui se sculpte sans
se briser. En faisant la chaîne, une double chaîne, celle
des morts par la tradition, celle des vivants par la col-
laboration, nous la porterons dans les chantiers de la

= __

qui gagnent largement leur vie par la vente de leurs 1i-

vres. Les éditeurs ne tirent guére plus de dix mille
exemplaires pour les auteurs moyens — et c’est déjà un
bean chiffre — (cinq mille pour la majorité d’entre eux)
et les droits d'auteurs ne dépassent guère plus d’un
frane par volume, cela fait une dizaine de milliers de
francs pour un roman ; et on ne peut guère en produire
plus d’un ou deux au maximum par an. Alors, ceux
qui écrivent ont un autre métier. Des enquêtes nom-
breuses ont démontré cette nécessité du “second métier””
pour l’homme de lettres: ils sont journalistes, fonction-
naires, courtiers d’assurances. ;

“Il v en a, évidemment, qui gagnent beaucoup, mais
ils sont 1’exception”’, LC .

Et, au Canada, qui pourrait vivre uniquement & écri-
re des romans Ÿ

 

    
Vous êtes sceptique et

ne croyez plus à votre libération
Cependant, maintes personnes qui
comme vous avaient perdu tout es-
poir de faire disparaître les dis-
racleux

POILS FOLLETS
mais ont essayé quand même no-
tre merveilleux traitement, ont été
surprises des résultats obtenus et
sont maintenant complètement dé-

rrasées.
Après vos exercices sportifs les
soins donnés dans notre

Salon de Massage
feront disparaître toute trace de
fatigue. Les produits employés eont
les gardiens de la jeunesse, les fi-
dèles servants du charme féminin.
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9 h. am à 6 h. pm. Après 6 h., par appointement.

février 1980.

DERRIÈRE LA SCÈNE
Par FRANCOISE GAUDET--1930

(Troisième Mille)
Quelques appréciations de ce volume:
Chaque page de ce liv-e est un en-

seignement sans prétention pédago-
gique. La pensée en est juste et
sens en est vrai. (Alphonse Desilets,
“Le Terroir”, février 1930).
Sans la moindre prétention à la

gloire littéraire, sur un ton d'élégan-
te simplicité qui ne se dément pas,
mais dans une langue claire, rapide
et toujours grammaticale, l'auteur
donne à tous des conseils d’une par-
faite justesse, débordante de chari-
té. Son unique ambition parait être
de bien faire le bien. (R. P. M.-A.
Lamarche, O.P. “La Revue Domini-
caine”, février 1930).
Ces chroniques ont le charme pri-

me-sautier de Ja fraîcheur, de la jeu-
nesse et du naturel, Rien de guindé,
ni de prétentieux; pas un soupçon de
mièvrerie. Toutes ces pages respirent
un équilibre remarquable et un grand
sens pratique. Le style simple et sans
recherche est toujours correct et 1im-
pide. (“La Liberté”, Winnipeg, jan-
vier 1930).
Mlle Gaudet vient & tous avec une

douce philosophie, des attitudes sans
prétention, se contentant de nous li-
vrer quelques notes. sans de
son Ame sensible. (Victor ,
“Le Droit”, 14 février 1980).
Le Pape glorieusement régnant a

parlé d'apostolat laïc; il n'a pas eu
l'intention d'en exclure le monde fé-
minin. Les demoiselles qui ont des
loisirs comme Françoise Gaudet font
bien de dépenser leurs activités dans
les oeuvres ai nécessaires à notre
époque, ou dans la composition de
bons livres tels que oelui qui vient de
paraitre. (Abbé F. Charbonnier, “Le

>, 10 février 1980).

 

 
-

paix, quand la cathédrale sera bâtie non dansles nuées de -
l’idéologie. mais sur le roc de l’Histoire. (Le Figaro, 6

VietorBARRETTE.___
gaces pour ce qu’elles sont et ce
qu’elles veulent être, elles dénotent
un tempérament littéraire, et ce mo-
deste coup d'essai peut annoncer dos
capacités plus larges et de plus sé-
rieux achèvements. (Louis Dantin, 2
avril 1930).
| Ce qui plaira au profane et au con-

c’est l’aisance habituelle
| d’un style qui s'en va mûrissant, c’est
le talent d'observation, le souci du
détail, et, par-dessus tout, la tournure
d'esprit. (Abbé Victorin Germain,
l'Action Catholique”, 25 février
‘ 1830).

Véritable grain de philosophies À
l'usage des petits... et des grands qui
ont plus d'années que de sagesse. (R.
P. Thomas Couet, O.P., 6 fév. 1930).

pensées justes, pratiques,  éminem-
ment utiles à méditer, avec le moins
de “mol” possible et tout juste asses
de sentimentalisme pour faire devi-
ner une femme, si le livre n’était pes
signé; livre vivifiant, bienfaisant, très
original, correct en grammaire,
écrit, sans floritures et à mon goût,
dans le “écrivain de métier”.
(R, P. Paul V. Charland, OP, 6

| Janvier 1980).
Recueil de billets, dont le thème

inspiré au hasarti des faits et des
jours, est présenté, non dans une
auréole de rêve, mais dans la gri-

lsaille de Ja vie quotidienne, pour que
ln leçon porte mieux, (8r Baint-Ca-
simir, a4v.).

“La Parole” Limitée,

Drummond
remtenemanme

© ®

Serviteur complaisant
Pourquoi avez-vous lacé mes sou-

llers en les cirant? .
—Oomme monsieur m's dt qu'il

était très pressé j'ai pensé que ça
l'avancerait un peu!
 

A juger ces simples impressions fu- (Le Massager Canadien du BC)

Ouvrage admirable pour tant de] Que à

LE JARDIN
“Au pays de l'Amérique, Tout la-

bas vers l'Océan,
“Où fleurit l’ajonc ce:tique, Où vole

le cormoran...”,
11 est une très ancic…ie résidence,
qui semble remonter aux temps féo-
daux: elle est flanquée, à droite et à
gauche, de longs bâtiments qui enca-
drent de trois côtés une vaste cou:
principale, anciennement sans doute,
cour d'honneur. C'est là que je vis le
jour et que s'écoulèrent les plus heu-
reuses années de ma vie.
La cour est fermée, à l’autre extré-

mité, par une rangée de sapins, très
hauts et trés vieux, au temps de ma
Jeunesse, ombrageaient une trentaine
de ruches d'abeilles.
A gauche de ces compères vénéra-|

bles, qu'on aperçoit de très loin, le
four où, de temps \immémorial, les
villageois des environs viennent cuire
leur pain.
En avant, une prairie immense, à

perte de vue, entourée de haies et
d'arbres divers. Au milieu, un chêne
superbe étend ses branches dans tou-
tes les directions comme autant de
bras hospitaliers qui vous invitent à
venir vous serrer sur son vieux coeur.
Ma première jeunesse s'écoula dans

ce site solitaire, en compagnie de mes.
gina soeurs et de mes quatre frères;

nous seuls, nous faisions un petit
monde. Que de courses dans cette
Jolie prairie! Que de jeux, que d'é-
bats! Que de rondes, et à certains
jours de rendez-vous, que de danses
au son du violon et du biniou. Le
biniou!... Le connaissez-vous cet ins-
trument d'un autre âge que Botrel
& si bien célébré? — Vous rappelez-
vous ces stances à sentiment si pro-
fond et si vrai:
“De ma bourse un peu pauvrette,
Où l'ennui m'a fair fouiller,
“Je me suis permis l'emplette
D'un biniou de cornouiller ;
“Sur notre lande bretone,
Oh! les jolis airs qu’il sonnel...
“Oh! comme il endort au coeur,
La fatigue et la douleur...”
Mais venons à notre jardin, A droi-

te des sapins, pris sur un coin de la
prairie, et un peu retiré, se trouvait
le jardin de papa. Entouré de haies
vives, régulièrement coupées, divisé
en carrés, planté d'arbres fruitiers,
de rosiers et autres arbustes, il était
en partie divisé au milieu, par une
vigne qui s'élevait en espalier et don-
naît des raisins, d’un suc tel que ja-
mais depuis je n’ai goûté de pareils.
Mon bon vieux père (je l’ai toujours

connu vieillard à cheveux blancs)
était fier de son jardin, mais surtout
de ses poires à noms différends et ds
ses espaliers dorés. Que de fois je l'ai
vu, pour fêter quelques visiteurs, sor-
tir doucement, grimper sur une peti-
te échelle ou monter dans la cham-
bre haute, pour cueillir, par la fené-
tre, quelques unes des plus belles
grappes et les offrir avec une secrète
jubilation aux amis qui s’y atten-
daient bien un peu, car ils choisis-
saient toujours, pour venir, l'heure
de la vesprée (trois ou quatre heures
de l'après-midi), temps où Jeur était
servi toujours un modeste goûter.
Aussi ne se passait-il pas une se-

maine, dens la belle saison, ou l'on!
voyait arriver ou les curés des parois-!
ses voisines Ou quewues amateurs de,
chasse ou quelque autre visiteur ou
ami

 

 
Au fond du jardin de papa, fleuris-

sait une petite tonnelle où l’on jouis-
sait d'une solitude parfaite; complè-
tement recouverte de n'antes grim-
pantes, elle nous mettait à l'abri de
tout regard. Aussi, s’y retirait-on’
quand on éprouvait le besoin de se|
revoser un peu, d'être seul, ou seule-'
ment en compagnie de ses intimes.
Avec le poète, on aurait pu y relire:
“Du repos, des riens, de l'étude,
“Peu de livres, point d'ennuyeux;
“Un ami dans la solitude,
“Voilà mon sort, il est heureux.”
Mais cette chère tonnelle était bien

parfos une cachette un peu “traître”.
Un jour, la tentation me vint d'aller
au jardin cueillir le fruit défendu:
des groseilles et des prunes encore
vertes. Je m’y croyais seule et allait
me livrer à mon larcin, quand j'aper-|
gus à l'autre bout de l'allée, bon papa
qui, son rosaire en mains, sortait de
la cachette. T1 ne me dit rien, mais
son regard silencieux valait plus
qu’un long discours; je fis semblant
de chercher quelque chose et m'esqui-
vai au plus vite.
Je raconterai une autre petite his-

toire, arrivée tout à côté de ce même|
jardin. Mon vieux père aimait aussi
à soigner ses abeilles et de temps à
autre, il arrivait que quelque ruche
était éteinte; 11 nous faisait alors du
miel ou noûs régalait d’un beau gâ-
teau pris tout frais au rucher. Or,
par une belle après-midi qu'il nous
avait ainsi traités, vers le soir, je dis
à l’une de mes soeurs: “Viens, nous
allons cueillir quelque autre rayon de
miel”. Nous voilà parties, en cachet-
te: Nous traversons la cour, fran-

———

 

L’ESPRIT DE MALHERBE
Le podte avait fait pour la prin-

cesse de Conty une Lettre de con-
solation sur la mort du chevalier de
Guise, son frère. Sur les instances
impérieuses de Malherbe, elle retour-
na tout exprès à Saint-Germain-en-
Laye: elle y était lorsque Malherbe
commença la lettre, et Malherbe l’a-
vait dit dès les premières lignes; or,
vlutôt que de changer quelque cho-
se à sa Lettre, il exigeait que la
princesse se trouvât à £laint-Ger-
main pour recevoir celle-ci.
La princesse de Conty refit donc

‘e voyage, et une fois là-bas elle put
re: “Ne pouvant aller à Saint-Ger-
main sitôt que, Je désirais. etc.”

 

Racan trouve Malherbe qui comp-
te cinquante sols en douzaines à un
demande la raison et Malherbe lui
explique:
— C'est que je songeais à la piè-

ce que j'ai faite pour le Roi (Hen-
ry le Grand) qui commence.

’épines, , accompagnent

tes roses!
Que d'une aveugle erreur tu Inisves

toutes choses
Ja mercy du sort!A

Qwen les proepérités à bon droit on

Sans désirer la mort,
et une autre de cing. Racan lui en
ouvrier, pour prix d’un travail. Mal-
herbe avait dsposé deux rangées de
dix sols chacune, et une de cinq,
puis deux autres rangées de dix sois
plèce oû les vers sont rangés de la
même sorte que J'ai rangé mes sous.

— B'il ne fût mort de maladie, 11
fûtmort de faim, disait M. de Mal-

Car on n'avait trouvé sur Malher-
be que deux quarts d'écus.

Mais c'était les deux quarts d'é-
cus d'un homme d'esprit.

IL y & un peu du Misan-
thrope dans Malherbe, Alceste avant 

DE “PAPA”

thissons la petite barrière, je m'age-
riouille devant une ruche dod Je
croyais les abeiles absentes et plonge
doucement la main; mais, Ô désagré-
able surprise, je me trouve au milieu
d'un petit peuple bien en vie qui me
pique de tous côtés; j'ai beau frotter
ma main vivement retiré: sur le ga-
zon, elle enfle et enfle toujours et
brûle étrangement. Piteux et pleurni-
chant, j'arrive à la maison, l’enflure
trahit mon forfait. Bonne maman se
hâte de préparer un cataplasme de
graines de lin, l’applique sur le mem-
bre malade et m'envoie coucher en
me rassurant tendrement. Le lende-
main matin, tout apparence de mal
était disparu; quelques petits sourires,
quelques petites remarques malignes
des frères et des soeurs durent sans
doute m'accueillir au lever; je ne me
rappelle pas bien; mais ni le papa
ni la maman ne me firent de repro-
ches; ils pensaient sans doute que le
bon Dieu s'était chargé de me punir.
Le jardin existe encore; mais com-

bien triste et désert il me parut la
dernière fois que je le revisi... Les
êtres chers qui l'avaient planté, cul-
tivé, étaient partis pour un monde
meilleur; les autres membres de [2
famille étaient dispersés içi et là; uno
impression vive et profonde me sai-
sit; j'aurais voulu encore une fois
me retirer seule et pleurer toutes les
larmes de mes yeuxi...
“Ah! le bonheur sur cette terre
“Est à celui qui pleure un peu
“Une larme est une prière
“Qui part du coeur et monte à

Dieu.”
Mais, je n’étais pas seule, 11 fallait

essayer de paraître calme, et même
de mourir, malgré les sanglots qui
m'étouffeient. Hélas!
“Le joyeux temps de notre enfance
“Ou tout pour nous était plaisir,
“Comme le calme et l’espérance;
“Il est passé, pour ne plus revenir!
“O ma campagne, 6 mes prairies,
“O mes beaux jours, si tôt, si tôt

perdus!...”
DRAC,

rmme.

LA VIE EN RÊVE
RECITS ET NOUVELLES, PAR

LOUIS DANTIN

(Par Jean-Charles Harvey, du Soleil)

Depuis longtemps, j'éprouve, pour
Louis Dantin, une vive sympathie. Il
est l'un de ceux que je regrette de
n’avoir pas vus et avec lesquels j'au-
rais aimé causer; mais je le connais
à travers son oeuvre éparse dans les
revues, journaux et périodiques, où
paraissent de temrs à autre, ses fines
analyses littéraires, ses chroniques
d'art, ses récits attachents, pièces
marquées par le tslent, la sincérité
et une langue exquise.
Nous lui devons quelques-unes des

plus belles pages de la littérature du
Canada français. Artiste et dilettan-
te, il n'a rien du doctrinaire; criti-
que objectif, 11 cherche la valzur in-
‘rinsèque d’un livre sans se substi-
tuer à la personnalité de l’auteur:
simple et modeste, 11 doute de lui-
même et hésite longtemps avant de
‘ivrer ses oeuvres à la publicité; il
zhercke partout la beauté pure, et,
riaque fois cu’il la troure, 11 en rez-
“ont une grande joie. Et il écrit à
“avir.

Son dernier volume, La vie en rêve
(1) vient de faire mes délices. En
parcourant ces onze contes et nou-

 

‘velles, fines histrires du coeur hu-
main, où tant de faits quotidiens ge
Sroulent avez simplicité dans un
rayon de poésie, j'ai admiré une fois
de plus, chez Louis Dant/n, l'écrivain
* l'artiste, le don de sentir et le
don de peindre, le sens profond de
“observation psychologique uni à une
nensée active et claire. Mais, en fer-
mant le livre je me suis demandé s’il
ne fallait pas remplacer le titre, “La
vie en rêve”, par un autre: “La vie
42k” Car il nous transporte bien
nus dans la réeNté que dans le rêve,
Réalité que ce Printemps, où Arthur

“dmoges et Angélina Clément, pous-
228 l'un vers l'autre par le renouveau,
dans le besoin universel d'aimer, dé-
zident, un matin qu’ils se sentent
‘nondés de la douceur de vivre, Ce ne
as se rendre à leur banale occupu-

“lon et de rarcourir ensemble, sans
méme se connaître, le port, les viellles
-ues et la montagne de Montréal;
Réalité que Rose-Anne, fille d'un

marin de Cacouna, qui, aprés avoir
‘nvolontairement causé la mort du
raysan Julien, pour sauver la vie du
rival de ce dernier, se met à aime-
le disparu d’un amour posthume ci à
verser sur son souvenir d'inconsoua-
bles larmes:

Réalité encore que Sympathies,
fine analyse du soeur humain, où
lon voit un homme et une femme
Sprouver l'un pour l‘autre une vive
affection, aussi longtemps qu'ils ne
ze sont jamais vus en chair et en os,
mais ressentir une désillusion, un dé-
sappointement, un mouvement de re-
cul, comme deux fluides contra‘res,
aussitôt qu’ils sont en présence l'un
de l'autre;
Réalité que l’histoire intitulée: Tu

tousse? où un pauvre diable, atteint
d'un rhume, a, dans le train qui l'em-
norte, des quintes de toux qui inquiè-
tent une inconnue, assise en face de
lui et lui demandant soudain: “Tu
tousses?... Tousses-tu comme ça de-
suis longtemps?”
Quelques contes de Noël mis à part,

le réel l'emporte sur le rêve, dans ce
livre vivant, où une expérience a ré-
pandu à plein les observations rsy-
chologiques les plus justes et les plus
subtiles.
Mais on peut rêver la vie réelle.

Rlen d’ailleurs ne ressemble plus au
rêve que la réalité, et 11 est des réa-
lités autrement plus étonnantes que
‘es rêves les plus extravagants ou les
plus invraisemblabies. C'est pourquoi
Dantin avait raison d’intituler son
livre comme 11 l’a fait.

LS *® +

Je n’entreprendrai pas, ici, de ré-
sumer cette oeuvre, Je me contente-
rai de la recommander à tous ceux
qui alment le bon sens, l'équilibre,
l'art de conter sans fatiguer person-
ne, un français très pur traversé
d'éclairs poétiques.
Sans doute, La vie en Yêve est plus

. soupire! .bien Et qu'il est mai-aysé de vivre en ton |Tiontdueen eaten lo sentlment que par l'invention, mais elle
nous prend par son caractère, se phy-
sionomie attachante, sa philosophie
bienveillante et douce, sa pénétration
du coeur humain, son universelle
sympathie pour tout ce qui jouit ou
souffre. Dans notre jeune pays, où
la plupart des écrivains travaillent
dans toute la raideur de l'absolu, où
l'étroitesse d'esprit se révèle partois
à chaque coup de plume, il fait bon
rencontrer une âme d'artiste éprise
de beauté et capable de mettre sur
toute chose, une auréole. Quand on a
ces qualités, comme Louis Dantin, on
n'a pas besoin de créer, car on pose
sède tout ce qu'il faut pour conquérir

ProSemaintenant à l'au- Qu

teur quelques rares négligenoes? je
n'oserais. Je pourrais lui faire re-
marquer qu'il ne faut pas dire “sur”
In rue, aU lieu de “dans” le rue, em- ’ Gaston Piosrd ployer le mot empester comme verbe

a

aas
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neutre, et deux ou irois expressions
de ce genre; mais ce ne sont là que
des vétilles en regard des exquises
qualités de l'ensemble.
Ce qui reste de Louis Dantin, c'est

zu'il excelle dans la critique, la nou-
velle, la poésie et la pens/e; c'est
u'll envisage toutes choses en artis-
Le indépendant et objectif; c'est qu'il
venneit sa langue et qu'il a produit
un ou deux des rares )Mvres cana-
diens qu'on peut melire entre les
mains des jeunes sans courir aucun
risque de leur gâter le goût et de
’eur déformer l'intelligence et le ju-
cement.
C'est là un mérite peu commun

zhez nous. Cinquante années durant,
notre peuple trop enthousiaste a vécu
sur des réputations surfaites. Avec
“quatre ou cinq hommes du type Dan-
tin, on commence chez nous à réta-
Wir l'échelle des valeurs et à rendre
\ une race en voie de culture le sens
critique qu'elle avait perdu et l'ins-
tinct du beau qu'elle avait parfois
émoussé par le culte des horreurs.

Jean-Charles HARVEY.

(1) La librairie d'Action Canadien-
ne-française, Montréal.
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Nouvellesde

North Bay
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LE POSTE CFCH.
L'on croit que la semaine prochaine

le poste local radiophonique commen-
cera ses émissions. M. Jack Nelson,
gérant du théâtre Capitol et M. Roy
H. Thomson, gérant du Northern
Supplies Limited, qui ont en main le
fonctionnement de ce poste, allèrent
à Toronto la semaine dernière et ils
ont fait certains arrangements nêces-
saires avant que le poste ne commen-
ce à radiodiffuser.
M. W.-S. Burnett, gérant du poste

CFCH, annonce que M. J.-R. Alexan-
der, du Northern Supplies, sera l'un
des opérateurs, tandis que l’on es-
saye d'obtenir les services de M. Jack
Barnaby, qui a construit le poste
CKNC de Toronto, de même que le
poste radiophonique de Waterloo.
M. Burnett déclara dernièrement

que le poste serait l’un des plus puis-
sants des petits postes du Canada.
Le poste est en état, dit M. Burnett,
de prendre et d'irradier les program-
mes des différents réseaux et il est
presque prêt à fonctionner.

 

LA FANFARE CAPITOL
al fanfare Capitol vient de pré-

senter une requête au conseil de ville
demandant un don de mille dollars
nour l'aider à continuer son fonc-
tionnement. Le conseil étudie la
question. D'aucuns croient que la fan-
fare, par sa belle tenue À l’exposition
de Toronto et la bonne publication
qu'elle a donnée à la ville de North
Bay, mérite que le conseil lui four-
nisse de quoi pouvoir aller encore
plus avant dans le bon chemin.
La fanfare Capitol donnera, cet été

“ncore, une série de concerts publics
au parc Mémorial.

 

STURGEON-FALLS TRIOMPHE
Jouant une partie plus agressive

que les locaux, et démontrant plus de
‘ini généralement, les gars de Stur-
seon-Falls ont infligé aux Trappeurs
‘eur première défaite de la saison
dans une partie assez intéressante,
malgré le mauvais état de la glace.
Ti partie jouée à North Bay hier soir
“onna, comme résultat final, le poin-
:àge de 2 à 1 en faveur de Sturgeon-
walls.
Tes  Trappeurs comptèrent le pre-

 

     
 

Lorsque vous garnirez

à Paiements

pettes, draperies, lingerie de
cuisine, vaissellerie, etc., etc,

M’en coûte-t-il plus en ache-
tant suivant ce mode?

Non. Il n’y à pas de frais

d'intérêt ou de paiments supplé-

mentaires quelconques. Vous ne

payez pas plus cher que si vous

achetiez au comptant.

Lorsque j'achète suivant le
Mode du Club des Ama-
teurs de Foyers, puis-je
choisir les articles

que je désire?

Assurément. Vous pouvez, par

exemple, désirer des draps, une

carpette, quelques draperies et

un meuble dépareillé, Pourvu que

la somme totale des articles

. achetés ne sont pas moins de $28,

toute combinaison peut êtré choi-
sie en fait de marchandises, et

le tout se payer suivant le Mode

du Club des Amateurs de Foyers.

 
- Bryson-   

votre foyer profitez de

Notre

Mode du Club
des Amateurs de

Foyers

Il est à votre service. D'après ce mode de paiement, vous
pouvez acheter ce que vous désirez en fait de meubles, car-

Les questions et réponses suivantes expliquent
cette commode méthode d’achat:

Achetez maintenant et profitez des aubaines
extra spéciales de la

Vente Semi- Annuelle
de Meubles

qui bat actuellement son plein |

Limitée
Angle des rues Sparks et O'Connor.
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mier point de la mélée. Mais Stur-
zeon-Falls ne tarda pas a égaliser les
“hances puis à enfiler le point déci-
«if qui leur donna la victoire sur les
Frappeurs.
Pour Sturgeon-Falls: Young, Quen-

acville et Renaud furent à la hauteur
de la situation, tandis que, chez les
Frappeurs, Palangio, Ke!!y et Edwards
L'allgnement:
Sturgeon-Falis: Buts, Quenneville:

défenses. L. Britton et Thomas; cen-
tre, A. Britton; alles, T Renaud et
Young; subs, Gow, P. Renaud, Char-
Lonneau.

Trappeurs: Buts, Orfankos; défen-
ses, Demarco et Palanglo; centre,
Turner: ailes Kelly e* Edwards;
subs., McArthur, Tackney, Dowdall et
Nicolls. :

PERFECTIONS vs C.P.R.

Les Perfections ont écrasé le C.P.R.
hier soir, dans la seconde partie au
programme et le résultat final fut
2 4 0 avec les eopains du chemin de
fer blanchis de la belle facon.
Les C.P.R. ont établi lr record peu

enviable de n'avoir pas encore gagné
une partie. Ils sont à la Ligue locale
ce qu'est Philadelphie à la N. H, L.
mais ils ne peuvent, contraire-

{ment a Philadelphie, enregistrer une
soude victoire.

Les Perfections, au contraire for-
ment une des plus fuites équipes dans
le circuit local. Ils furent champions
l'an dernier et seul le Sainte-Marie,
s'il continue son beau travail à la
tête de la Ligue, les empêchera de
répéter leur exploit de la saison pas-
sée.

; FUNERAILLES
Les funérailles de M. Joseph Mat-

thew Sindall, Agé de 50 ans, qui moue
tut vendredi, le 30 janvier, eurent
‘leu dimanche après-midi. Le con-
voi funéraire partit de la résidence
de la famille, & 77 rue Hammond et
se rendit à la cathédrale où le service
fut chanté. M. l'abbé John-L. Kennos
dy officiait.
Les employés du T.NO et les vée

térans de la grande guetre formaient
une haie d'honneur à l'entrée du
cortège.
Le “dernier appel” fut sonné dans

In cathédrale, par M. G. Patterson.
Les porteurs étaient MM. J. For-

tler, M. Gurnie, E. Jackson, B. Alrd,
J. Depencier, et Og Boller.
 

CU JA\MNE
La demeure de George Sedore, A

Widdified, reçut samedi dernier la vi-
site de MM, les officiers de la police
provinciale Gagné, Bérard et Smaill
et une quantité de boisson frelatée fut
découverte dans une des chambres de
la maison. L'on découvrit aussi, au
dehors, un aménagement complet de
distillerie.
Lundi, Sedore fut accusé par L.-H.

Bourskill, devant le juge Weegar, et
il fut trouvé coupable. Il fut con-
damné à payer un amende de $200
ou de purger une sentence de six
mois. Il n’avait pas le montant né-
cessaire.

ACCIDENT D’AUTOMOBILE
Trois personnes l’échanpèrent belle

lundi soir, à 7 heures 5C, lorsqu'une
machine dans lequel ils se prome-
naient fut frappée par un enlève-
nelge à un passage à niveau du Ca-
nadien National. La machine était
conduite par M. B. Bothwell, chauf-
feur de taxi, et elle fut considérable-
ment endommagée. M. le constable
Bell fit l’investigation de l’accident.
rt

Parmiles nouvelles éditions du
‘Droit’’, achetez l'EVEIL DPF.
LA RACE, 50 sous à notre I.-
brairie. 55c par la poste.

  

Echelonnés

table et de lit, ustensiles de

Quels sont les palements?
Vous payez un-dixième du

montant à l'achat et la balance
est divisée en dix versements
mensuels. Ainsi, s{ vous achetez
pour $100 de marchandises, le
premier paiement sera de $10 et
la balance sera payée en dix
versements de $9 chacun.

Pour quel montant puis-je
acheter suivant ce mode?
Toute quantité pourvu que ce

ne soit pas pour une somme de
moins de vingt-cinq piastres.

 

Dois-je mentionner que j'ai
l'intention de profiter de
ce Mode du Club des
amateurs de Foyers

avant d’acheter?
Pas du tout. Il n’est pas né-

cessaire,de ce faire. Vous pouvez
d'abord choisir la marchandise
que vous désirez et puis dire au
commis que vous voulez ouvrir
un compte du Club des Amateurs
de Foyers,

reoham   
4
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D'21 donnz à son Egliso l'épave de tous les naufrages, et tôt
0a tard > iavrier de tous les triomphes. Cette perpétuelle vain-
c.e est utarnellement viotorieuse parce qu'elle n'abandonne jamais
la vérité.
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OTTAWA, LE 7 FEVRIER 1931

L'agitation révolutionnaire

 

  

Une lettre de 8. G. Mgr Charlebois sur le communisme. — L’expé-
rience des nations européennes. — Guerre de la civilisation
contre la sauvagerie, — Qu’attendent nos autorités pour agir?

 

5. G. Mgr Ovide Charlebois, O.M.I., nous écrit, a propos des
commentaires que nous faisions le 14 janvier dernier sur un pas-
sage du rgpport du chef de police de Sudbury touchant les pro-
grès du bolchevisme, les lignes suivantes: ‘‘Vous avez parfaite-
ment raison de jeter le cri d’alarme en face du danger le plus
redoutable peut-être que nous ayons eu au Canada: le communis-
me.
au milieu de nous.
qu’en audace. Les exemples de
vraient faire ouvrir les yeux.

Uet ennemi n’est pas seulement à nos portes, mais il est bien
Il se fortifie à nos dépens. tant en nombre

Sudbury et de Port Arthur de-

‘“Si une épidémie contagieuse se déclarait dans nos milieux,
toutes les autorités seraient sur pied pour l’enrayer.
raient parfaitement raison. Le
dangereux que la pire épidémie,
et religieuse de la Russie et les tueries de la Chine.

Elles au-
communisme est mille fois plus
témoins la situation économique

De plus
la conscription du travail en Russie, principal foyer de commu-
nisme, pourrait bien, si nous n’y prenons garde, amener une désor-
‘ganisation plus ou moins considérable de notre industrie et jeter
notre population ouvrière dans
désordres

‘“Les autorités doivent done

la misère, génératrice des pires

prendre les mesures les plus sa-
ges ct les plus énergiques pour enrayer le communisme et sa
propagande au Canada.

‘‘Les journaux feraient bien d’éclairer leurs lecteurs sur les
doctrines pernicieuses et subversives du communisme et prêter tout
leur puissant concours aux autorités dans sa répression dans no-
tre pays.”

Ce n’est pas sans raison que des personnages, tant laïques
qu’ecclésiastiques, bien au courant de la situation, élèvent la voix
pour mettre en garde la population contre la doctrine néfaste du
communisme et pour demander aux autorités de prendre des me-
sures sévères contre ceux qui la propagent.

Un gouvernement ne doit pas laisser travailler, sans les in-
quiéter, les ennemis de l’ordre et de la civilisation, leur permet-
tre de semer, à la faveur d’une immunité scandaleuse, des prin-
cipes, absurdes si l’on veut, mais qui ont de l’emprise sur les
‘masses, surtout aux temps difficiles que nous traversons.

En 1918, après avoir ravagé la Russie, la vague rouge avait
submergé les empires centraux vaincus, s’était ensuite attaquée
aux pays alliés et y avait gagné de fortes positions.

‘La plupart des nations européennes, par une réaction éner-
gique, ont écarté le périk communiste. Dans plusieurs pays, les
meneurs révolutionnaires ont été exécutés; dans d’autres ils ont
été déportés ou écartés, par la loi, de toute charge publique.

La manière forte a réussi. D'ailleurs pourquoi aurait-on mé-
nagé ces gens qui avaient ensanglanté la Russie et qui s’apprêtaient
-à établir leur dictature sur toute l’Europe? ‘‘Ceux qui parlent
d’humanité et de pitié sont des imbéciles, lit-on dans un document
de la IIIe Internationale. Il est indispensable de tuer, même les
femmes et les enfants, pour assurer la victoire du prolétariat.”
Ne valait-il pas mieux punir quelques fauteurs de discorde et
sauver ainsi d’un régime inique des millions d’étres humains?

Dans son ouvrage sur le ‘‘Monde communiste’’, M. Gustave

 

Gautherot écrit: “‘La simple histoire de la propagande cbmmu-
niste en Occident prouve très nettement qu’elle est surtout un gi-

| -£antesque bluff et qu’un peu de clairvoyante énergie de la part
à des défenseurs de l’ordre suffit à priver cet impudent brigandage

de toute chance de succès... Un gouvernement clairvoyant, fort
et vigoureux, pourrait dégonfler rapidement l’outre bolchéviste,

) On la transformera, au contraire, en un irrésistible engin de des-
| truction si l’on pactise avec ses principes et si l’on tarde d’opposer

. à ses hurlements de haine et de mort, non pas seulement la force
de l’antorité souvraine, mais encore l’application des sûres doc-
trines qui nourrissent la civilisation et n’excluent aucune clas-

A

[3

se sociale de ses agapes fraternelles.”’
Cette clairvoyante énergie, on demande & notre gouvernement

d'en faire preuve. Les communistes ont des ramifications dans
toutes les villes du pays, spécialement dans les centreg industriels.
Ils ont leurs journaux, leurs lieux de réunion, leurs écoles; ils se
sont livrés déjà à des manifestations tapageuses.
tement intense, leur nombre augmente rapidement et ils n’at-

Par un recru-

tendent qu’une occasion favorable pour user de violence. et sabo-
. ter nos institutions. Il est grand temps que les autorités arrêtent
les chefs communistes, les mettent dans l’impossibilité de nuire,
*brisent la machine révolutionnaire.
4 .

a

1.

¢ L'Annuaire du Canada nous
fournit les renseignements sui-
‘vants sur la vogue de l’automo-
Êbile en notre pays, En 1904 la
province d’Ontario ne possédait
que 535 voitures. En 1907, six de
nos provinces en avaient 2,130 et
en 1908 on en comptait 3,033 dans
‘huit provinces, ce mode de loco-
emotion étant probibé dans l’Ile

Charles GAUTIER.

De l’automobilismeet de quelques

articles d’importation

que deux familles. Nous ne nous
laissons devancer que par les
Etats-Unis, pays de la Ford et
de’ la General Motors.
En 1929 le nombre de nos au-

tomobiles a encore augmenté.
Nous en avons enregistré 1,195,-
594. Il est naïf même de men-
tionner que la très grande ma-
jorité de ces voitures ne sont

M$ du Prince Edouard, Nous avons
, su des débuts modestes. Mais si

nous sautons immédiatement en
11928 nous voyons qu’on a
‘enregistré 1,076,819 automobiles.
Dans une seule province: l’Onta-

Ü rio, il y cn a tout près d’un de-
*mi-million,

D’après les statistiques de
11928 publiées par la ‘‘National
Automobile Chamber of Com-
‘merce’’ des Etats-Unis, le Cana-
4da occupe le quatrième rang par-
jmi tous les pays par le nombre
.td’automobiles enregistrées, Nous
‘étions, il y a deux ans, dépas-

y: sés par les Etats-Unis, le Royau-
|me-Uni et la France, Si nous en-

< visageons la situation au point
(de vue de notre population, le

destinées qu’aux divertissements.
Ce sont des automobiles d’agré-
ment. Or, si l’on calcule qu’en
moyenne une automobile coûte
£1,000 a 1’achat, nous voyons que
nos 1,195,594 voitures nous ont
valu un déboursé de $1,195,594,
000.

Or, quand on achète une au-
tomobile c’est pour s’en servir.
Personne ne se prête A une pa-
reille dépense sans avoir l’idée
bien arrêtée d’en jouir. Pour ce-
la il faut un garage que l’on bâ-
tit ou que l’on loue, de l’éssence
et de l’huile, Et comme une ma-
chine n’est pas éternelle il faut
la réparer, acheter des pneus,
ete. En tenant compte de tout,
il n’est pas exagéré de dire que

‘Canadavient en deuxième place;|nos 1,195,504 automobiles nous
nous avons ici une automobile [ont coûté en garages, en répa-
our chaque groupe de neuf ha-‘rations, en gazoline, en huile, en
itarits, ou une voiture pour cha- pneus et en dépréciation la som-

«- oe
»

 

me de $500,000,000,
Faisons 1’addition : $1,195,594,-

000 représentant, les déboursés
initiaux plus $500,000,000 repré-
sentant l'entretien et la dépré-
ciation et nous voici avec le to-
tal de $1,695,594,000. Encore une
tois nous avouons que l’industrie
de l'automobile emploie une ar-
mée d'ouvriers et que le matériel
qui entre dans sa fabrication
nécessite aussi plusieurs entre-
prises, Mais, le fait est claire-
ment établi: l’automobile ne
nous coûte pas moins de $1,600,-
000,000, Quand on considère que
le plus grand nombre de ces voi-
tures ne servent qu’aux voyages
d’agrément, on s’apercoit que
$1,000,000,000 pour un petit
peuple comme le nôtre, c’est une

| dépense injustifiable.
De plus nous doutons que l’in-

dustrie de l’automobile au Cana-
da fasse vivre un aussi grand
nombre d’ouvriers qu’on le pen-
se. N’importions-nous pas en
1929, $55,761,414 de piéces d’au-
tomobiles, $42,969,476 d’automo-
biles agencées, $18,038,367 de ga-
zoline? Au simple point de vue
de l’emploi de la main-d’oeuvre
canadienne ces importations ne
nous valent rien.
En parlant d’automobiles im-

portées, nous songeons 3 tous les
articles étrangers de luxe que
nous faisons venir à grands
frais; soleries et velours, $16,-
615,680 ; fourrures brutes et pré-
parées, $16,906,184; tabac en
feuilles, $6,766,285 ; vêtements de
soie, $5,036,461; diamants non
sertis, $3,182,289; instruments
de musique, $2,826,227; jouets
et poupées, $2,606,860; joaille-
rie, $2,605,322, Et nous passons
volontairement les cosmétiques et
combien d’autres articles que
nous importons de France, des
Btats-Unis et d’Angleterre, tous
articles de luxe qui entrent dans
la colonne des dépenses inutiles
la plupart du temps. Ces achats
considérables ne profitent qu’à
l’étranger et qu’à leurs agences
canadiennes. La main d’oeuvre
du Canada n'y gagne que très
peu et sûrement pas en propor-
tion des sommes dépensées, La
Lalance de notre commerce exté-
rieur en souffre,
Ce n’est pas du puritanisme

que de mettre en relief les dé-
fauts de notre vie sociale. D’au-
cuns s’imaginent que dès que
nous parlons des millions que
nous gaspillons en cigarettes, en
tabac, en boissons enivrantes, en
automobiles, en articles de luxe,
nous voulons prêcher l’excès d’é-
conomie. Nous ne pouvons plus
vivre comme l’on vivait en 1880
ni même comme en 1900, La ter-
re a roulé depuis. Mais sommes-
nous obligés de recourir aux ex-
cès opposés?
La crise économique actuelle a

eu pour premier effet d’attein-
dre en plein coeur les industries
de luxe. Quand celles-ci ont flé-
chi les industries de base en ont
été ébranlées. Tout se tient. Un
luxe exagéré nous étouffe. Com-
mençons tout d’abord à mettre
de l’ordre dans nos finances na-
tionales. Il y a eu des abus in-
déniables, Les chiffres le prou-
vent. Que l’on ne dise pas que
nous désirons tenir l’ouvrier en
sujétion et remonter un courant
plus fort que notre volonté.
La crise serait moins forte si

nous n’avions pas mis tout notre
coeur à la préparer.

Léopold RICHER.
———rn ——a.

Au Jourle Jour

Le CNRO etle Pape.

Grâce à la courtoisie du CNRO,
les amateurs de la région au-
ront le plaisir d’entendre dis-
tinctement l’allocution que Sa
Sainteté Pie XI prononcera, le
12 février, à l’inauguration du
poste radiophonique du Vatican.
Un poste d’émissions radio-

phoniques à l’est d’Ottawa a dé-
jà pris les dispositions nécessai-
res pour radiodiffuser la voix du
Pape dans cette circonstance. Ce
poste n’est pas toujours très bien
entendu dans cette région. Le
CNRO nous donnera un meilleur

\} service, .
C’est la première fois que le

Souverain Pontife parlera d’un
poste d’émissions  radiophoni-
ques. Cet événement, s’il intéres-
se particulièrement les catholi-
ques canadiens, attire aussi l’at-
tention de tout citoyen indépen-
damment de ses croyances reli-
gieuses, à cause du caractère in-
ternational de celui qui parlera
et de l’autorité sans égale dontil
est investi,
Ce geste de courtoisie, de la

partdu CNRO,sera fort bien ap-
précié du Vatican et de tout le
public radiophile de la région,

Publicité ministérielle,

_ Pendant que le premier mi-
nistre du Canada était aux
Etats-Unis, certains journaux,
un peu de mauvaise humeur de
ce que l’honorable M. Bennett
n’ait pas dévoilé les raisons de sa
visite à Washington, blâmèrent
son silence, sous prétexte d'inté-
rêt public. D'autres font encore
écho à cette critique. 

  

 

¢

Parce que le premier ministre
s’est rendu, dans la Capitale des
Etats-Unis, en voyage non-offi-
ciel, on crie que le publie a le
droit de connaître le but et la
nature de sa wisite, immédiate-
ment, :

C’est pousser un peu loin le
droit de l’électorat, même si le
premier ministre a fait ce voya-
ge pour discuter certaines
questions d’intérêt politique pour
les deux pays.
Que les administrés d’uh gou-

vernementaient le droit d’exiger
un compte rendu de l’adminis-
tration de son premier ministre,
dans le temps conyenable ou
convenu, soit.
Mais exiger d’un premier mi-

nistre qu’il nous fasse part de
toutes ses allées et venues et en
cn tienne le publie, c’est pous-
ser un peu loin le droit de 1’élec-
torat, limité par l’intérêt du
pays. Le premier ministre, par-
ce qu’il a la direction et la res-
ponsabilité des affaires de Ja
nation, est le seul bon juge pour
décider si c’est opportun de dé-
clarer le but ou la nature de tel-
le ou telle démarche. Qui, à part
lui, peut dire si, dans l’intérêt du
publie, il valait mieux se taire ou
parler à propos de son voyage à
Washington ?

Laissons-le done poursuivre les
démarches qu’il jugera 'bon de
faire dans l’intérêt de l’adminis-
tration du Canada. Quand vien-
dra le temps d’en rendre comp-
te, nous le jugerons sur son tra-
vail.

Si toute circonscription électo-
rale en exigeait autant de son
député et si celui-ci devait se
rendre à son désir, il y en aurait
qui seraient parfois mal pris,

“N’imitez pas Ottawa.”

Ottawa brille, de ce temps-ci,
pour plusieurs raisons. Le car-
naval lui donne une ample pu-
blicité. L'affaire récente surve-
nue à la commissice scolaire des
écoles séparées lui en fournit une
autre d’un genre différent.
A Cornwall viennent d’avoir

lieu les élections à la commission
scolaire des écoles séparées, Pour
un cinquième terme, M. Amédée
Chevrier a été élu président. Un
membre de langue anglaise de la
commission l’avait proposé. Un
autre l’appuya. Tous deux firent
l’éloge du président, rappelant
ses activités, son énergie, son
travail, et les progrès que Ja
commission avait faits sous son
administration, ‘
Dans som discours de remercie-

ments, M. Chevrier ne put s’em-
pêcher de comparer la situation
scolaire de Cornwall avec celle
d'Ottawa.

Il félicita les membres de la
commission de l’union qui exis-
tait entre eux. ‘‘C’est la seule
maniére, continua-t-il, de condui-
re à bonne fin une entreprise
aussi grande et aussi importan-
te. Il serait malheureux d’y voir
le désaccord et de souffrir d’une
désunion semblable à celle qui
existe à Ottawa, état de choses
qui pourrait avoir des consé-
quences graves sur notre vie na-
tionale et des sanctions plus re-
grettables dans notre avenir et
celui de nos enfants.”

Puis il ajoutait: ‘‘Souhaitons
que ce qui est arrivé là-bas nous
serve de forte lecon.”’

“N’imitons pas Ottawa’’: ce
conseil deviendrait-il maintenant
le mot d’ordre de toutes les com-
missions scolaires des écoles sé-
parées de la province d’Ontario?

Ce n’est pas une sinécure.

Lorsque l’on voit un chef de
parti devenir premier ministre
de son pays, nombre de gens l’es-
timent heureux.

C’est, sans aucun doute, un
sujet de joie pour l’homme poli-
tique, épris de la chose publique
et désireux de servir son pays,
d’en obtenir la direction, Ce
n’est pas cependant une sinécu-
re. :
En Angleterre, les médecins

du premier ministre Maedonald,
câble Londres, lui ont prescrit
un repos complet, pendant quel-
ques jours, si celui-ci veut ne pas
souffrir de surmenage intellec-
tuel. Le premier ministre d’An-
gleterre, cependant, a démenti
cette nouvelle. Il n’en reste pas
moins vrai qu’il est surchargé de
travail, /
Depuis son arrivée au pouvoir,

les problèmes ne lui ont pas
manqué à étudier. La question
du chômage, les grèves du char-
bon et des cotonnades, la confé-
rence de Londres sur le désar-
mement, cette autre conférence
économique impériale, la ques-
tion des Indes, cette nécessité de
compter sans cesse sur le parti
libéral moyennant certaines con-
cessions, tous ces autres problè-
mes de politique intérieure et
extérieure: en voilà assez pour
rendre neurasthénique plus d’un
tempérament trop nerveux.
Nous n’avons, d’ailleurs, qu’à

regarder le travail auquel se li-
vre le premier ministre du Ca-
nada pour nous rendre compte
que, si la position comble l’un
de ses plus grands objectifs, elle
ne va pas sans exiger un énorme
travail cérébral,  

LE DROIT
“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"”

Après une campagne électora-
le transcontinentale épuisante où
il parla, pendant un mois, jus-
qu’à quatre fois par jour, l’ho-
norable M. Bennett forma son
ministère, convoqua une session,
organisa la partie canadienne de
la conférence économique de
Londres et y participa, De re-
tour il doit donner son attention
à des problèmes fort complexes
tels que le tarif, le blé, le chô-
mage, la canalisation du Saint-
Laurent, sans compter toutes les
questions du parti ou de politi-
que nationale de moindre impor-
tance l’ont oceupé ou d’occupent.
La position de premier minis-

tre peut avoir des attraits, Ces
brillants dehors cachent aussi
une réalité épuisante.

C. L’H,
—_—————

UN BEL EXEMPLE,
UNE GRANDE LECON

Aprés Foch et Fayolle, le maré-
chal Joffre est entré dans son éter-
nité.
Comme Foch et Fayolle, Joffre

pour bien mourir, a demandé les se-
cours de la religion.
Sur trois de nos maréchaux dispa-

rus, tous les trois ont voulu mourir
en vrais et fidèles chrétiens.
Bel exemple, grande leçon!
La Maçonnerie, les milieux philoso-

phiques et libres-penseurs, se plai-
saient à considérer le maréchal Jof-
fre comme l’un des leurs. Au cours
de sa carrière, il leur avait, disait-
ils, dônné des preuves de l’émancipa-
tion de son âme et de sa pensée. Et
voici que le vainqueur de la Marne,
dans sa petite chambre de la clinique
des Frères de Saint Jean de Dieu,
devenue son dernier quartier-géné-
ral, à la veille de livrer le combat
suprême avec toutes les forces de la
vie contre toutes les puissances de la
mort, fait appeler l’aumônier: “J’ai
besoin de Dieu”. Il se confesse, reçoit
les derniers sacrements. A chaque
onction que le prêtre lui fait sur ses
membres endoloris, il s'écrie avec
confiance et componction: “Mon
Dieu, pardonnez-moi”, Puis, sachant
que l'immolation et I'expiation ne
sont complètes que lorsqu’elles sont
pénétrées d’amour, il ajoute aussitôt
avec force: “Je vous aime de tout
mon coeur”. Dès lors la mort peut
venir. La parole de l’Ecriture se réa-
lisera à l’endroit du voeux Maréchal:
“O mort, où est donc la . victoire?
Celui qui croit et vit en Dieu, celui-là
ne mourra pas pour l'éternité”. Le gé-
néral Gouraud, tout ému du specta-
cle, ne peut que dire à son entourage:
“A partir de ce moment, le maréchal
n'appartient plus qu’à Dieu...
Voilà donc commnet ils meurent,

ces héros et ces chefs! Leur génie
fut assez vaste pour concevoir et dé-
velopper les plans des plus gigantes-
ques batailles qui furent jamais;
leur courage, leur volonté, leur gran-
deur d'âme, furent assez fortement
trempés pour commander aux plus
terribles assauts que les puissances
de destruction aient jamais livrés
aux nerfs, au coeur à l'esprit de
l'homme. Et cependant ces vainqueurs
que les peuples admirent, quand
vient l’heure du suprême combat où
ils ont en face la mort, se recueillent
avec tremblement. Ils savent que
pour triompher de cette implacable
adversaire, il leur faut la force de
Dieu. C’est à Celui qui a dit: Je suis
la Voie, la Vérité, la Vie, qu’ils de-
mandent le courage, la lumière, l'es-
poir; et s'appuyant sur la promesse
qui ne ment pas, I'ame sereine, le
coeur haut, ils affrontent les angois-
ses et les affres de I'agonie au dela
de laquelle ils sont sûrs d’entrer dans
l'immortalité.
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DIMANCHE, 8 FEVRIER 1931 — 39e jour de l'année.

Lever du soleil 7.13 — Lever de la lune Mat.
Coucher du soleil 5.16 — Coucher de la lune 9.54

QUARANTE-HEURES
Notre-Dame de Hull: 6, 7 et 8 février; Ecolo Normale: 8, 9 ct 10 fév.

humaine réduite à ses seules forces,
se replierait sur elle-même dans une
morne résignation ou une affreuse.
désespérance. Portée sur les ailes de
la Foi, elle franchit, sans trembler,
cet inévitable et troublant défilé de
la mort, qui doit la «>nduire & ses
immortelles destinées. Joffre était un
méditatif. Sa méditation l’a conduit
aux seuls et effica: s moyens de sa-
lut; sa volonté l'a jeté dans les bras
de la Croix, spec unica!
Mais alors c’est donc que pour ces

hommes, ces génies, ces géants de
l'histoire, qui ont tenu entre leurs
mains les destinées des nations tout
ne finit pas avec cette terre; c'est
done qu'il y a une autr> vie où règne
le maître des maîtres, le Dieu des
Justices, mais aussi des r.iséricordes,
devant lequel ne peuvent se présen-
ter sans frémir que ceux qui içi bas
l'ont reconnu, confessé et aimé! C'est
donc que la Fol, si utile pour bien
vivre est encore plus nécessare pour
bien mourir!
Mais alors, quel crime ils commet,

tent les gouvernements et les Parle-
ments qui arrachent du coeur des
humbles, des petits, de ceux-là qui
n’ont ni le temps, ni les capacités de
se livrer aux salutaires méditatons,
la Foi, dernière pensée et suprême
espérance des plus belles intelligences
et des plus grands génies, des Foch
et des Joffre!

Jean DAURAY.
reanemarre am =

UNE CONVERSION
EXTRAORDINAIRE

C'était vers l'année 1897, et j'étais
alors scolastique, étudiant en théclo-
gie au scolasticat ou grand séminaire
des Oblats à Liège, Un jour un de
mes confrères, le frère Paul Lecour-
tois, me dit avec mélancolie: “Dire
que je vais partir pour les Missions
étrangères, et que je vais laisser dans
mon pays de Normandie, mon père,
qui est devenu un indifférent, sinon
un incroyant, et qui, depuis de lon-
gues années, a délaissé toute pratique
religieuse. C’est une pensée bien pe-
nible qui me serre le coeur et attris-
tera mon départ. Si nous faisions une
neuvaine à notre vénéré Fondateur,
Monseigneur de Mazenod, pour ob-
tenir sa conversion?”
J'applaudis à cette idée, et nous

nous adjoignimes neuf autres frères
scolastiques pour faire cette neuvai-
ne. Quand notre groupe se trouva
réuni, le frère Lecourtois nous dit:
“I] s'agit pour Monseigneur de Ma-
zenod, non seulement d'obtenir la
conversion de mon père, mais encore
de nous prouver par certains signes
que c’est blen lui qui aura obtenu |.
cette conversion. Et voici les signes
que je defnande:—Il faut que mon
père aille à confesse en un jour de
fête spécial à notre Congrégation, et
qu’il aille à communion également
en un jour de fête spécial à la Con-
grégation des Oblats. De mon côté,
je n’écrirai pas à mon père pour le
décider. Nous prierons, mais il faut
que Monseigneur de Mazenod fasse
la besogne lui-même.”
Nous acceptimes tous d'emblée

cette hardie proposition. La jeunesse
ne doute de rien. Le vénérable Su-
périeur du Scolasticat, le Révérend
Père Candar, autorisa la neuvaine de
prières et de communions. On était
aux derniers jours de décembre, et la
neuvaine fut achevée en janvier.
Nous attendimes une fête et n’atten-
dimes pas Icngtemps.
Vers la fin de janvier, le frère Le-

courtois reçut une lettre de son père,
qui lui dit en substance: “Depuis
quelque temps, moi qui n'avais jamais
eu d’inquiétudes de conscience, je me
sentais tourmenté par le remords de
ma vie indifférente. Le 25 janvier,
je n’y tins plus, et j'allai me con-
fesser à un Vicaire de la paroisse.
Quand ma confession fut terminée, il
me dit:—Mon cher ami, votre cons-
cience est encore bien embrouillée,
et vous êtes dans un état de trouble.
Je vous conseille d'attendre encore
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Clair comme le jour
aussi fort qu’il est clair
Vert ou noir — à partir de 66e 1b.

PROVOST & ALLARD, distributeurs pour Ottawa.

 

Duvralthé, tel quecueilli
‘Frais des Plantations’
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Or, le 25 janvier, c'est la date an-
niversaire de la fondation de la Con-
grégation des Missionnaires Oblats
de Marie-Immaculée. Quelques se-
maines après le frère Lecourtois re-
çut une nouvelle lettre de son père
lui racontant: “Je suis allé me con-
fesser pour la seconde fois au vicaire
de la paroisse, Après ma confes-
sion, il me dit:—Cette fois-ci nous y
sommes: vous pouvez communier de-
main—Je suis donc allé à commu-
nion le lendemain, 17 février.”
Or, le 17 février est la date de

l'approbation de la Congrégation des
Missionnaires Oblats de Marie-Im-
maculée par le Souverain Pontife
Léon XIII. Monseigneur de Maze-
nod avait exaucé ses enfants, et con-
tinuait dans le ciel sa vie de Mis-
sionnaire.

Il y a quelques années, je racon-
tans ce fait à mes confrères, les Pè-  
res Oblats de la Panne, qui en fu-
tent émerveillés. Mais voilà que peu

   
des Rentes
vi ’ “,

ent,
“Ministère014,

du Travail, Ottawa.
Veuillez m'envoyer
des renseignements
complets sur& Rentes
iagères du Gouverpe-

ment jen.

Ecrirelisiblement   

de temps après, nous recevions la

visite inattendue du Révérend Père

Paul Lecourtois, Provincial du Texas,

Je m’empressai de lui demander de

nous faire le récit de la conversion
de son père, qui fut conforme à ce-
lui que j'avais fait quelque temps au-
paravant.

N’en doutons pas, Monseigneur de
Mazenod jouit d’un grand crédit dans
le ciel, et maintenant que le procès
canonique, préparatoire à l’introduc-
tion de sa cause de béatification est
commencé, nous avons le ferme es-
poir de voir un jour notre vénéré
fondateur élevé par l’Eglise au rang
des, bienheureux et des saints cano-
nisés.

En attendant, invoquons-le avec
confiance dans toutes nos nécessités,

H. MAZURE, OM.

  

Les“4M SOUVENIRS
ne Nourris-
sentpas!

ES souvenirs sont les tré-
sors de la vieillesse. Mais

—on ne peut vivre de souvenirs.
Voici le temps de penser à l’ave-
nir et de vous sauvegarder contre
la pauvreté.
Rentes Viagères du Gouverne-
ment Canadien protègera votre
vieillesse. Il vous rapportera, à
65 ans, un revenu viager certain
et garanti. Cela ne vaut-il pas
la peine de vous renseigner?

RENTES VIAGÈRES
d,SOUVERNEMENT CANADIEN,

Le Système des

Ministère du Travail, Ottawa

Ministre: L’Hon. G. D. ROBERTSON

Au seuil de l’éternité, devant le re-
doutable inconnu de l’au-delà, l'âme

  

 

 

un peu, et de revenir vous confesser
encore une fois avant de communier.”  

  

 

 

 

Beach Motors Limited
Rues Bank et Catherine
 

 

265, ave Laurier Ouest

Campbell Motor Sales

 

 

489, rue Bank

Capital Motors of Ottawa

 

 

Carleton Motor Sales
697, rue Bank
 

   
  

244, rue Sparks

Emerson Motors Limited

 

 

 

  

Horner Motor Sales
> 464, rue Bank

  

 

   

    
    

  

  

     
 

 

 

Lea & Hawley Limited
296, ave Laurier Ouest
 

 

Legaré Automobile &
Supply Co., Ltd.

245, rue Queen
 

 

The Motor Co., Limited
186, rue Albert  
 

 

“Votre Auto seramieux entretenu parle Marchand quile vend
¢Un bon nombre d’automobilis-

tes font réparer leurs autos, ici

et 1a”. Ils ne se rendent pas

compte que seul le marchand qui

vend cet auto, est le spécialiste

dansce service.

“Le marchand est un spécialiste.

Il connaît à fond l’auto qu’il

vend et mieux que toute autre

personne. Il ne prétend pas con-

naître toutes les marques d’ap-

tos, car cela est impossible.

‘Un autre avantage dont jouit

le marchand c’est que l’usine lui
communique constamment de
précieux conseils sur le service.
Tl reçoit des bulletins compor-
tant de précieux renseignements
sur des modifications qui assu-
rent aux mécaniciens dans l’ate-
lier du marchand toutes les con-

naissances voulues de leurs ma-
chines. Les mécaniciens des
non-marchands ne peuvent être
au fait de ces données que par
l’expérience, et cette dernière ne

peut se faire qu’aux frais du pro-
priétaire de l’automobile.

‘C’est le service préventif — le
service qui évite les gros dégats
irréparables, que nous recom-
mandons au publie.”

The OTTAWA AUTOMOBILE TRADES ASSOCIATION Limited

 

Majestic Motors Limited

 

479, rue Bank
 

 

Ottawa Car Manufactur-

ing Co., Ltd.
301 rue Slater
 

 

Ottawa Motor Sales
493, rue Bank

 

 

Paramount Motors Ltd.
601, rue Bank

 

   Paquin Motor Sales
245, rue Rideau + 5

    
 

 

PinksLimited
320, rue Sparks

 

 

Royal Auto Sales
263, rue Albert
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  Waverley Motors Limited
408, rue Bank   
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On a refusé l’autre soir au conseil de ville une demande d’aug-
mentation de salaire en soi fort légitime. On a donné pour raison
la nécessité d'économiser, la situation des finances de la ville qui,
comme d’autres villes, souffre du manque de revenus suffisants
pour faire face à toutes les requêtes même raisonnables qui se pré-
sentent.

Il a été expliqué qu’un déficit administratif est à prévoir cette
année, en raison des circonstances difficiles que nous traversons.
Pourtant, l’on s’était un peu habitué aux surplus depuis 1926, at-
tendu que nous en avons eu, un plus ou moins considérable, chaque
année ou presque. Pour la première fois donc depuis que l’admi-
Distration actuelle a les rênes, c’est-à-dire depuis cinq ans, il y aura
vraisemblablement écart défavorable entre les recettes et les dé-
penses prévues.

C’est qu’on ne peut pas toujours débourser et débourser sans
avoir à payer. C'est-à-dire qu’on ne peut pas toujours entrepren-
dre des travaux considérables, exécuter des améliorations locales
d'importance à force d'emprunts, sans avoir à trouver les res-
sources nécessaires pour payer les intérêts et le fonds d’amortis-
sements des dettos contractées,

Y a-t-il bien des contribuables qui pensent à cela sérieusement,
qui le savent réellement? Des travaux, on en demande et on en de-
mande sans éesse. Parce qu’on les fait en empruntant le capital
requis pour lès exécuter, certains, plusieurs peut-être, sont sous
l'impression que l’administration courante des affaires de la ville
ne s’en trouve guère grevée. C’est bien pourtant tout le contraire.
Car c’est à même les revenus ordinaires de là ville que sont prises
les sommes qu’il faut pour rencontrer les intérêts et constituer au-
nuellement le fonds d’amortissement des emprunts,

Or, depuis-quelque cinq ans, ainsi que le rappelait le maire
l'autre soir, à l’hôtel de ville, c’est quelque chose comme un million
de dollars qui ont été dépensés pour faire de l’aqueduc, des égouts,
des trottoirs, des pavages, acheter de l’outillage, de la machinerie
nouvelle, cte. Conçoit-on que cela affecte pas mal les revenus or-
dinaires de la municipalité?

Et malgrétous ces travaux, l’évaluation immobilière n’a pas
été augmentée,-pas plus que le taux de la taxe. On a pu jusqu'ici
faire honneur-äux obligations contractées sans recourir à ces me-
sures impopulaires et de nature à alourdir le fardean des impôts
que les contribuables trouvent déjà trop onéreux.

Mais il semble bien que maintenant la limite est atteinte.
entrevoit le déficit. Et l’année administrative qui s’achèvera dans
quelques mois n’aura pas été particulièrement favorable au réta-
blisscment desfinances. Bon gré mal gré, il a fallu faire des tra--
vaux, afin de soulager le chômage, et sous peine d’en venir à ver-
ser à ceux qui sont dans le besoin des secours directs très élevés,
Et tont de même, ceux-ci, pour la seule part de la municipalité,
atteindront tout probablement les trente mille dollars lorsque la
rude saison sera passée et qu’il faudra solder toutes les notes.

Tout cela signifie que nous nous en allons vers le déficit, vers
l’augmentation des taxes, d’une manière ou de l’autre. Cela si-
gnifie encore que la plus stricte économieest de rigueur, encore
que c’est à imême les petits salaires qu’il faudrait le moins écono-
miser ; cela veut dire que les contribuables doivent se montrer le
moins exigeants possible en fait d’entreprises et d’octrois divers,
que les échevins, surtout les plus quémandeurs, doivent absolument
se borner aux choses les plus indispensables,

On a refusé dernièrement une faible augmentation de salaire,
après en avoir accordé il y a quelque temps deux autres plus con-
sidérables. Cela fait penser que ce n’est pas toujours à temps qu’on:
se résout à couper toutes les dépenses considérées non inévitables, !
quand pourtant l’on était parfaitement au courant de la crise et,
qu’il était facile de prévoir qu’elle ne s’améliorerait pas tout d’uu
coup. . . |

Chose certaine: l’évaluation n’a pas été accrue depuis plu-
sieurs années, et pour cause, le taux de la taxe non plus, mais,
bientôt, les eontribuables «vont se. trouver dans l'obligation de con-
tribuer davantage au trésor, d’une manière ou d’une autre. |

Il faut .certes continuer a soulager le chômage et la misère,
mais dans le.reste se montrer absolument circonspect et prudent.
Rien n'annonce encore d’ailleurs la reprise très active des affaires
et il y a des années que la construction imposable est peu abondan-|
te ici,

D'autant plus que les finances scolaires ne sont guère meilleu-
res, Ce qui justifie une fois de plus la sagessede la Commission’
scolaire de n’avoir pas accordé à la Cie Eddy une diminution d’éva-|
luation qui lui aurait fait perdre chaque année un revenu d’environ |
sept mille dollars.

 

 

Henri LESSARD
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Comme on le sait sans doute, leEN PRÉVISION DE LA

On:.

Le litige du tramway peut
être soumis pour solution
à la Commission de Québec

 

 

La décision des commissai-|.
res lierait les deux par-

ties intéressées.

ON PARLED’AUTOBUS
La voix prépondérante du
maire favorise le recours

a la Commission.

  

$2.00 PERDUS
Une somme de deux dollars

($2.00) a été perdue hier soir sur
le parcours des rues McKenzie
et Demontigny, Wrightvilie,
Prière de vouloir bien rappor-
ter ou avertir au bureau du
“Droit”, Hull, 4 Langevin.   
  
 

PARTAGE DU VOTEDERNIER AVIS Le vote officieux a eu le résultat
Par la voix prépondérante du mai- | sulvant:

re Lambert, la majorité du Conseil Pour le recours à la Commission:

favorise officleusement le recours à! le” échevins Tremblay, Laverdure,
la Commission des Services Publics Millette, Monclon, Beauchamp, Pha-
de Québec pour régler la question du‘ l&nd.
renouvellement du contrat des tram- Pour transiger
ways avec la Hull Electric. C'est la @Yec l'autobus: les échevins Jos. et

décision qui a prévalu au comité gé- Dore Chénter, , Laramée, Larose,
néral tenu hier soir À l'hôtel de ville

<

©“etler e ucher.

pour parler encore une fois de cette CES RECLAMATIONS

affaire qui traîne depuis plus d'un Sur suggestion de I'aviseur légal
an et demi. Seulement, l'on n’était Ste-Marle, on offrira une étude en

 
immédiatement

EDROIT
SAMEDITFEVRIER 1931_

  
LA VIE SYNDICALE

Cercle Benoit XV.
Réunion régulière du cercle, demain

à 1 h. 30. Assemblée très importante,
choix du programme pour la “Jour-
née Syndicale”. Que tous se fassent
un devoir d'assister.

Pulpe et papier.
Après l'assemblée du cercle d'étude,

assemblée régulière du syndicat Pul-
pe et Papier. Avis aux intéressés,

pentes

Fey M. M. Büisle,
de Ste-Scholastique

M. Michel Bélisle, époux de feu Ma-
rie-Louise Lavigne, de Ste-Scholasti-
que, est décédé le 5 février & l'âge de
31 ans. Il laisse dans le deuil cing
flls, Félix et Ferdinand, à Hull, Mi-
chel, Jean-Baptiste et Henri Bélisle,
à Ste-Scholastique; deux filles, Mme
Omer Cardinal (Marie-Louise) à St-
Hermas; deux soeurs, Mme Valiquet-
te, à Hull, et Mme Charbonneau à
St-Jérôme; 15 petits-enfants et 4 ar-

  

 

rière-petits-enfants.
Les funérailles auront lieu lundi. pas en séance régulière et il man- comité au notaire I. Bertrand et à

qualit deux échevins. Ce qui s'est l’avocat A. Fournier, M.P., au sujet
passé sera soumis pour ratification de leurs réclamations d'honoraires

À une assemblée spéciale et régulière JUGÉs excessifs pour avoir durant nel
du Consell convoquée pour lundi soir ‘iron un an assisté le Conseil dans
prochain. l'affaire du renouvellement du contrat|

Plusieurs échevins opinalent plu- des tramways. Le greffier va leurtôt pour s'adresser maintenant à la écrire immédiatement en ce sens et |
Compagnie d’Autobus Gatineau, afin 5118 acceptent, un comité de quel-
de lui offrir le contrat du transport| ques édiles sera formé pour Téncon-|urbain de préférence au tramway, le ! trer ces Messieurs et discuter avec

 

Nos plus sincères sympathies aux
sarents dans le deuil.

 

Aux hommes et jeunes
gens de Wrightville

Les hommes et les jeunes gens de
St-Joseph de Wrightville, anciens re-
traitants et autres, sont priés de se

Compagnie donnant préalablement | CUX, dans l'espoir d'en venir à une rendre à leur salle paroissiale demainl'assurance qu'elle aurait l'autoriga- | CNtente, c'est-à-dire de faire rédutre‘ Soir, dimanche, aprèsl'office religieux
tion jusqu'ici à elle refusée par le sensiblement les honoraires deman- de 7 heures à l'ég

 

gouvernement ontarien de voiturer 9¢8, qui s’élèvent à quelque $3,700

Afin de savoir À quoi s’en tenir: ¢

maire lambert, qui avait le premter M ALCIDE SI

suggéré de s'adresser à la Commis- Tie ff

sion, a fait prendre un vote officieux > >

Voix se sont partagées également, DÉCÉDÉ À 56 ANS

magistrat, obligé de se servir de son

vote de prépondérance, a naturelle-

où il s'était déjà prononcé. ernière à l’âge de 56 nns et après

LR de Kamouraska, 11 demeurait à Hulltifiée lundi soir, et elle le sera tout’ ’ A
vraisemblablement, le Conseil enver- | depuis environ 45 ans et vivait avec

lui dire que si elle n'accepte pas les ?à la dépoullle mortelle est exposée.
propositions finales qu'il lui a faites , :vers la mi-janvier, 11 entend deman-, visse dans le deuil deux frères, Do-

blics de Québec de trancher la ditt-|©t René Sirois, à New-York; trois
Bourget, Mme Eugène Nonbert (Ezé-accepter cette intervention. ; !

L'aviseur légal Ste-Marie était! la) à Hull, et Mme Vve (Dr) Auguste

blir que la Commission avait juri-i

_

Les funérailles auront lieu lundi

ties- demandant son recours et que 4 Nos très sincères sympathies aux
sa décision serait Obligatoire et fina-! "*Trents dans le deuil,

DISCUSSION

tions & la Hull Electric dans son‘pro- | - LA NUIT DERNIERE
jet de contrat, l'enlèvement de la :

tramways, une taxe d'affaire annuel-' ©N$ pris la nuit dernière une rou-
le de $3,000 et un tarif ne dépassant| “iére Plymouth beige, au garage de

quau 31 janvier pour répondre en-' Reboul et Champlain. L'auto de cou-
fin et catégoriquemeni par un oul ou {leur beige, porte le permis 70,213

tée d’une réponse évasive, ce qui n'en! une vitre de la porte du garage et
était pas un, au sens oil I'entendait: Ont Pu ainsi Youvrir.

Plusieurs échevins ont dit et répé- | que le Leblanc Service Station est la
té que le Conseil avait fait tout son, VTOPriété de M. Aldona Leblanc et

Compagnie et que celle-ci continuait langer comme il a déjà été publié
toujours de manifester sa mauvaise ‘à! erreur.

des gens entre Ottawa et Hull. | Pour chacun.

sur les deux façons de voir, le

pour voir laquelle triompherait. Les

soit 6 à 6, de sorte que le “premier

ment tranché l'affaire dans le sens . M. Alcide Sirois est décédé la nuit

S1 la décision est officiellement ra- | trois mois de maladie. Né à St-André

ra une lettre & la Hull Electric pour! son frère au No 50 de la rue Wright

! Le défunt était célibataire et il

der à la Commission des Services Pu- nat, à Hull. avec lequel il demeurait,

culté. I invitera la Compagnie à ‘soeurs, Mme Alfred Goulet (Flore) à

présent et a lu des textes pour éta-| Bourque, (Laurenza) à Hull.

diction en la matière, les deux par-: MPtin à 8 heures dans Notre-Dame,

le pour les deux parties. | , > =

| VOL D’AUTO COMMIS |
Le Conseil imposait comme condi- |

neige dans les rues où passent les; Des voleurs opérant par effraction

pas 7 sous. Elle lui avait donné jus- M. Aldona Leblanc, angle des rues

un non. La Compagnie s’est conten-| Qué. (1931). Les voleurs ont brisé

et l'avait demandé le Conseil. Nous en profitons pour souligner

possible pour régler l'affaire avec Ia TON pas de M. Ludger Leblanc, bou-

volonté. Ils penchaient plutôt vers

 

anTE

SEANCE DU 16 FEVRIER
Comité du Théâtre de St-Joseph. de
Wrightville, est une organisation pa-

un règlement effectué par Ile Conseil
lui-même, en invitant la Compagnie

roissiale dont les attributions sont d'Autobus Gatineau à signer un con-

Enfant Benoit décédée
Thérèse Benoît,enfant de 5 ans de

Le Comité du Théâtre de St-Jo-
seph de Wrightville, qui interprètera
la pièce “Le Portefeuille Rouge” lun-
di le 16 février, désire faire connaître
à ses nombreux amis que les billets
sont maintenant en vente et que le
plan est exposé à la Pharmacie
Union, 171 Blvd St-Joseph, Hull
‘Tél.: Sherood 449, Comme les billets
s'enlévent déjà rapidement, l’on vou-
dra bien se hâter afin de pouvoir
réserver les meilleures places.

Le Comitédu Théâtre désire aussi !
faire savoir ‘que dans le but de pla-
cer les auditeurs plus confortable-
ment, il n'y fura que 11 sièges dans
chacune des pangées du centre au lieu
de 12 commepar le passé.
La pièce est sous la direction artis-

tique de M, R.-L. Bisson, qui nous
div être assûré qu’elle remportera le
même succès .que les autres pièces
jouées par :le Comité du Théâtre
dans le passe

3,
 

 

 

de préparer des représentations théâ- | trat avec la ville, après avoir obtenu|M. et Mme Albert Benoit, 137 boule-
trales au bénéfice de la paroisse, d'a- l'assurance qu'elle pourrait faire du vard St-Joseph, est décédée à l'hôpi-

| tefeuille Rouge” lundi le 16 courant.

mener d‘’autres organisations et de:
diriger toute représentation faite
dans la salle paroissiale. Le Comité |
du Théâtre sous la dévouée prési- | bien considérer que la Hull Electric,‘ après-midi dans Notre-Dame.
dence de M. J.-E. Rainville rempor-
te de très beaux succès. .

Encore une fois, l'on est assuré de
passer une agréable soirée en assis-
tant à la représentation de “Le Por-

Que l'on oublie pas que les billets
peuvent être réservés dès maintenant
en s'adressant à la Pharmacie Union,
n Blvd St-Joseph, Hull. Tél.: Sher.

—

Ce que peuvent faire un cer.
cle et une institutrice, appre
nezlo de ce beau livre qui s'ap-
pelle l'EVEIL DE LA RACE.
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Heures de bureau: 1.30 A 3.30 i

7 à 8 le soir. Dr Ephrem Perras
: e 3

Docteur Henri Pilon; BAgpa. Lace
Médecin-Chirurgien | Spécialité:

transport des personnes entre les

deux villes,
Le maire Lambert a demandé de

la Gatineau Power, l'International
Paper sont une et même chose au
fond, que ces si ces organisations‘

sont indisposées contre nous, nous.
pourrons en souffrir dans notre dé-

veloppement industriel. Aussi de ne;

pas oublier la quéstion du transport!
du fret des manufactures.

Réponse a été faite des échevins
que jusqu'ici les compagnies nom-
|mées n'avaient pratiquement rien ac-,
compli sousce rapport de notre dé--
veloppement industriel, en provo-

| accidentellement ébouillanter.
tal du Sacré-Coeur après s'être fait

Les funérailles auron* lieu lundi

Nos sincères sympathies aux pa-
vents ’

M. F. Lafortune

chez les ouvriers

L'Association des Métiers et du
Travail, d'Ottawa, est grandement en
faveur du travail fait par M. A. F.
Macallum, en qualité de commissaire

 

quant de nouveaux établissements des Travaux Publics d'Ottawa, à la

dans la ville e: que la Hull Electric suite d’un discours prononcé par M.
était lié par un contrat à perpétuité Franq Lafortune, ex-membre du Bu-

pour faire le transport du fret. |reau des Comissaires d'Ottawa. Les
Le maire a ajouté que l'interven- membres adoptèrent une résolution

tion de la Commission dégagerait la appuyant la décision de la majorité
responsabilité du’ Conseil, qui a fait des échevins municipaux. Les éche- | 
tout ce qu’il a pu, et que si la Com-, vins, dernièrement décidèrent qu’il
pagnie ne l'acceptait pas, cela la n’y avait pas assez de preuve pour
mettrait en bien mauvaise porture congédier le populaire ingénieur.
devant l'opinion publique. | M. Lafortune fit son apparition à

On a aussi rouligné que la Ottawa l'assemblée d'hier soir en qualité de
et la Hull Electric Railway se sont, “délégué” à la suite de 11 années
entendues comme larrons en foire d'absence aux assemblées de l’Asso-

pour faire bloquer la demande de la ciation. II seconda la motion de

  

 

Ex-interne de l'Hôpital Notre-
Dame de Montréal. Radiologie du tube digestif,

foie, coeur et’ poumons.

Cie d’Autobus Gatineau, à Toronto,
de pouvoir mener des personnes de

Hull à Ottawa et vice-versa. -Telle-

l'exécutif s'opposant à Ja politique
:du Bureau des Commissaires qui de-
manda des changements si brusques.‘Spécialités:

COEUR — POUMONS

204, blvd St-Joseph - Hull
Tél: Sher. 6886

  

    

 

DB TOUS
GENRES| ASSURANC

+." IMMEUBLE

Servite, protection, connaissan-
ces, responsabilité — le tout à

votre service,

Aimé Guertin & Cie
169, mme Principale -

Tél: Sher. 6568 Hull  
 

 

  Heures de bureau:
9 a.m. à 6 p.m.

Ohirurgien 
106, rue Hôtel-de-Ville

   

Téléphone:
RS Sher, 2670

Dr ALBERT LEDUC

FRAVAUX DENTAIRES DE TOUTES SORTES

Anesthésie au gas pour extraction des donts.

 

Consultations: 11 à 12 a.m,
2 à 4 et 7 à 8 p.m.

166, rueChamplain - Hull
Sher. 8741,

  

LUCIEN MASSE

Comptable Public Licencié

Spécialité: Vérifications  muni-
cipales, scolaires, commerciales

et industrielles.

 

Hull196, rue Principale -
Tél: Sher. 8908

A

Sh. 1428 Ouvert tous les soirs
de 7 à 9 h.

 

  

 

 

  

- Dentiste

 

    
  

Hall, P. Q

‘Javec ce véhicule.

ment que dans son projet d’instituer. “Le Bureau des Commissaires n’a
un service d'autobus spécicl pour rien trouvé contre le commissaire des!
Val-Tétreau et le parc Columbia, la Travaux Publics et n'a aucun droit
Hull Electric se garde bien de men- de proposer des changements avant
tionner qu’elle se rerdra à Ottawa d'avoir les preuves nécessaires pour

adopter une telle politique”, déclara
- M. Lafortune.

LES ELECTIONS

 

   

  

 

 

Les directeurs des retraites fermées
à la Maison du Sacré-Coeur désirent
les rencontrer et leur adresser quel-
ques paroles. On espère que les hom-
mes et jeunes gens répondront en
grand nombre à cette invitation.

marsSeperes

M. John McKinley

réélu président
 

M. John McKinley a été réélu
unanimement hier après-midi prési-
dent du comité consultatif des Mé-
tiers de l’Institut des Collegiates
d’Ottawa. Il est président de ce co-
mité depuis 1926, ayant succédé à
feu A. E. Dion,

Les différents comités demeure-
ront les mêmes que l'an dernier,
à l’exception de M. James J.
Lyons, qui remplace M. Jean Ge-
nest comme représentant de la
Commission des Ecoles Séparées
d’Ottawa. Le président souhaita la
bienvenue à M, Lyons, à la premiè-
re réunion du comité hier. M. R.
A. Sproule a été réélu vice-président
du comité.

Les différents comités et leurs
présidents, se composent, comme
suit: oe B®

Finance: J A. Watson, prési-
dant; A. E. Corrigan, J. C. O'Con-
nor, James Lyons et A. E. Provost.

Construction: R. A. Sproule, pré-
sident; P. E. Marchand, George
Patrick et J. J. Slattery.

Impressions et publicité: J. C.
O'Connor, président; E. Norman
Smith, James Lyons, P. D. Wilson
et F. Muhlig,

Ateliers: James Raitt, président:
P. E. Marchand, J. J. Slattery et
R. A. Sproule,

Administration des écoles: P. D.
Wilson, président; J. J. Slattery,
James Raitt, A. E. Corrigan, E.
Norman Smith, R. A. Sproule, J.
F. H. Laperrière et F. Muhlig.

 

M. Victor Doré à

l’Université demain

Le président de ia commission des
Ecoles catholiques de Montréal, M.
Victor Doré, sera le conférencier de
la séance de demain après-midi à la
Société des Conférences de l’Univer-
sité d'Ottawa. M. Doré a choisi com-
me sujet de sa conférence, “Le pro-
blème scolaire à Montréal”. La come
férence sera donnée dans la salle
académique de l'Université à 3 heu-
res 30 précies. Les portes s'ouvriront
à 3 heures.

Nouvelles

 

de Cornwall
SOIREE

CORNWALL, Ont,, 7.— Diman-
che soir dernier, un groupe de pa-
rents et d'amis se réunissait chez| 9%

et Mme Aimé Fortier. Il y eut efM.
partie de cartes, chant et musique.
Les prix aux cartes furent gagnés |w
par Mlle Gertrude Marion, M. Hec-|
tor Binette, Mlle Alfce Carrière, M.
Napoléon St-Denis. On y servit aus-
si un goûter. Etaient présents,
MM. et Mmes Aimé Fortier, Jean
Maheu, Napoléon St-Denis, Hector af
Binette, Wilfrid Marion, M. Albert
Lavigne, Mlle Marie-Ange Carrière,  
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° A la suite de la discussion, les vo
Maladies de la F@MMÉ membres s'occupèrent des élections|' A VENDRE

Sur 100 £ 0 90 pour la nouvelle année. En voici les BOIS DE TOUTES SORTES
ur emmes, yen a résultats:

qui sont atteintes d'engorrements Président, M. J. J. Gibeault, réélu Slabsde bois franc, sèche Le

(cause de tumeurs, volyves etc). sans opposition: vice-président, Alb corde + ct EU aqui gênent plus ou moins la mene- ; pel]: étaire. dant. Wm. Au gros voyage, coupées, $3.00
truation et qui expliquent les he. | Dell; secrétalre-correspondant, Wm. poig7gec, tn corde . . . $5.78
morragies et les pertes preeque Lodge; secrétalre-archiviste, L. N. Grog voyage, coups . . $2.00
continuelles auxqueilss elles non Tremblay; trésorier, l’échevin Rod.‘
sujettes, les douleurs au bas-ven- Plant. MONETTE & FRERES
tre et au rein. ¢ Le comité de l'exécutif est com-i (5, rue St-Hyacinthe - Hull
QUE FAIRE? A toutes res ma). Posé comme suit: Donald Dear, P.! Tél; Sher, 3880

heureuses, il faut dire et redire: Tompkins, J. R, Johnston et Frank |
Faites une cure avec le -| Lefortune. — ,

PRINTANYL pre
: N'hésitez pas, car 11 y va de I » I l
votre santé, et saches hien que le Dr J.- 0 onde PHONOGRAPHES
Printanyl est fait p-ur toutes les
maladies intérieures de In femme: 167, blvd St-Joseph CABINETS
Métrite, Hémorragtes, Pertes blan-
Shes, Epoques arrégulières **Sou HULL Prixi $100 A $200
oureuses, acciden . Sam i” ont
d'Age, Etourdissements, Chalenrk , ulem
Vapeurs, Congestions, Phiébites, Annonce à ses clients que
Varlces. tang! se vend $1.00 le durant son absence, M. Cre- $10 chacun

Pd " ’ vier est autorisé à perce.
Agent pour le anada, {R voir aes comptes. 0. W. LINDSAY

A R. Farley, Ph.C. = Hul | 171, rae Priacipale - Hall
\ =. dow “ “ -

st: aman
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Le journal qui a le plus fort tirage

dans Hull et la région.
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M. Paul-Emile St-Pierre, Mlle Ali-
ce Carrière, M. Rolland …Chénier,
Mlle Dora Marion, M. Dalma Ma-
rion, Mlle Gertrude Marion, M. Na-
poléon Legault.

REMERCIEMENTS
M. Olivier Rose nous prie de re-

mercier en son nom, tous ceux qui
ont sympathisé avec lui à l'occasion
de la mort de son épouse et ainsi
que durant sa longue maladie.

EAU POTABLE
D. C. J. Hamilton nous apprend

que nous pouvons maintenant boire
notre eau sans la faire bouillir, tel
que nous devions le faire depuis
quelques jours.

Il a déclaré que notre eau après
examen et analyse à Toronto et Ot-
tawa peut être absorbée sans dan-

ger.
FANFARE 0°

M. A. D. Miron a démissionné
comme gérant de la fanfare et a
été remplacé par M. C. Hance, 15
rue Albert. M. Rod. Lahaie a été
nommé directeur et M. Thos. El-
dridge, jr. assistant.
A partir du 16 février. la fanfa-

la salle de l’école. Tout musicien
qui désire en faire parti est le bien-
venu à tous les exercices,

DECEDE SUBITEMENT
M. Joseph Deviaux, âgé de 45
s, de Montréal, est décédé subi-
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CONNOR MODAL 37.

prix est coté peu importe
l’usine — pour écouler
ment de surplus.

Des milliers de ces

rieur $135.00.

à ce prix est limité. 

9 heures

Ciré pour Table
54 pes de largeur. Nouveaux

dessins, dans un grand choix

Qualité remarquable. 27 pes
de largeur. TRES SPECIAL,
lundi, la verge .. . .. . .

re pratiquera tous les lundis dans.

    

 

C’est le plus bas prix qui
jamais été coté pour une Nouvelle
Laveuse Connor Electrique. Ce

sont en usage constant. Prix anté-

Rappelez-vous que le nombre de laveuses

oris. Blane
8. Valeur de 29c

60c. LUNDI .. ..

FLANELLETTE
ches ou à rayures de couleurs.

10c

SOIE “FIJT”

etc.

SPECIAUX
U

LUNDI
NOUS ATTIRENT

DES CENTAINES

DE NOUVEAUX

 

Tissu de belle qualité et très en vogue,
ces à votre choix, y compris noir et blanc.
commandable pour robes, sous-vêtements,

TRES SPECIAL, lundi, la verge . 4 . “=

Josaphat Pharand 
tement d’une maladie de coeur, en
route pour l’hôtel-Dieu, Le défunt
était employé par la Cie Founda-
tion à la construction de Court-
aulds (Canada) Limitée, et fut pris
subitement d’une maladie de coeur.
On le transporta d'urgence à l’hô-
tel-Dieu et il mourut en chemin.

Des rumeurs couraient que De-
viaux avait été asphyxié, mais fu-
rent vite arrêtées par le Coroner
C. J. Hamilton qui a rendu le ver-
dict de mort naturelle après exa-
men du cadavre.

Le coroner a déclaré qu’il y avait
plus de 100 hommes qui travail-
laient au même endroit et aucun
d'eux n'ont été atteints de gaz et
que l’endroit était bien aéré,

F. F. C.-F.
Les membres de la Fédération

des Femmes Canadiennes-Françai-
ses ont eu une jolie soirée chez M.
et Mme Ernest Nadon, 72, rue des
Pins. Il y eut partie de cartes et
les prix ont été gagnés comme suit:
Dames: Mme Alex. Dumond, prix
donné par Mme E. Nadon; Mme
Lewis Charon, prix donné par Mme
Isidore Martin et prix de consola-
tion, Mme Neil McDonald, prix don-
né par Mme Alcide Leroux.
Hommes; M. R. Leduc, prix don-

né par Mme O. R. Cartier. M. Albert
Boyer, prix donné par Mme Omer
Latour et prix de consolation, M.

eyEE

  

 

acheteur.

ait

le coût de occasion —
l’assorti-

machines

   

 

Laveuse Connor aujourd’hwi.

 

85-91, AVENUE CHAMPLAIN HULL
(Vis-a-vis le Carré de I'Hotel de Ville)

 

Neil McDonald, prix
Mme Alcide Leroux.
On servit un goûter.

SOIREE
Mardi soir, Mlle Yvette Gosselin

organisait une. soirée à la salle
Orange, et comptait une assistance
d'à peu près 35 couples et tous se
sont bien amusés.et sont enchantés
de leur soirée. La musique a été
fournie par l'orchestre de Larry
O'Dair. Les prix de danse ont été
décernés à Mlle Lourdes Dextras et
M. P. Turenne,

Le doctefir Courville agissait
comme maître de cérémonies et il
y eut beaucoupde.danses amusan-
tes. Un joli goûter fut aussi servi.

VISITEURS :
M. et Mmè René Danis sont re-

venus de New-York, où ils ont pas-
sé une semaine.

M. O. Tremblay, du personnel de
la Banque de Montréal ici depuis
quelque temps, a été transféré à la
succursale de Ville St-Pierre,

M. René Contant, de la Banque
de Montréal et son frére, Edouard
partent lund! pour une vacance de
trois semaines. Ils visiteront leurs
frères, Jos. et Arthur, à Québec, où
ils jouent au hockey pour les Cas-
tor.

M. et Mme Rodolphe Danis ont
passé quelques jours à Ottawa cette
semaine, à l’occasion du Carnaval.

donné par

     

RRRRREREEEEETLEEAAAAAALEE,

$79
pour un Nouveau Modèle 37 de à

Laveuse
Électrique

Connor
à Cuve Thermo

C’est la plus grande aubaine qui

est offerte actuellement auj public

- °

Profitez de cette extraordinaire

procures-vous votre

T
E
a
e
.

Ces Laveuses Connor-'gont fa-

briquées à Ottawa — et portent la

garantie Connor régulière.

CHARRON-MÉNARD,
(Successours de P.-H. Charron & Fils)

Moubles, Prélarts, Ferronneries, Ustensiles de cuisine Peinture, eto, .

1315-17, rue Laval (près Principale), Hull Tél: Sher. 284
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Du (eur Immense

~~ delQceéan...
it

U cœur immense de l’Océan monte
un appel éternel. Dès les temps les
plus reculés, Goths et Normands,

Celtes et Saxons ont entendu sa

voix mystérieuse. De fabuleuses richesses n’atten-

daient-elles pas, au delà des mers, les marins

intrépides qui iraient à leur recherche? Un Orient

prestigieux nelivretait-il pas ses soies et ses épices

à ceux qui, les premiers, auraient trouvé la route

la plus courte vers ces terres de rêve? @ À cette

quête aventureuse, à cette hantise de l’Inconnu,

la destinée préparait une réponse magnifique.
Précédant un long cortège de découvreurs héroi-

ques, deux hommes surgirent . . . Cartier, Cham-

plain! Grâce à eux, grâce à leur valeur et à leurs

sacrifices, un vaste continent devint le pays magi-

que sur lequel l’Inde et la Chine devaient un jour

déverser leurs trésors les plus précieux. Encore
caché aux hommes de peu de foi, un chemin

invisible traversait ses plaines et ses montagnes.

Infranchissable pour tout autre, il ne fut, pour

cette lignée de titans, qu’un défi nouveau et une

nouvelle victoire. Déjà l’heure n’était pas loin où

un train strident, chargé de toutes les splendeurs
orientales, suivrait leurs traces hardies. « Voici,

Lecteur, un récit merveilleux. C’est l’histoire de

quelques hommes courageux et dontl'intelligence

a su pénétrer les voiles de l’avenir. Au chemin de

fer qu’ils ont créé, un grand paysest redevablede

son homogénéité nationale. Et l’œuvre qu’ils ont
édifiée enceint aujourd’hui le globe.

2)=
‘

LE PACIFIQUE CANADIEN—AUJOURD'HUI

Le Chemin de Fer Canadien du Pacifique traverse le Canada et relie

entre eux les littoraux de IAtlantique et du Pacifique. Cette Compagnie

« aussi despaquebots qui'vont de Vancouver et VictoriaauJapon et à la

Chine, et de Montréal, Québec, et Saint-Jean aux ports de Grande-

Bretagne et d’Europe. Elle organise, outre un service d'hiver aux
Bermudes, des croisières d'hiver ser Ja Méditerranée, aux Antilles et

autour du monde, Ses châteaux et ses hôtels sont se dernier mot du con-

Jortable et du luxe. Ses télégraphes utilisent 225,000 milles defils. Ses
chèques des voyageurs ontcours dans tout l'univers. On trouvepartoutses

agences et ses représentants.   

P
S

- 1881

 
PACIFIQUE

cinquantième
CANADI
anniversaire 1931

 

PRÈSde six cents ans s’écoulèrent de l'époqueoù Pierre l’Ermite et Conrad III conduisirent lespremières
croisades, ‘aux voyages de découverte qui révélérent le Nouveau-Monde. Les qualités d’audace et de
Constance qu’on admire dans ces temps héroiques revivent glorieusement en Cartier de Saint-Malo et
Champlain de Brouage: Le Saint-Laurentfut la porte par laquelle la civilisation européennefutapportèe
À un continentet la source féconde où le Canada trouva unevie nouvelle, ° .
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Stack prendla palme

sur de bons troupiers
dansl’épreuve des 220
 

Patineurs et patineuses ca-;
nadiens se distinguent
au tournoi national et
américain sur la glace du
parc Lansdowne.

MLLE WILSON ET
ROBINSON MENENT

LA PARADE
Frank Stack, jeune patineur né à

Winnipeg et habitant maintenant
Chicago, a gagné le championnat ca-
nadien pour les 220 verges au tournoi
national qui s’est ouvert vendredi
après-midi au parc Lansdowne, sous
les auspices du club de l'est-Ottawa
sllié à la commission des terrains de
jeux. Stack a fait la distance en
19 sccondes pour battre Ross Robin-
son de Toronto, le grand champion
de l'an dernier et Eddie Wedge de
Détroit.
Stack avait une marge de quatre

verges & l’arrivée. Il gagna facile-
ment ses deux épreuves d’élimination
et avait l’air certain de son affaire
quand il s’aligna pour Ja randonnée
décisive. Charles Delpier de Détroit
et Wilfrid Flack de Toronto démar-
rèrent aussi en finale mais ne furent
jamais des facteurs sérieux.
Une assistance considérable fut té-

moin des courses, malgré le froid
plutôt intense. Le meeting se conti-
nue cet après-midi.

LA REVANCHE
Robinson eut sa revanche dans les

880 verges. Patinant de façon bril-
lante, il prit la mesure de Alex Hurd
de Hamilton qui finit à vive allure.
Stack arriva troisième.
Loyd Gunther de Détroit tomba en

enfilant le dernier coin et entraîna
avec lui Marion McCarthy d'Edmon-
ton.
Gaétane Sims de Montréal a ga-

gné le championnat des 229 verges
réservé aux fillettes de moins de 14
ans. Frances McGrath et Jeanne
Raymond d'Ottawa suivaient.

TORONTO A L'HONNEUR
Mile Jeanne Wilson de Toronto a

gagné l'épreuve américaine d'un quart
de mille. Mme Leila Brooks-Pbtter
arriva deuxième et Mlle Hattie Do-
naldson troisième. Elles viennent aus-
si de Toronto. Elisabeth Dubois de
Chicago et Jerry Mackie de Toronto
tombèrent dans le dernier tour.
Mlle WiPlson a aussi gagné la fina-

le des 880 verges, battant Loretta
Neitzel de Détroit et Lillian Corke de
New-York. Leila Brooks-Potter et
Rose-Marie Brady tombèrent dans le
dernier tour lorsqu’elles étaient en
bonne position. .

HURD VAINQUEUR
Alex Hurd de Hamilton, battu dans

les 220 verges, battit neuf bons ad-
versaires dans la finale d’un mille,
en 3 m. 1s. Herbert Taylor de New-
York se glissa en deuxieme place ef
Ross Robinson en troisième.
Ce dernier, bousculé par McCarthy

dans la mi-finale, tomba, mais l'ar-
bitre décréta qu’il avait droit de dé-
marrer en finale.

LES RESULTATS
Hommes, 220 verges: 1—Frank

Stack, Chicago; 2—Ross Robinson,
Toronto; 3—Eddie Wedge, Détroit,
Temps, 19s.

Fillettes de moins de 14 ans: 1—
Gaétane Sims, Starr A.C., Montréal;
2—Frances McGrath, Est-Ottawa; 3—
Jeanne Raymond, Est-Ottawa, Temps,
25 1-5 sec.

440 verges, femmes: 1—Jeanne Wil-
son, Toronto; 2—Leila B. Potter,
Parkdale; 3—Hattie Donaldson, Old
Orchard, Toronto. Temps, 43 3-5 s.
Hommes, 880 verges: 1—Ross Ro-

binson, Toronto; 2—Alex Hurd, Ha-
milton; 3—Frank Stack, Chicago.
Temps, 1.23 1-5.
Garçons intermédiaires, sous 18

ans: 1—Edwin Stundle, Illinois Wes-
tern; 2—Walter Mulligan, Est-Otta-
wa; 3—A. Walters, Old Orchard, To-
ronto. Temps, 38 4-5 sec.
Femmes, 880 verges: 1—Jeanne

Wilson, Toronto, 2—Loretta Neitze.,
Détroit: 3—Lilllan Corke, New-York.
Temps, 1.26.
Hommes, un mille: 1—Alex Hurd,

Hamilton; 2—Herbert Taylor, New-
York; 3—Ross Robinson, Toronto.
Temps, 3.01.
Léopold Sylvestre du club Quilicot

et Charlemagne Léveillé du Starr A.
C. se placèrent dans les épreuves pré-
liminaires.
«=
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UNE BONNE CHOSE-
‘NOUS NE POUVONS PERDRE 5555
NOTRE APPÉTIT POUR LES.

PLANTERS/
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Un sec de PLANTE
Salede de poulet surrin(189 calories) in

calories) + €

 

  
   

 

 

LOUGHRAN GAGNE
NEW-YORK, — Tommy

Loughran a remporté une vic-
toire décisive sur Max Baer,
étoile de la Californie, dans un
combat de dix rondes, livré
vendredi soir au Jardin Madi-
son, en présence de 12,000 per-
sonnes.

L’arbitre Jack Dempsey et
les deux juges furent unanimes
dans leur décision.      |

LE CLASSEMENT
Hommes

ler 2e 3e Pts
Robinson . 1 1 1 60
Hurd . . . . . . 1 1 0 50
Stack . . l 0 1 40
Taylor s. 0 1 0 20
Wedge . . . . .. 0 0 1 10

Femmes
ler 2e 3e Pts

J. Wilson .. .. . 2 0 0 60
L.B. Potter. ... 0 1 0 20
L.Neitzel . . . . 0 1 0 20
L.Corke . . . .. 0 0, 1 10
H.Donaldson. . . 0 1 1 10

ler, 30 points; 2e, 20 points; 3e, 10
points.

DIABLES BLEUS
VEULENT MATCH

ILS AIMERAIENT BACLER TUNE
JOUTE AVEC DES EQUIPES
D'OTTAWA ET DE HULL,
 

Nous reçevons de M, Gérald Ar-
chambault, secrétaire-trésorier des
Diables Bleus de Montréal la lettre
suivante:—
Le club de hockey de Montréal —

“Les Diables Bleus”, aimerait ren-
contrer le club le plus fort dans la
ligue intermédiaire de Hull et Otta-
wa, composé de majeurs seulement.
Les luttes et victoires emportées

dernièrement par ce club garantis-
sent ses prétentions.

Il aimerait jouer à Ottawa le sa-
medi soir et à Hull le dimanche
après-midi, si cela peut s'arranger
ainsi.
Pour toutes communication s'a-

dresser à M. Ed Gauthier, 2,040 rue
Marceau, Montréal. Téléphone Fron-
tenac 0884.
arr

LES CHAMPIONS
CHEZ LESJUNIORS

LE CLUB DU SIEUR DESGROS-
SEILLIERS ENLEVE LES HON-
NEURS CHEZ LES JUNIORS. J.-
P.  POULIN, CAPITAINE DES
NOUVEAUX CHAMPIONS.

Enfin, nous connaissons les nou-
veaux champions juniors de la ligue
intermurale de l’Université.
Le club débuta avec beaucoup de

succès dès l’ouverture de la cédule. Il
était alors sous l'habile direction de
Torry DesGrosseillers, ce jeune gar-
çon, à l'oeil vif, à la parole honnête,
au coup sûr, mais quelque peu chétif!
Il n’était pas alors malin et sa colère
n’était surtout que I'impulsion du
moment. Le capitaine tant aimé de
ses co-équpiers nous quittait avec les
vacances de Noël. Quelle perte pour
son club!
Monsieur Jean-Paul Poulin fut

alors appelé à prendre la direction
de l’équipe et à continuer le bon tra-
vail de son prédécesseur,
En effet, sous sa direction, l’équipe

de Larry ne perdit qu’une seule joute,
annula une seule fois, et fut la ter-
reur de la ligue.
Poulin et ses hommes enrégistrè-

rent une victoire de 4 à 3 sur Fortier
pour remporter les honneurs juniors
de ce circuit intermurale.
Aux nouveaux champions nous of-

frons nos félicitations en attendant la
récompense qui leur sera décernée.

 

M. PEANUT
MARQUE DÉPOSÉE
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Il y a tellement de valeur nutritive dans
les arachides qu’un sac de "PLANTERS i}
Salted Peanuts” de 5c contient plus de
calories qu’un goûter de Salade au Poulet
et trois tranches de pain.

PLANTERS
SALTED PEANUTS
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LE BLACKBURN
A BUCKINGHAM

Un groupe d’étoiles d’Ottawa
et de Hull, portant les couleurs
du Blackburn Ginger Ale de
Hull envahit dimanche Buck-
ingham pour livrer combat à
Péquipe de l’endrott,
Le club organise à cette occa-

sion une grande excursion:
ceux qui veulent être de la par-
tie sont priés de s’adresser à
Hector St-Pierre, téléphone Sh.
4163-w, ou à Aurèle Gagné,
Sherwood 6160.      
 

 

LA BELLE TENUE
DESPLANTEURS

PLANTAGENET ANNULE AVEC
L'ORIGNAL DANS UNE PARTIE
TRES INTERESSANTE.
 

PLANTAGENET— Malgré l’absen-
ce de trois joueurs, et quoique l’Ori-
gnal avait des joueurs empruntés
d’ailleurs, nos jeunes ont fait match
nul avec ce club-ci sur sa patinoire.
Les deux premiers vingt minutes ont

sième vingt que chacun des clubs enfi-

partie sonna, Plantagenet menait la
danse,
Tous de notre club se sont surpas-

sés et ont joué toute la partie sans
être remplacés, faute de substituts.
L'Orignal était chez lui avec des

joueurs empruntés et des substituts
en abondance et nos jeunes leur ont
mené une vive ronde du commence-
ment à la fin. Notre club a reçu plus
de coups graves des joueurs de L’Ori-
gnal que de tous les clubs qu’ils ont
rencontrés cette saison,

Il faut ajouter qu’avec Plantagenet,
pas un seul joueur des clubs adver-

puis le commencement de la saison;
ils sont sur la glace pour la rondelle
seulement.

UN COPAIN RUDE
Dans la partie de ce soir, le même

de l’Orignal, joueur emprunté, qui
blessait gravement Desjardins dman-
che dernier, blessait W. Gauthier à
la bouche avec son bâton.
Les deux clubs ont chacun une vic-

toire et une partie nulle.
La partie de détail aura lieu à

Plantagenet, tout probablement le 15
février. Espérons ue L’Orignal vien-
dra avec ses propres joueurs.
Dimanche le 8 février, grande par-

tie à Plantagenet avec un club d’Ot-
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été sans point et c’est dans le troi-:

la un point et quand la fin de la,

saires n’a reçu une égratignure de-|

LE DROIT OTTAWA SAMEDL7FEVRIER1931

du Canada se
=    

  

 

UNE FAMILLE DE SKIEURS
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rendu possible cet exploit.”  

Bennett félicite Campbell

au nom du peuple canadien

Le premier ministre Bennett a adressé le message suivant a
Malcolm Campbell, à l’occasion de son triomphe à Daytona:

“Je vous félicite chaleureusement, au nom du gouvernement
et du peuple canadiens, du magnifique record que vous avez éta-

Nous réalisons que le génie mécanique des ouvriers
des vieux pays et le courage et la détermination de l’Ecossais ont    
 

CAMPBELL tawa.
eet

UNE CLASSE QUI
PERD SA VOGUE

LE PUBLIC NE S'INTERESSE PLUS
AUX  PUGILISTES D” POIDS
MOYEN, — WALKER, DETRONE
PAR LES AUTORITES, NE S'IN-
QUIETE PAS,

NEW-YORK. — On se plaint par-
tout que la situation de la boxe, dans
la classe des poids-moyens, n’est pas
rose. On ne devrait pas s'occuper de
cette classe plus que des autres si ce
n'était pour le fait qu’il n’y a actuel-
lement aucun aspirant sérieux à la
couronne. Il n'y a présentement au-
cun champion, et cela n’aidera pas
à la boxe. Mickey Walker, le cham-
pion détrôné, est encore la meilleure
attraction à 160 livres, mais il ne se
soucie guère de se battre à ce poids,
car il peut rencontrer de meilleurs
hommes chez les plus pesants.
Dave Shade, le vétéran, est tou-

jours là, mais quand vous mention-
nez Shade et Vince Dundee, de Bal-
timore, et Len Harvey, d’Angleterre,
vous avez mentionné tous les préten-
dants à un trône dont personne ne
semble se soucier. Aucun de ces as-
pirants n'a prouvé qu’il était une
bonne attraction.

LE CLASSEMENT
D’après le dernier classement de

la N. B. A, Walker était premier,
Shade second, t andis que René De-
Vos, Len Harvey, Gorilla Jones, Har-
ry Smith, Ace Hudkins, Harrq Ebbets,
Vince Dundee et Jack McVey se sul-
vaient dans cet ordre,
La Commission de New-York veut

organiser un tournoi nour le cham-
plonnat, mais on ne peut lui pré-
dire beaucoup de succès car les ama-
teurs ne semblent pas intéressés à
ces pugilistes.

reprit

LA 1re PLACE

DANS LE PLAT
OTTAWA-EST ETNOTRE-DAME
AUX PRISES DIMANCHE SUR LA
GLACE DE L'UNIVERSITE,

La ligue Intermédiaire jouera une
partie très importante dimanche
après-midi sur la glace de l'Univer-
sité, envoyant en lice à cette occa-
sion les clubs Ottawa-est et Notre-
Dame. La rondelle va au panier à 2
heures précises,
Comme les deux troupes se livrent

présentement un duel acharné et que
la bagarre de dimanche décidera de
la première place, les amateurs sont
certains de voir du sport de calibre
supérieur.

Il se peut aussi que les détails du
circuit commencent lundi soir. La -
gue règlera cette question dimanche.
Les magnats remercient le R. P.

Hébert, préfet des jeux, qui & la bon-
té de mettre la glace savante à la
disposition de leurs clubs.

eomr——

EXHIBITIONS
Québec . . . . 7; Providence . .
Frelman . . .. 5 Duford . . .
Rideau . . . , 2; Brockville , .
Ashbury . . . . 4; Gowling . . .

0. H. A.MAJEURE
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Belleville , . . 3'Queen’s . . . . 1
Varsity . . , , 4; Western . . . . 0
Guelph A. C. . 4; McMaster . . 3 LIGUE D’ONTARIO

  

FAIT UN
DEUXIEME RECORD
 

Il conduit une petite voitu-
re à une vitesse de 94
milles à l'heure. — Une
performance peu banale.

LE CHAMPION
RENTRE AU PAYS

DAYTONA— Le capitaine Malcolm
Campbell, roi des chauffeurs de vi-
tesse, & établi un nouveau record
mondial pour les machines & pistons
de 45 pouces de déplacement, lors-
qu'il poussa son léger auto & une vites-
se moyenne de 94.031 milles & l'heure
sur la plage local dans une épreuve
officielle qui eut Meu vendredi après-
midi.
L'ancien record de 87.76 milles à

l'heure avait été fait en France il y
a plusieurs années.
Campbell fit son premier essai du

nord au sud en 38.27 secondes, soit
à une alure de 94.069 milles à l'heure;
le retour fut effectué en 38.30 secon-
des — soit 93.994 milles à l'heure.
Le champion, ayant établi deux re-

cords mondiaux en deux jours, ren-
trera incessamment au pays où il
participera à plusieurs courses na-
tionales.
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LE TOURNOI BAT
SON PLEIN À HULL

PLUSIEURS MATCHS SONT DISPUTES
A LA SALLE ROCHELEAU DANS LES
‘SERIES D’ELIMINATION.

Le concours d'élimination de l’Asso-
clation de billard à blouse du Canada
pour ia région de Hull se poursuit pré-
sentement à la salle Rocheleau de Hull
où chaque soir se déroulent des parties
intéressantes.
Courchesne, L. Noël, H. Bertrand, J.
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S A. Duguay . . .. 151 160 160— 471
CEDAR RAPID Billy Petrolle,| 5; Chartrand : ! 182 143 113 438
l'Express de Fargo, a mis Jackie Mo0-|D' Grand-Maître. ! 227 186 137— 580
re de Chicago hors de combat à la|E. Chartrand . . . 160 167 254— 581
deuxième mnute de leur affaire de, N- Poirier . . . 189 167 215— 571
vendredi soir a l'aréna locale. Totaux . “TAXI cI 879—2611

Petrolle pesait 139 livres et Moore
143 p t A. Diotte . . . 169 157 245— 571

* J. Champagne . , . 212 170 120— 502
—_—— xxx . . . . . : 1125 125 —— 250

O. Lalonde , . .. 125 109 154— 388
W. Watters , , 203 236 276— 715DUBONTRAVAIL PS2 I ES
Totaux . . . . . 834 797 1013—2644
Lauzon gagne deux séries.

CLUB MOZART
O. Thibeault . . .187 178 137— 502,
R. Marler . . ... 150 196 88 434 |

TE LE 5 ERH, GODBOUT ROULE LE PLUS FORT |T- Régimbald . . . 18 :
TOTAL DE LA SEANCE. — ‘TROIS |! Paquin . . . . 199 223 230— 652
VICTOIRES PAR DEUX SERIES. Totaux our 30Be T31—2007|

Voici les résultats des parties de dix BOUL. PERFECT
R. Raymond . .. . 200 196 194— 580genes jouées vendredi dans la Cité de E St-Martin Co Ke 168 231— 292

: | . Mongeon . , , —
A gstr  OLL-TENNIS© 150 597 R- Villeneuve .'. ! 168 155 175 502
R. Tremblay . ! ! 200 165 125— 503)Reymond . , . 207 208 203— 613
R. Trépanier . . . 181 151 134— 478 “217 918 0091 5a59T. D'Arcy . [168 187 200— 555| potaux ...818915 921-2652
E. Décosse . : 166 146 154— 446 outten CLUB PROVOST ua

R. ratton PR 00—
TotauxUh BIACKBULY (S287 1 provost . . ! 171 190 252 613

E. Sauvageau . . 146 130 158— 434 H- Oroulx . . . . 102 226 100— 51
L. Grondin . . . . 125 133 ——258 fo Bertrand. ... 706 120 154795
L. Savage . . ; ,146 179 120— 454) M AubIy . . . . 12 012
E. Cantin- - 191 28 138—57|1 authler . , . — —
P. Moussette 153 158— 43SL Totaux . . . .. 937 9571 1018—2012C. Chénier . + = — _182-— 182 CIF D'AUTOBUSGATINEAU a

Totaux . . . .720 833 7252278 B- Rocque . .. —Hull.Tennis’ gagne doux woes20 E. Sauvageau . . . 145 135 178— 458
CLUB FAIRMOUNT L. Gegnon - … - + 88 19 187 464

H. Godbout . . . 198 203 165— 566) 0° Teac® . - - 188 206 121— 509
àpenseeeR. Gratton . . . . TT

Totaux . . . . 731 903 772-2406
FredBalzana J J : 158 158 195— pa Provost gagne trois séries.

E. St-Louls . . — 155 ——— 155 —_——

Totaux . . . . . 908 853 772—2534
CLUB BOLAND

E. Clermont . , . 142 187 204— 533
E. Bédard . . 177 178 150 =a . >
H. Dubois . . ..182 197 138 517
D. Tremblay . , . 145 174 142— 461
O. Holts . . .°. 182 161 1.1— oul ,

Totaux . . . . . 828 897 804—2520 —_—
Boland gagne deux séries.

VOYAGEURS DE COMMERCE

   

 

 
 

 

 

 

 
. C'est une affaire de famille.! La famille Hall est l’âme du club de ski de Détroit. Papa Hall fut
jadis un champion et c'est lui qui entraîne sa progéniture. Henry fit récemment un saut de 220 pieds.
On voit ici de gauche à droite: Arthur, Clarence, Carl, papa Mike Hall, Henry, George et Magnus.

   

LES ROULEURS DU
GROUPEBRADING

R. GRATTON SE FAIT VALOIR AVEC
UN TOTAL DE 741. — W. WATTERS
TAPE 715.

+

Voici les résultats des parties de quil-
les jouées jeudi soir dans la ligue Bra-
ding:

A LA DAME DE PIQUE
4A. Pilon .. . . © 174 181— 529

G. Boyer . , , . 227 208 145— 580
L. Ouellette , , . 176 135 — — 311
L. Vaillant . . . , 182 172 — — 354
R. Champagne , . . 198 237 178— 613
R. Pharand . . , , — — 231— 231
H. Guénette . . , — —  170— 170

Totaux , . . . . 957 926 905-2788
MASSE FRERES

M. Potvin . «121 215 219— 535
A. Leblanc . 224 142 179— 545
Os. Massé .. 133) — —— 133
A. Laurin e o «117 125 184— 4RA
A. Polrfer , . ,. 165 178 208— 551
O. Marcell . + +. — 210 133— 343

 
Totaux . . . 760 870 923—2553
Dame de Pique gagne deux séries.

CLUB LAUZON
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L'Université fait
le coup de feu sur
la glace de Montréal
 

Legaré et Pink ont
gagné les parties

Légaré, Limitée, a battu Campbell
Motors, par 3 à 1, et Pink a triom-
phé de Keyes Supply, par 2 à 1, dans
des parties de la ligue des Automobi-
listes jouées vendredi soir à l’Acadé-
mie de la Salle.
a,

LES BULLDOGS ONT
UNE BONNE TENUE

WINDSOR ENREGISTRE SA SIX-
IEME VICTOIRE CONSECUTIVE,
— ROBINSON COMPTE QUATRE
POINTS.

WINDSOR— Les Bulldogs ont en-
registré vendredi soir leur sixième
victoire consécutive sur glace locale
en battant Cleveland, par 6 à 2,
Earl Robinson fit quatre points pour
les vainqueurs qui menaient, 3 à 1,
au premier repos et, 4 à 1, au deuxiè-
me,  ALIGNEMENTS
CLEVELAND— Woods, McFarlane

et Young; centre, Gray; Clark et Do-
raty; subs, Briden, Brophy, Dunning,
Williams, McBride.
WINDSOR— Benedict, Arbour et

Bellemére; centre, Haynes; Duguid et
Bellemère; centre, Haynes; Duguid et
Robinson; subs, Lever, Duncan, Ro-
che, Huggins, Brown.
Arbitre: Mike Rodden.

1re Période
1—Windsor, Robinson, de Bfown …

13.30
2—Windsor, Robinson, de Brown 240
3—Cleveland, McFarlane, de Williams

3.30 ;
4—Windsor, Duncan, de Arbour 1.15

Punitions: Young, McFarlane, 2;
Arbour.

2e Période
5—Windsor, Duguid 14.40
Punitions: Haynes 2, McFarlane 2,

Duguid, Doraty.
3e Période

6—Cleveland, Gray . . . . . . . 3.55
T—Windsor, Robinson, de Bellemère,

45
8—Windsor, Robinson . . . . . 11.20
Punitions: Lever, Doraty et Brown.

rncen Seite

LIGUE DE NEPEAN
«oe 1

TERRAINS DE JEUX
Laurier bat Srathcona par défaut.
Baker Frères , 14; Strathcona . . .

 

Bell's Corners . 1: Carp “ee
mrre rte  
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Les Savants du Père Hébert
entreprennent leur deu-
xième voyage de la sai-
son.

UNE SOLIDETROUPE
SERA EN SCENE

L'Université d'Ottawa jouera sa
prochaine partie de la ligue interuni-
versitaire à Montréal mardi prochain,
10 février: Lors de l'ouverture du
circuit ces deux troupes firent partie
nulle sans point sur la glace du sa-
sn Mumio et l'on peut se dire dès
maintenant que la bagarre de mardi
sera des plus acharnées,
Le R. P. Hébert aura tous ses ré-

Buliers sous chemise: si les copains
jouent avec l’ensemble dont ils sont
capables ils devralent nous revenir
avec une victoire. Qu'ils gagnent ou
perdent ils donneront du fil à retor-
dre à leurs adversaires.
Cette joute soulève un vif enthou-

siasme dans la Métropole à cause du
grand nombre d'anciens d'Ottawa ui
habitent la grandeville et qui ne man-
queront d'aller saluer nos Savants,

MARION SUPERIEUR
PAUL MARION,rapide patineur du

Varsity, gagna la course intercollégia-
le d'un mille au gala de mardi soir
à Montréal avec une marge d’un tour.
Il suivit d’abord le coureur de McGill
puis, l'ayant dépassé, augmenta cons-
tamment son avantage,

» e .

EMERY LABELLE, gérant d’affai-
res de l'équipe, ne manque jamais de
tenir le troupeau en éveil dans les
voyages. C'est un pince-sans-rire,

- *

SON AMI Eddie Barnabé lui a joué
un vilain tour lors du voyage à Qué-
bec. On en parle encore sur les bancs
de neige qui longent les patinores du
collège,

* + *

LE R. P. HEBERT, grand chef de
l’athlétsme au Varsity, accompagne
l’éuipe dans ses pérégrinations, Et
disons, en passant, que le contingent
& fait une magnifique impression sur
les gens de Québec, Nos gars savent
se bien conduire.

LIGUE AMÉRICAINE
Tulsa .. ... 4 Duluth .. . « 2
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LA LIGUE DE QUILLES DE L’AMICALE
Jobin et P. Tesster ont gagné les matchs T. Patrice . » . 138 186 112— 436 GUIGUES FOURNIT DU BEAU SPORT.
de vendredi. J-B. Garneau . . 159 161 137— 457 —
La cédule de lundi aligne R. Bélan- L. Isabelle . - . 157 164 109— 430 Voici le rapport officiel des dernières

ger contre H. Lavoie, S&. Gillis contre |E. Audette . . . . 127 135 168— 430 [parties jouées dans la ligue du groupe de
P. Gosselin et R. Renaud contre L. La- H. Bélanger’. . 138 119 169— 426 Guigues: AMICALE
vole, —_——— — —
Voici les résultats des parties de jeudi: Totaux . . . . . 710 765 695—2179 J.-B. De la Salle , 183 1 229— 572

A. Courchesne . .. . 47 84 59 INTERNATIONALE W. Boudreault . . 41 — ——
C. Couture . . , . 22 20 25/1. Paquin . . , . . 131 — 170— 301 IR. Brunet . . . , — 179 219— 308
L. Noël . . . . . 38 56 55 17 49/A. Poirier . . . 153 180 134— 467|8. Mainville , , . 170 261 169— 600
P.-E. Guénetts . . . . 51 23 44 45 30|A. Paquin . . , ,140 109 —— 240|R. Pageau . . . . 172 155 159— 486
Les résultats des parties de vendredi: A. Balgana . . . . 127 181 132— 440 A. Groulix . . . . . 134 132 110— 376

H. Bertrand . . , .. 54 51 18 63|J. Lafortune . , . 184 155 199— 538 — — — —
G. Gin . +. + + + 46 27 58 19 |R. Deslauriers . , — 121 131— 253 Totaux . , . . . 700 887 886—2473
J, Jobin , . , . . 54 30 34 50 ———— —— — GUIGUES
M, Michon . , + 32 33 48 22 Totaux . . . . . 733 748 767—2248 |W. Hébert . . . . 97 85 137— 319
P. Jessie « so 8 eo 46 62 55) Internationale gagne deux séries. & porter ee es 11e 185 18 205
J. Bélanger . . oo 38 20 —~———— . No Cee ae
en a O: Lefebvre . . : ! 100 143 113— 365
UPPER OTTAWA HOCKEY INTERNATIONAL A. Delorme . . . . 95 144 108&—3

— Manitoba . , . O;8uéde . . . . . 0 Totaux . . . . . 572 716 599-1887
Pembroke . . . 4: Arnprior . . . . O| Autriche . . . (Zi Bologne . . . 2 Amicale Bnaie
Be imiietottICt00 Place0GDretagne lLBoumanle edd 2 Gagnon . 2 2 244 144 101 519

jC-H. Glaude . . . 213 138 175— 526
— J. McCraw . , . . 137 148 171— 444

P. Glaude . . . 91 150 187— 428

LE CARNAVAL AUJOURD'HUI ||",* aos«Totaux . . . 722 907—2510
PARTOUT

— G. Lessard . . . . 151 191 132— 482
es , mx" |L. Pageau . . . . 241 127 126— 404

ivant est celui du carnaval d'hiver qui se dérou. Xxx . - . . ... 81 — —— oiLe programme suivant est celu R. Langevin . . \ 155 167 141— 483
lera dans la région d'Ottawa au cours de la semaine prochaine, com-|z. Gari  . .. 1188 150 209— 637
mençant à midi lundi et se terminant samedi soir le 7 février. A. Boyer . »s .— 307 194— 501

. » - —— Gvp— ———

Totaux . . . . .828 030 802--2688EVENEMENTS QUOTIDIENS

Glissoire pour toboggan au Parc Rockcliffe, ouverte tous les mu-
tins, après-midis et soirs pour le reste de la saison d’hiver.

Récitals de Carillon à la Tour de la Paix — 12 h. 80 à 3 bre p.m.
— excepté jeudi soir, alors que le
de 8 h. 15 à 8 h. 45 p.m.

programme de carillon sera donné

SAMEDI

Matinée et après-midi — Derby de chiens pour les garçonnets pour
le championnat d'Ottawa et de la région, sur le parcours en face de la
Grande Estrade aux Terrains de l’Exposition.

8 h. p.m. — Championnat de l'Amérique du Nord, courses en pa-
tins pour les femmes, ainsi que les préliminaires olympiques, au ter-
rain de l'Exposition.

8 h. p.m. — Concours de saut en ski pour le championnat de l'On-
tario, au tremplin de Rockcliffe. Stratford , , . 4; Oshawa .. 2

Gal +. ! : ! 2; Quelph « + + « 1

. >

3 h. 80 p.m — Les “Minto Follies", & I'Aunditorium.

Tuojours gagne 2 séries.

LEHMAN CHAMPION
PARC EDGEWATER, Mise, — J.

Lehman a gagné les honneurs du
concours de golf pan-américain en
battant Bob Stevenson, par un trou,
dans le match final de 33 trous, dis-
puté ici vendredl.
. etmmen

CANADIENS GAGNENT
KRYNICA — Les Gradués du Ma-

nitoba ont fait match nul sans point
avec la Sudde dans une partie. du
tournoi international qui se poursuit ici présentement,

NOUBLIEZ PASLE PRIX
’ ©

COACH ou COUPE,2 Pass. F.A.B. à Windsor, douaneseule payée.

Son rendement est supérieur à celui de n’im-
porte quel six, quelqu’en soit le prix. Vous
obtenez enfin ce rendement d’une voiture bon
marché. Elle a toute l'apparence d’une voi-

large et plus spacieuse

partout.

@@EGAL sur

  
ture beaucoup plus dispendieuse. Elle est plus

que bien des voitures
qui cofitent des centaines de piastres de plus.
C'est l'offre sensationnelle de l’année, et ce-
pendant les offres sensationnelles viennent de

Cela en plus dun CONFORT SANS
la ro VAIAes

ESSEX
@BCho//enger@D

245, rue Queen, Ottawa

Legaré Automobile Supply Co.
93, rue Du Pont, Hull
 

quebots splendidement
es voyages eur l’océan,
Départ pour

aroupes de l'Est
(mensuellement)

Départ pour
tes

Groupes de rOnest

(Toutes les trois
semaines).

agente de 
De Halifax
Nevis, Anti
st Lucia,
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Indes Occidentales
NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS
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Marine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée

En affiliation avec le National Canadien .
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dans la région.
ma

Cette page hebdomadaire est
l’organe officiel du Comité Ré-
gional de l’A. C. J. C. d’Ottawa.
Elle est destinée à faire connaî-
tre et à répandre l’A. C. J. C.

LE COMITÉ RÉGIONAL

me

 

  
 

 

LA VOIX DE LA JEUNESSE
  

 

  

 

Encore plus de bonne volonté !

Partout, sous une forme ou
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sous une autre, il faut des chefs
* pour mener à bien une entreprise, mais des chefs qui se sentent ap-
puyés, écoutés, compris, soutenus, encoura(és,

C’est pourquoi, dans notre association,
aussi, avoir nos chefs.

nous devons, nous

Ceux-là, on les retrouve, chez nous, dans ‘‘le Comité Régio-
nal”’. Parfois, combien, parmi les cercles que celui-ci dirige, ac-
ceptent avec indifférence ses directives. Il est, pourtant, composé
de braves jeunes gens, d’un dévouement que l’on ne saurait nier
à aucun d’eux, et d’un président dont les activités confirmentl’in-
térêt qu’il porte à l’A. C. J. C. dans la région. Et cependant, ce
Comité Régional ne semble pas recevoir l’appui qu’il mérite.

Il n’y à pas mauvaise volonté que je sache, mais tout simple-
ment indifférence inconscience grave. C’est un mal auquelil faut
remédier sans tarder.

L’oeuvre de l’A. C. J. C. est trop belle, elle à formé dans le
passé trop de braves travailleurs pour que la génération présente
ne cherche pas à bénéficier, elle
celle-ci procure à ses membres.

aussi, de la formation idéale que

Quand on voit de jeunes prêtres, comme nos aumôniers-direc-
teurs, donner des années de leur vie, sacrifier des repos bien mé-
rités, afin de façonner la jeunesse montante dans un but autre que
ceux qui désagrègent l'esprit et le coeur, on n’a pas le droit de
rester indifférent et de se refuser à accepter d’entrer hardiment
dans le mouvement.

Le Comité Régional a repris ses activités pour 1931. Que tous
les cercles lui manifestent done ouvertement leur appui. Qu'ils le
tiennent régulièrement au courant de leurs activités et lui appor-
tent l’apport indispensable de leur concours,

Qu'ils éloignent de lui les critiques inutiles, qui détruisent, et
lui fournissent en retour les matériaux qui édifient.

C’est à cette condition que l’A. C. J. C. montera et fera de la
jeunesse qui, demain, ne sera plus jeune, les citoyens d’âge mûr
dont le mécanisme de la société a besoin à chaque tournant de la
vie.

Sous le poids des années et les contrecoups de luttes incessan-
tes, les chefs disparaîtront. Il leur faudra des remplaçants,

Soyons done assez généreux pour aider de gaieté de coeur ceux
qui travaillent à nous discipliner

Ce sera déjà faire montre de
en vue de ces combats prochains.
prévoyance, de sagesse, en même

temps que de prudence et de reconnaissance.
Le Comité Régional a droit à notre appui le plus entier. Don-

nons-le lui sans réserve.
bénéficierons le plus.

Y avons-nous bien songé ?

  

 

 

I” nos ACTIVITÉS
Avant-garde Barrette
Les membres de l'avant-garde Bar-

rette, de St-Charles, tiennent d'inté-
ressantes assemblées, Le Frère Marie-
Bernard est leur dévoué directeur.
Les déclamations et la minute gaie
sont à l'honneur à la plupart des
réunions. L'avant-garde organise aus-
si un euchre annuel.

e #e @

Sur l'épargne
Le camarade Augustin Potvin a

donné au cercle Mazenod une inté-
ressante causerie sur l'épargne à la
réunion du Cercle lundi dernier. Le
Cercle organise aussi de concert avec
la section locale de la Saint-Jean-
Baptiste, une soirée de l'épargne qui
aura lieu à la salle paroissiale le lun-
di, 16 février. Les membres interpré-
teront à cette occasion une comédie
en un acte. Une conférence sur un
sujet d'épargne sera donnée par M. 
 

 

H avait l’impression
die s’être échaudé la peau

RHUMATISME
M. Wellington Major, de Port
Daniel 0.P.Q., écrits“J'ous 15
plus affreuse attaque de rhu-
matisme inflammatoire et de
fièvrerhumatiemale. Ladouleur
était torturante. Je croyais que

es jam allaient éclater.
J'essayai les T-R-C’s. Dans
l’espace de 3 ou 4 jours, j'avaie
obtenu un merveilleux soulage-
ment. Après que j'en eus pris
uatre boîtes de $1, j'étais touf
fait mieux."

La douleur et la raideur se
dissipent quand vous faites
usage des T-R-C's. Elles ne
contiennent de drogues
nocives. Les FRC vous pro-
curent un soulagement rapide
et sûr en pénétrant dans le
circuit même de votre sang et en
aidant à chasser les poisons qui
s'y trouvent. Merveilleuses
contre clati ue (ouleus lanci-
nante dans e), névralgie,
Write lumbago (mal de dos).
50c et $1 partout. 2077

TEMPLETONS LIMITED
86, rue Colborne, Toronto
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En fin de compte, ce sont nous qui en

 

  
 

Léopold Richer.
*

Aux secrétaires
Nous attendons toujours avec impa-

tience les rapports des activités des
cercles et demandons aux secrétaires
de ne pas oublier leur devoir sous
ce rapport. Cinq minutes au plus suf-
fisent à faire parvenir pour la voix
de la Jepnesse le résumé des activités
d'un cercle pendant une semaine,
deux semaines ou un mois. Quon y
pense. Les cinq minutes que l’on perd
inutilement ne sont-ils pas souvent
trop nombreux?

®

Nos collaborateurs
La Voix de la Jeunesse compte de

précieux et dévoués collaborateurs,
mais le directeur voudrait bien qu’ils
soient plus nombreux, -Il y a plu-
sieurs membres dans nos cercles qui
pourraient fort bien rédiger de brefs
articles pour publication dans cette
page. L'occasion est excellente, qu’ils
sachent en profiter. ca

Nouvelles de

Buckingham
6 février, 1981.

CARNET SOCIAL:—
Mlle Doris Gendron, d’Ottawa, est

actuellement l'hôte de ses parents
et amis de Buckingham.
Mlle Jeanne Matton est retournée

A Ottawa aprés avoir passé quelque
temps à Buckingham chez M. et
Mme Jules Cyr.
Mme Elzéar Sabourin est en visite

à Montréal, chez ses enfants, pour
quelques jours.
M. Diplot, de Montréal, était de

passage en notre ville cette semaine.
PENIBLE ACCIDENT:—
M. James French a été victime

d'un pénible accident, mercredi ma-
tin, à son emploi à la compagnie
Electric Reduction. Pris dans l'en-
grenage d'une roue en mouvement,
il s'infligea de violentes contusions
surtout à la tête. Il fut immédiate-
ment transporté À l'hôpital St-Mi-
chel e mis sous le soin des médecins.
Son état est critique.

PROCHAINE JOUTE:—
Les “Banquiers” rencontreront les

“James MacLaren Co", mardi soir. 10
février, dans une joute de la série
de la Ligue Locale, à la patinoire des
Chevallersde Colomb. _

  

 
Ne pouvait marcher _

par suite de rhumatisme
Mme Wm, Knensig, R.R.,, No §

Guelph, Ont, écrit ceci: “Des an-
nées durant, je souffris de rhuma-
tisme, et mes mains et mes pieds
enflèrent à un tel point, parfois,
que je pouvais à peine marcher, ne
pouvais dormir et souffrais conti-
nuellement de douleur. Je fis usage
de divers genres de médicaments,
mais rien ne me soulagea avant
qu'une amie me conseilla de pren-
dre des Burdock Blood Bitters. Jo
n'ai plus de douleurs et le rhuma-
tisme est disparu.” |

‘En vente en toutes les pharmacies et dans les magasine généraux;
F, produit depuis ces 51 dernières années, seulement par The T, Milburn Co.
oe Ltd, Toronto, Ont, * P +. MUR

 

  
  D'un quai couvert à

vert a
quai. En six jours en
égal, cuisine française.

PLYMOUTHLeGNEPARIS

Havre. Le train pour Paris attendant au

Now-Yotk—Plymouth—Havre
Tie de France , , 7 fév. 28 fév. 27 mars
Paris . + . 30 fév. 14 mars 10 avril

New-York—Plymouth—Havre ;
Lafayette . . . . 17 fév. 26 mars 31 avril
$ Rochambeau . . 11 mars
De Grasse . . . 7 avril 7 mal 4 juin

? Pas dascnls, à Plymouth.
Mow-Fork—Vigo—Havre

Is Bourdonnais , 21 fév. 28 avril
Réchambeau . . . 3 mai 80 mai 27 juin

Oroisière en Méditerranée
France . . . . . 14 fév. 20 mars

Traversées faites & loisir, Paquebots grands et
confortables, d'une seule classe, Prix raisonnable.

ÿ Prix minimum de cabine . . . . . . . , $138

”  OBNIN, TRUDRAU & OIN, TRE,
42, rae Motre-Dame-Ouret, fMontrtal,

Tél. LAn. 8634,ou aux agents lceaux.
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New-York à un quai cou-

    Angleterre. Confort sans
       

  

  
  
    

        

  

      
      
  

  
  
    

  

Le R. P. Chs.-Ed. Paquett

0. M. L, à Ottawa
Ceux qui ont défilé par le Cer-

cle Sacré-Coeur de l’A. C. J. C.,
de 1913 à 1924, se rappellent en-
core les bonnes soirées d’alors.
On était là vingt-cing jeunes

gens, parfois vingt, jamais moins
de quinze, à l’exception de la pé-
riode dure de la guerre alors que
l’effectif tomba, une fois, à huit.
Mais jamais pour tout cela une
seule réunion d'étude me fut
manquée,
Qu'est-ce qui pouvait donc, dans

le temps, tant captiver cette jeu-
nesse qui, elle aussi, aimait les
nlaisirs, la joie de vivre dans le
grand frou-frou des saines dis-
tractions matérielles? Qu’est-ce
qui pouvait donc la porter à sa-
crifier si gaiement ces quelques
soirées qu’elle aurait pu, c’était
son droit d’ailleurs, fort bien con-
sacrer à des délassements physi-
ques, naturels et légitimes pour
une jeunesse vigoureuse et pleine
de vie?

C’était, disons-le tout de suite,
la personnalité morale prenante
d’un de ces hommes de bien, que
l’on nomme entre autres, un oblat,
et qui, avait accepté de grouper,
dans la paroisse dont il était un
des vicaires ce qu’il croyait être
des jeunes gens bien disposés,
dans le but d’en faireSune unité
de plus pour l’expansion et la
défense des principes chrétiens.

Cet homme, c’était le R. P.
Chs-Ellouard Paquette, O. M. I.

Il était de passage à Ottawa
la semaine dernière. Quelques an-
ciens ont eu l’avantage de pou-
voir aller le saluer, IL à paru les
reconnaître tels qu’il les avait
formés lui-même.
A titre d’ancien directeur du

cercle Sacré-Coeur, il est allé vi-
siter “la petite salle’’, od, du-
rant prés de douze ans, plus de
deux cents membres ont subi l’in-
fluence généreuse et rénovatrice
de son esprit catholique et for-
mateur, -
Que de souvenirs!

 

IL s’est informé de tous: Jean,
Thomas, Bruyère, Legault, Dubé,
Yelle, St-Amour, etc.... Ou sont-
ils maintenant? Que font-ils?
Nous mous sommes enquis de

son travail là-bas, Il nous a ré-
pondu en nous causant des luttes
de ses frères-oblats qui, en Sas-

un gouvernement qui veut empé-
cher le Christ de régner. Il nous
a dit le récomfort qu’a apporté la
présence, en Saskatchewan, du
grand évêque-apôtre de Gravel-
bourg, 8. G. Mgr Rodrigue Vil-
leneuve, O.MI,
Le R. P. Chs-Edouard Pa-

quette, O.M.I., est retourné de
nouveau dans les grandes plai-
mes, à Lebret, Saskatchewan, où il
est curé, mais le cercle Sacré-
Coeur et ceux qu’il a formé l’ont
suivi,

Les âmes sont oublieuses par-
fois, c’est vrai, mais dans le coeur
des membres du Cercle S.-Coeur
qui lui doivent tant de reconnais-
sance, il y aura toujours place
pour un souvenir pieux et dura-
ble. Qu’il en soit assuré.
La reconnaissance est la mon-

nate du coeur, dit-on, et la seule
qui ne perd pas de son poids.
C’est bien vrai que tout cela,
mais, hélas, combien n’en ont
pas!

Marc M.
rte

Bénédiction

QUEBEC, — La bénédiction de la
nouvelle manufacture Star Shoe Co.,
qui vient de s'établir à St-Grégoire
de Montmorency a donné lieu mer-
cred! & une belle cérémonie dans cet-
te municipalité. L'édifice a été bénit
par M. l'abbé Odilon Blanchet, curé
de St-Grégoire, et en présence de
plusieurs centaines de citoyens.
Le Star Shoe Co., constituera une

excellente aubaine pour les citoyens
de St-Grégoire. Dans quelques mois,
elle emploiera une centaine d'hom-
mes. Elle est formée des principaux
hommes d'affaires de cette munici-
palité.
Au cours des élections du bureau de

direction qui ont eu lieu, le maire
Côté de St-Grégoire a été élu prési-
dent de cette compagnie. M, J.-W.
St-Pierre, trésorier de la municipa-
lité remplira les fonctions de tréso-

pourShoe.

Gratis pour les
Asthmatiques 
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Durant l’Hiver
Une remarquable méthode secourir

© les Asthmatiques. Horives Pjourdui
Pour avoir un essai gratis,

"il vous soufires des terribles attaques
l'Asthme loragu’il fait froid et que le

humide: si vous étouffes et
aves de le misère à respirer, ne ques
pse d'écrire tous de quite à la Frontier
Asthma Co. pour avoir un essai gratis de
leur remarquable méthode. Peu importe où
vous demeures ou qué vous n'ayes pas fol
en Un remède pour ceite maladie, écrivez
pour avoir caite essai gratis. 8! vous aves
souffert toute votre vie durant et aves
essayé foul ce que vous connaîssiez, et
cela sans soulagement ; même si vous êtes
om Htemant Fotédepordes pas
» , Mais écrives à
svoir cet essai gratis, hut pour

de

 

| COUPON D'ESSAI GRATIS
FRONTIER ASTHMA CO.
401K, Edifice Fr ar. 2,
para, Buffalo, NY, ar, 402, vus Mise
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L'organisation de la
jeunesse catholique
contre le communisme

——
mr

  

 

Un moyen suggéré par le no-
taire André Lesage dans
une causerie donnée à
l'assemblée intercercles
de l'A, C. J. C., mercredi
dernier. — Réunion en-
thousiaste et fructueuse.

UNE RÉSOLUTION
“Un des meilleurs moyens d'endi-

guer le flot de communisme qui g'in-
filtre dans nos milieux sérait de fai-
re l'organisation de la jeunazse ou-
vrière et de mettre en garde tou-
te la jeunesse catholique organisée.”
Le notaire André Lesage, secrétaire
du Cercle Duhamel, concluait en ces
termes la magistrale conférence aur
le communisme qu'il donnait mercre-
di soir devant les membres de l’As-
sociation Catholique de la Jeunesse
Canadienne-française, région d'Otta-
wa, réunis en assemblée intercercles
au Monument National, sous les aus-
pices du cercle Duhamel.
La réunion fut marquée au coin du

plus bel enthousiasme. M. Roland
Nolet occupait le fauteuil. La plu-
part des cercles de la région étaient
représentés par de nombreuses délé-
gations.

QUESTION SCOLAIRE
Dans une intéressante chronique,

le camarade René McNicoll fit des
commentaires très appropriés sur la
grande importance pour les membres
de l'A. C. J. C., d'étudier notre ques-
tion scolaire. “On s'organise aujour-
d'huf dans toutes nos paroisses”, dit-
il, “pour étudier cette question. Nos
cercles auraient dû en faire une
étude plus approfondie depuis plu-
sieurs années. Il est donc à dési-
rer que les membres se renseignent
sur toutes nos luttes scolaires de-
puis leur origine et sur les questions
du jour afin que plus tard, quand ils
deviendront contribuables ou méme
commissaire d'écoles, ils puissent
être en mesure de donner un vote
qui ne sera pas l’objet de la critique
générale.”

UNE RESOLUTION
Après la magnifique causerie du

notaire Lesage et une intéressante
discussion qui suivit, les membres
adoptèrent à l'unanimité la résolu-
tion suivante:
“Que les cercles de l’A. C. J. A.

mettent sur leur programme l'étude
des doctrines communistes afin d'en-
diguer les idées perverses qui sont
répandues chez le peuple. Que l’on
fasse pression auprès des autorités
fédérales pour qu'un projet de loi
soit présenté à la prochaine session,
lequel rendrait illégales les unions
ouvrières communistes, défendrait la
publication de journaux et revues à
idées communistes, refuserait l'en-
trée au Canada à tous les commu-
nistes et expulserait du pays toutes
les personnes qui cherchent à ré-
pandre ces idées perverses chez le
peuple Canadien.”
On remarquai parmi les assistants,

M. l'abbé Joseph Hébert, aumônier
du comité régional et du cercle Du-
hamel; le R. P. Bériault, C. S. Sp.
aumônier du cercle Montmorency-
Laval; le R. P. A. Morisset, O. M. L,
aumdnier du cercle Sacré-Coeur; M.
Horace Racine, président régional,
et plusieurs anciens de l'A. C. J. C.
Aprés une lecture sur “Les sophis-

mes de la jeunesse”, par le cama-
rade Hervé Godbout, une chronique
par le camarade René MeNicoll, et
une analyse du “Semeur” par le ca-
marade Gleude, le notaire Lesage
présenta sa conférence sur le com-
munisme,

M. ANDRE LESAGE
Le notaire Lesage a fait un sa-

vant exposé des doctrines commu-
nistes, de leur application en Russie,
de leur propagande menacante au
Canada, et il traite en terminant des
remèdes à apporter, des précautions
À prendre pour délivrer notre peuple
de ces idées malsaines. Son travail
documenté, très à point, et présenté
d'une façon charmante, a suscité le
plus vif intérêt chez tous les assis-
tants.
Voici la substance du travail pré-

senté par le camarade Lesage. Le
communisme cst un système qui
veut faire le Lonheur du genre hu-
main par une égale répartition des
biens et des maux. Le conférencier
démontre les effets funestes de ce
système sur la moralité des peuples.
Les richesses doivent être mises en
commun. II n'y a plus de biens
personnels. Le droit de propriété
privée est aboli, et la liberté que
l'homme possède de droit naturel
n’est plus respectée.
La religion nous a apporté cette

liberté. Le communiste comprend
fort bien qu’elle en est la sauvegar-
de. Aussi, 11 veut détruire la reli-
glon, faire disparaître les prêtres.
Le conférencier démontre clairement
Lles faussetés du régime soyliète, qui
règne par la force et exécute tous
ceux qui ne veulent pas se confor-
mer aux lois. St vous êtes accusé
et que l’on veut vous condamner, il

 

n'y a pas de preuves suffisantes
pour vous disculper.

AU CANADA
M. Lesage parle ensuite de l'exis-

tance du communisme au Canada et
donne des statistiques intéressantes
sur la propagande qui se fait dans
toutes les principales villes. Une fi-
lale de la 8eme Internationale de
Moscon a été fondée à Toronto en
1922. Elle a fondé un grand nom-
bre d’unions ouvrières et publie des
Journaux importants. Elle organise
des cercles dans presque tous les

centaines.
A la faveur de la crise économique

actuell:, le communisme a fait un
grand nombre d’adeptes dans notre
pays. Les organisateurs communis-
tes ont pour mot d'ordre de gagner
peu & peu les . ‘asses ouvridres. Les
Soviètes ont juré de désorgani::r
les marchés mondiaux.

ons d'endiguer le flot du communis-
me au Canada, et de l'importance de
mettre en garde toute la jeuriesse or-
ganisée. Il ne faut pas nous lais-
ser envahir par ces doctrines men-
songères, si nous voulons que notre
pays continue à prospérer dans lJ’or-
dr> et la paix.

REMERCIEMENTS
En tertaës appropriés, l'avocat Au-

rèle Parisien remercia le conféren-
cler et ln félicita d’avoir fait un s
bel et si clair exposé de la question.
Dans les discussions qui suivirent

l'assemblée, 11 & érÉ rsvélé qu'il y
& plusieur: centaines de communts-
tes à C*' wa. Une quinsaine d'or-
ranisateurs sont venus dans la Ca-
pitale récemment pour organiser leur
oeuvre néfaste.
Le camarade Aurêle Parisien an- milieux et enrôle les, jeunes gens par|N

M, Lesage traite ensuite des moy-|g

UN BILLET

NERVIUS
Haute taille, structure forte,

meustache autoritaire, sourcils
épais, fier toupet et verbe haut,
Nervius est un personnage en dé-
pit de ses vingt-deux ans.
Mêlé tout jeune aux activités

politiques de son père, il a déjà,
vieux vétéran, deux campagnes
fédérales à son crédit. Hélas les
partis ne décernent pas de croix
d’honneur... et pour cause! A
peine élu président d’une asso-
ciation libéral de la jeunesse
qu'il fut nommé secrétaire d’une
société politique plus imposante.
Mais il en avait déjà assez de
cette politique!
Nervius est foncièrement droit,

intègre. I pourrait être roué et
glissant, mais il préfère la voie
directe pour traiter ses affaires.
Dur pour lui-même, il ne se mé-
nage pas. Blasé jeune de la po-
litique, il s’est lancé dans l’étu-
de et malgré ume santé délicate
que ses excès de travail rendent
encore plus précaire, il achève un
long cours d’études à titre de for-
mation personnelle.
Enfant choyé parfois à contre

temps, il méprise la flatterie
mais impose ses volontés. Il parle
fort, crie presque, rougit, se mite.
Il regarde en face son interlocu-
teur, l’attaque de front, le dé-
sempare par son aplomb et par
son langage pas toujours gram-
matical et pas toujours aimable.
Son ame fut Ie théâtre de lut-

tes pénibles. Indécis dans le
choix d’un état de vie, hésitant
entre les Hautes Etudes Commer-
ciales, l’épicerie, le journalisme
et le droit, donnant ses rêves tan-
tôt à l’argent, tantôt à Ia politi-
que et finalement à Pétude, il a
maintenant un but sans doute
bien défini car il réfléchit et il
est entêté. Mais Nervius a la pu-
deur de ses confidences; il ne
s'ouvre qu’à de rares amis et qu’à
de rares intervalles.
Délicat de coeur, il a souvent

souffert dans ses amitiés et il s’est
heurté douloureusement à des in-
compréhensions, Assez grand
d'âme pour fermer les yeux sur
les faiblesses des autres et pour
ne pas tenir compte des ingrati-
tudes, il fait sa vie hardiment,
en s'appuyant sur de solides ami-
tiés dont sa tendresse a besoin.

II va. Religieux et nationalis-
te aussi—quoi qu’il en dise et en
pense peut-être—il rendra de pré-

‘cieux services à sa race, à con-
dition qu’il accepte des conseils.

et qu'il les suive!
GILLES.

===)

Liste de promotions
I et de permutations |
| au Service Civil ||
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POUR LA SEMAINE FINISSANT
LE 31 JANVIER 1931

Immigration et Colonisation.
James Marshall, d'inspecteur surveil-

lant, à Inspecteur senior d'immigration,
Victoria, C. B.
Intérieur. ;
Colin Alexander, d'adjoina de labora-

toire, à chimiste junior, Montréal. P. Q.
Charles-Adélard-Rodolphe Boivin, de

commis, grade 1, à préposé de machines
de bureau, gr. 2, Ottawa.
Giulio Di Lablo, de garçon de bureau à

commis, grade 1, Ottawa.
Justice.
B. P. Duffy, de gardien de prison, à

concierge de prison, Pénitencier de

Kingston.
Harold L. Keech, de commis, grade 4, a

commis principal, Pénitencier de Collin’s

Bay.
Marine. -
William Aiken, de radiotélégraphiste

junior, à radiotélégraphiste senior, gr.

1, division de l'Est.
Arthur Freeman Crowell, de radiotélé-

graphiste junior, à radiotélégraphiste se-

nior, @r. 1, division de l'Est.
John Francis Doherty, de radiotélé-

graphiste junic- à radiotélégraphiste se-

nior, gr. 1, div.lon de l'Est.
Wilbert Clayton Hopkins, de radioté-

légraphiste junior, à radiotélégraphiste
senior, gr. i, division de l'Est.
Clarence Edwin Steeves, de comptable

de ministère, grade 1, à commis princi-

pal, Ottawa.
Albert Frederick Turner, de radioté-

légraphiste junior, à radiotélégraphiste

genlor gr. 1, division de l'Est.
Revenu National.
Dougald James Beattie,

velllant de douane et d'accise,

d'agent-sur-
Herdman,

P. Q. à commis de douane et d’accise,| se
Athelstan, P.Q.
Vedward Thedore Calvert, d’agent-sur-
velllant de WVouane et d'accise, exami-

nateur de douaneet jd'acolse, Point Ro-

berts (Boundar ay).
Léodore Lacroix, d'agent-survelant de

douane et d'accise, examinateur de

douane et d'accise, Stanhope, P.Q.

Malcolm Thomsen Marshall, de com-

mis de douane et d'accise, à commis-
calculateur, Hamilton, Ont. ,

Matthew Joseph Terence, d'agent-

surveillant de douane et d'accise, à exa-

minateur de douane et d’accise, Sydney
nord, N.-E.
Kenneth Gray Van Wagoner, de com-

mis-calculateur, à commis senior de
douane et d'accise, Walkerville, Ont.
Pensions et Santé Nationale.

E. C. Warren, de commis, grade 3, à
commis, gr. pt London, Ont
Bureau des Pensions.
Lionel Hay, de commis, grade 3, Otta-

wa à enquêteur, ministère des Pensions
et de ia Santé nationale, gr. 2, Halifax,
-B.

Postes.
James Joseph Bonner, de comptable

de ministère, grade 2, à comptable de
ministère, grade 3, Ottawa.
Thomas Campbell, d'suxiliaire des

postes, A chargeur des postes, Toronto.
John Pilkington, d'auxiliaire des pos-

tes, à chargeur des postes, Winnipeg.
Travaux Publics.

“ Otis Stanley Cox, d'ingénleur adjoint,
à ingénieur seplor adjoint, Halifax, N.-

William Frederick Hudson, de net-
toyeur et aide, à contremaître du ser-
vice du ménage, Toronto.
Commerce et Industrie.
Shirley Graeme Kenney MacDonald, de

commissaire junior du commerce, Ot-
tawa, Ont, commissaire adjoint du
commerce, Oslo, Norvèze.
Joseph-Théodore Monty, de commissai-

re junior du commerce, Ottawa, Ont, à
commissaire adjoint du commerce, Athè-
nes, Grèce.
ee

quelle seront invités tous les mem-
bres de I'A, C. J. C.. aura lleu le
vendredi, 21 février, & 1'Oeuvre de la
Jeunesse, rue Dalhousie.
Après une critiqua de la réunion

par le camarade Wilfrid Campeau,
l'assemblée se termina par d'intéres-
santes allocutions du camarade H.
Racine, des Pères Bériault et Moris-

J

  nonga qu'une soirée : ortive A 1a- set, et de M. l'abbé Hébert.

  

Historique du
Cercle Sacré-Coeur    

1913-1914
5 septembre—30e réunion. — Elec-

tion des officiers du Cercle pour 1913-
14—Albert Carle, président. R. P.
C.-Ed. Paquette, O.M.I., directeur.
19 septembre.—31le réunion—“L'Edu-

cation”, par Agapit Clermogt. Le
R. P. Rodrigue Villeneuve, O.M.I,, est
nommé membre d'honneur du Cercle.
2 octobre—32e réunion. Le cercle

proteste contre une pièce immorale
à l'affiche au théâtre Russell. Copie
de la résolution envoyée à qui de
droit.

16 octobre.—33e réunion.—“Le rôle
de l‘Eglise dans l'Education à travers
les siècles” par le R. P. Fafard, O.M.I.
3 novembre.—34e réunion. Le Cer-

cle Sacré-Coeur souscrit à l’érecction
d'un monument à Dollard des Or-
meaux, à Montréal.

16 novembre-—35e réunion. “La
Franc-Maçonnerie”, par René de la
Durantaye.
22 décembre.—36e réunion. Confé-

rence-concert sur “La bonne chan-
son”, sous la présidence du R. P.
Jeannotte, O.M.I. M. l'abbé Sylvio,
Corbeil, aumônier régional remercie
le conférencier.
26 janvier—87e réunion. “L'origine

de FA.C.J.C.”; causerie par l'abbé
Lionel Groulx, du collège de Valley-

field,
9 février. — 38e réunion. “L'école

obligatoire”, par Benjamin Paquin.
22 février—39e réunion. —“L’Assu-

rance-vie”, par le Docteur Lessard,
ami du Cercle.
9 mars—40e réunion. “L'école gra-

tuite”, par Joseph de la Durantaye.
23 mars—4l1e réunion. “Le premier

colon au Canada”, par L.-J.-H. Ba-
rolet. Visite du R. P. Lévi Côté,
O.M.I, premier directeur du cercle.
7 avril—42e réunion. “L’hypnotis-

me”, par Thomas Moncion. Fonda-
tion d’une bibliothèque pour le Cer-
cle.
21 avril—43e réunion. Débat au

Cercle S.-Coeur, sur “l’emblême na-
tional”, par les camarades Séraphin
Marion et Benjamin Paquin.
27 avril—44e réunion, Grande par-

tie de cartes, sous la présidence d’hon-

neur de Lady Laurier, au sous-sol de
l'église.

11 mai—45e réunion. “Les écoles

bilingues”, par Albert Carle. — “Le

Droit” depuis sa fondation” par le
R. P. C.-Ed. Paquette, O.MI.

25 mai—46e réunion. “Garcia Mo-
reno”, par René de la Durantaye.

8 juin—47e réunion. — “Les droits

des parents en matière d’éducation,”

par A.-P. Couture. Benjamin Paquin

est nommé délégué du Cercle au con-

grès de l’A.C.J.C. à Montréal. Un

prix de langue française est donné

par le Cercle S.-Coeur, pour les écoles

de la paroisse.
22 juin—48e réunion—Dernière as-

semblée de l'année. Rapport du co-
mité des finances par Benjamin Pa-
quin. “La mission de T'éducation”,

par le R. P. C.-Ed, Paquette, O.M.L.

Revue du travail de l'année, par ce

dernier. Le Cercle se prononce en

faveur de l'Association d'Education, et

lui promet son appui. MM

(à suivre)

CASSELMAN
6 février 1931.

EUCHRE

Organisé par les Enfants de Marie,
lundi le 16 février

C’est lundi le 16 février qu’aura
lieu dans le soubassement de l’église,
la première partie de cartes de la
saison. Cette bonne nouvelle réjouit
toute la population. Ce euchre or-
ganisé par les Enfants de Marie ‘fut
par le passé un franc succès. Il est à
espérer qu’il en sera de même cette
année. Vu le ralentissement des
affaires les organisateurs se sont
efforées à trouver des prix très uti-
les tout en étant de valeur. Si vous
voulez vous convaincre des magni-
fiques prix qu’il y a :. gagner, voy-
ez la vitrine du magasin J. H. Di-

caire.
C'est donc pour 16 février

Quon se le dise.
M et Mme Armand Lalonde, de

Montréal visitaient des parents ici

la semaine dernière.
M. Alex Baxter était à Cassel-

man, lundi par affaires.

Il règne un bel entrain au sein

de l’équipe locale de “hockey”. L'en-

thousiasme est assez prononcé.
Dimanche, le 1 février, nos ama-

teurs recevaient la visite du club de

Ottawa Légaré Automobile, une très

intéressante partie se jouait sous

les yeux d’une assistance nombreu-

le

Les Casselmans réservaient des for-

tes surprises aux gens d'Ottawa Car

ceux-ci subissaient une défaite assez

notable de 5 à 2.
Ils se reprendront

sur d’autres parties.
venir. Qu'ils n’oublient pas que la

plus cordiale bienvenue les attend.

La saison de la glace est commen-

cée: les grosses glacières sont à faire

leur provision; la qualité est excel-

lente cette année.

SANDWICH, ONT.

StaasDimanche dernire à 8 h. ava.

au age de l'Assomption la réunion

mensuelle des membres de la Ligue des

Retraitants des Villes Frontières. L'as-

sistance était des plus considérables et

plusieurs nouveaux membres étaient ad-

mis sous la bannière de la Ligue des

Retraitants.
h. 30 qui fut célébrée

A Ta menep MM. Kiphonse Habel11 eut chant par
et Louis St-Pierre. Ce dernire touchait

l'orgue.
Au déjeuner servi dans les salles du

coliège, le R. Père Chapelain prononga

un magistral discours qui fût fort goû-

ter par les membres de le ligue et q

restera gravé éternellement dans 1a mé-

moire de tous ceux qui étaient pré

sents. La prochaine réunion mensuelle

aura ljeu le premier dimanche de mars.

certainement
A eu: de re-
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Plale et douleur!

Toute peine l'accable et

Que, là-bas,

Hurlant leur hypocrite:

La joie...

"LA JOIE DU CRUCIFIÉ !

 

Contre lui terre, clel, enfer se sont
Oh! Dieu! pitié pour lui, qui nous a tant aimés;
Oh! Dieu, c'est votre fils, si c'est notre victime.
Mêlez aux flots du fiel quelque douceur intime.
Arrachez une épine au front penché pour nous;
Donnez un peu de joie à son coeur humble et doux.
Quoi, la joie en l'abfme où le péché le plonge!
Quand à ses lèvres en feu la haine étaient l'éponge,
Quand sur les rocs rougis et le sang inondés,
Les bourreaux, à deux pas de Ia croix, louent aux dés;
Quand son âme agonise et que sa chair défailie;

il entend ricaner la canaille;
Quant aux lointains détours des siècles qui viendront,
11 voit passer, la haine au coeur, l’orgueil au front,
Ces longs troupeaux d'ingrats qui vont sans espérance.
Et là, ces chefs du peuple, aux rires grimaçants,

“Allons, descends!”

Puls debout sous la croix, le coeur percé de glaive,
Près de l'arbre de mort, sa Mère, nouvelle Eve,
Expirant sans mourfr, souffrant de ses douleurs,
Et, sans parole, offrant le flat de ses pleurs...
Quoi! la joie? à cette heure! en cette Âme écrasée;
Une goutte de c*el, d’éternelle rosée;
Quand la nuit pèse au loin sur l'erpace Infinit
Et qu’un Dieu va crter: “Lamma Sabacthani'!

Oh! Oui, Seigneur, que cette goutte pleuve
En ce roeur où ce ceeur où la vie + jaillii comme un fleuve,
Et d'ou sur nous, la jole a débordé souvent:
La joie, à votre fils qui meurt, 6 Dieu vivant!
Qui, la joie! elle vint comme la foudre éclate;
Sur le crucifié des Juifs et de Pilate.
Tomba, mais non d’en haut, cette goutte du ciel.
Elle vint, en son coeur, comme un éclair intime,
Non de ceux qu'il aime, mais d’une autre victime,
À ce sanglot d'amour: “Père, pardonnez-leur!”
L’écho qui répondit vint d’une autre douleur:
D'un autre arbre sanglant, en ce désert, de l'âme,
Monta ce cri, jaillit ce trait, luit cette flamme,
Et ce fut l’'humble adieu de l'un des deux bandits:
“Souvenez-vous de moi, dans votre paradis!”

 

L’A. C. J. C. a pour but la forma-

tion morale et intellectuelle de

la jeunesse catholique et cana-

dienne-française du Canada.

Devise: Piété, Etude, Action.
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Cloué sur ce bois rouge enfoncé dans la pierre,
11 meurt; le sang du front se fige en sa paupière:
Le sang du corps s'épuise et prend aux clous des pieds.
Le sang du corps s'épuise et prend aux cous des pieds.

t Lui,
Il se tord sur ce lit d'opprobre et d'agonie,
Où la solf le tiraille, oll son amour l'étend:
L'Agneau de Dieu se tait, son souffle est haletant,
La vie, au va-et-vient du souffle, se retire,
Mais l'âme endure encor les offres du martyre.
Si le corps est broyé, l'Âme est sous le pressoir;
L'âme est comme le ciel envahi par le soir,
Et l'ombre en a chassé les étoiles divines.
L'angoisse y roule ainsi qu’un torrent de ravines.
Plus de paix pour le coeur de l'auguste banni,
Il est triste à mourir, comme à Gethsémant,
Avec l'effort suprême et le coup de Ja lance,

Roi de gloire infinie,

toute violence;
grmés. ….

P.DELAPORTE
 

STE-ROSEUE LIMA
5 février, Æ931.

Nous apprenons que la santé de no-
tre pasteur, M. l'abbé Richard, retenu
à l'hôpital depuis Noël, s'améliore de
jour en jour, et nous espérons qu'il sera
parmi nous sous peu.
Mme Latulippe, de Hull, passe quel-

ques jours chez e Omer Bourdore,
retenue à sa chambre depuis deux
mois.
Mlle Cyprienne Durocher, Lachute

Mills, visitaient des parents, ces jours
dernters,
Mme D. Madore est allée passé l'hiver

chez Mme Durocher, Lachute, Mme Wa-
dell St-Benoît.
Vendredi dernier, le 30, la mort en-

levait à l’affection de M. et Mme Vital
Sancartier, le plus jeune de leurs en-
fants, Marcel âgé de 22 mois.
Naissances.
M. et Mme Willie Osborn sont les

heureux parents d’une fille, née le 24,
et baptisée sous les noms de Marie-
Renée-Madeleine. Parrain et marrain, M.
&me Roméo Nadon. Porteuse, Mme E.

orn.
——

Feu l'abbé M. Jolicoeur.
MONTREAL.-—M. l'abbé J, Moise

Jolicoeur, ancien curé à sa reSraite,
est décédé samedi à l'âge de 65 ans
et quelques jours. M. l'abbé Joli-
coeur était né à St-Paul de Joliette,
le 24 janvier 1866, de Stanislas Joli-
coeur, cultivateur, et d’Adéline Des-
rosiers. Il fit ses études au séminai-
re de Joliette et sa théologie au
grand séminaire de Montréal. Il fut
ordonné prêtre à Montréal même des
mains de Mgr Fabre, le 31 mai 1890.
I fut successivement vicaire à St-
Timothée de Beauharnois, à Verchè-
res, fut profes :ur au séminaire de
Joliette, curé de Morinville, dans
l'Alberta, où il a construit un presby-
tère en 1896. Il fut ensuite vicaire à
St-Remi de Napierville, à Ste-EH-
sabeth dq Montréal, puis curé à No-
tre-Dame du Perpétuel Secours à
Montréal, où il a bâti une église en
1906 et un presbytère cn 1907. I! fut
aussi curé de Ville-Emard, du Sault-

au-Récolet,etSt-Arsène,___

 

plaire — 2 pour 15 sous.

poste).

logué de l’étrange situation faite

livre d’or des nôtres.
par la poste.

$1.00  
 

 

LIVRES |
INSTRUCTIFS ET D'ACTUALITE

4 LIVRES
Destinés à faire pleine lumière et pleine justice sur des

événements récents.

Ajouter 15 sous pour frais de poste.

CONISTON
TTjanvier, 1931.

Notre dévoué curé, M. l'abbé Bru-
neault nous quittait les derniers jours
de décembre pour se rendre au chevet
de son père malade, qui rendit son âme
à Dieu, 11 y à deux semaines. Plusieurs
grands’messes furent chantées ur le
repos de son âme, recommandées por
les gens de laparoisse. Espérons que M.
l'abbé Bruneault sera de retour parmi
nous bientôt.

Une partie de cartes a été donnée à
la salle de l’école séparée, par la ligue
des Dames Catholiques au profit des
pauvres, qui rapporta un joli montant.
Mme Henri Sauvage et sa fillette Cla!-

re, de St-Charles, sont retournées dans
leur famille après avoir passé quelques
jours chez son père, M. Roch Gauthier,
et autres parents.

M. Jog. Gauthier retenu À sa cham-
bre depuis quelque temps prend beau-
coup de mieux.
Mme Donat Gaudettie, de Falconbrid-

ge, rendalt visite à son père, M. Jos.
Gauthier.

percées

Le coût d’une toux
Une toux qui persiste est
un luxe qu’il ne faut pas
en:ourager. Perte de
temps, santé mise en pé-
ril, maladie communiquée.

N'hésitez pas à prendre le
Sirop Mathieu de Goudron
et d’Extrait de Foie de
Morue qui coûte si peu
malgré la grandeur de la
bouteille, et qui par sa va-
leur À tous points de vue
s'est acquis une vente très
considérable.

Le sirop MATHIEU
est en vente partout _

 

La Question Scolaire, par S. G. McNeil, archevêque de To-

ronto. Plaidoyer de haute autorité contre l'injuste et totale ré-

partition des impôts des grandes compagnies aux seules écoles

non-catholiques. Pages très fortes et très lucides. 10 sous l'exem-

Rapport officiel du Congrès d'Education des Canadiens fran-

çais en 1910.—350 pages d’un intérêt croissant, d'une documen-

tation indispensable pour connaître la pensée des fondateurs de

l’Ass, can.-franc. d'Education. 50 sous le volume (58 sous par la

Les garanties françaises et le Règlement XVII.—Exposé dia-
à notre langue avant 1927. Rai-

sons de conserver, même après 1927, nos moindres privilèges.

65 pages remarquables de clarté et de précision, comte d'à pro-

pos. 15 sous l'exemplaire (18 sous par la poste).

L'Eveil de In Race, par M. Alfred Longpré, fondateur de
l'Ecole Sainte-Jeanne d’Aro de Pembroke.
Le plus beau chapitre de la résistance française en Ontario. Les
pages les plus émouvantes sur la vaillance des nôtres. Le témoli-
gnage le plus sûr sur les faits de Pembroke. L'hommage le plus
sincère à la mémoire Âe l'héroïque institutrice, Jeanne Lajoie. Le

Un livre de lumière et de justice, 53 sons

50 sous l'exemplaire.

LES 4 VOLUMES

Se souvenir que o'est le passé qui fait comprendre le présent.

 

Ecrivez dès sujourd'hui: nos provisions sont limitées.

 

FAITES LIRE CETTE ANNONCE ° |

LIBRAIRIE du “Droit” . 870, rue Dalbousie
* Ottawa, Ont.
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Le groupe Cyrano de
*. Wrightville jouera

a St-Joseph en mars
Les billets s’enlévent pour la repré-
tation du groupe Cyrano, le 2

prochain, à 8 h. 15 du soir. Le
an de la salle est à la pharmacie

ghtville, boulevard St-Joseph et
e Montcalm. Sherwood 1606.

“ Les acteurs assistent régulièrement
ux répétitions et tout laisse prévoir
ue la représentation sera des mieux

. péussies.
” Les Cyraniens qui sont sous l’ha-
‘bile direction artistique de M. Arthur

udon, B.A., de l'Université Laval de
Québec, interprèteront une comédie
-bn trois actes de Daniel Auschitzky,
fintitulée “L'Académicien”, au profit
te l'église sous la distingué patrona-
5 de Mgr J. Hilaire Chartrand, P.A.,

 

a pre

Concert Lang-Dawson
- Les amateurs de musique d’Otta-
Wa voient venir avec intérêt le ré-
ital de deux pianos au Petit Théa-

kre, mardi soir prochain. Les artis-
tes sont Boris Lang et Jeanne
(Dawson. Cette dernière est une
joune fille Canadienne qui réside à
ew-York dopuis quelques années;
oris Lang, l'habile jeune pianiste
ee est un brillant élève de Rach-

aninoff, x

+1attrayant programme suivant
t rédigé pour ce récital.

a PROGRAMME

Fine Suac Op. 17 . S. Rachmaninoïf
+ Introduction
= Valse
=: Romance
&*  Tarantelle
=. 11.
» Morceaux Op. 41 . . R. Gliére
x * Prélude
= Valse Triste
w=. Chanson

 

Basso Ostinato
Air de Ballet
Mazurka

- UT.
«Brantaisie (Tableaux) . . . . . .

: S. Rachmaninoff
' Barcarolle

La Nuit . . , . .
Les Larmes
Pâques

= LA VIE THÉÂTRALE
LE SOUVENIR DE LUCIEN

A. GUITRY

#Sacha Guitry a pu dire:
-&" Lucien Guitry est, je crois, l'uni-
“lue comédien dont l'intelligence n’ait

as été un obstacle à sa carrière.
C'est que, à côté de cette intelli-
ence si fine, si rapide, si merveilleu-
semens compréhensive, Guitry possé-
dait une volonté farouche dont li
@vait donné la preuve dès ses pre-

ers pas, comme on dit, dans la
1Tiére. Dès son concours du Con-

ervatoire, médiocre du reste (il ob-
int en juillet 1878 un 2e prix de tra-
édie et un 2e prix de comédie), Sar-
ey avait noté: “Guitry est un
and garçon de belle prestance, dont

le visage, avec ses cheveux tombant
sur le front, a un aspect farouche”

‘LFarouche, un peu. mais surtout mas-
f, puissant, volontaire, superbe.
Cette volonté, cette autorité, il l'a
ès ses débuts sur les planches. Et

dès ses débuts, il l'emploie. Réclamé
ar Perrin au sortir du Conservatoi-

te, 11 refuse d'entrer, comme l’y con-
$traignent les règlements, à la Comé-

ie-Française: ;
— Ne rien faire de toute l’année!

Puis jouer “Britannicus” à 7 h. 30 un
goir de Grand Prix, et ne rien faire
une nouvelle année, non, monsieur
errin, merci!
“Monsieur Perrin”

. L’Amour

  

  

    

  

   

  

 

   

    

  
  
   

  

  
use des droits

Que lui donnent les textes; il fait au
|Jeune rebelle, entre temps engagé par

“4 Montigny pour son Gymnase, un pro-
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; ees, le gagne et obtient 10,000 francs
de dommages-intérêts. C’est le pre-

+ mier pas de Lucien Guitry dans la
- carrière.
; Sarcey, qui n'avait point été mal-
Praia pour le “servatoire”, mais qui
m’almait guère les casseurs de vitres,

{repince son homme à sa prise de
contact avec le puplic parisien. Non

‘1point, comme on l'a si souvent écrit,
dans “Le Fils de Coralie”, d'Albert
Delpit, mais dans “La Dame aux Ca-
melias”, de Dumas rils, le 1er octobre
1878.
Guitry a dix-sept ans, écrit Sarcev

dans le “Temps” (il en avait en véri-
té 18, étant né en 1860). Il ne sait
ni s'habiller, ni se coiffer, ni faire
sa figure, il nous est arrivé une mè-
che de cheveux en accroche-coeur sur
le front! Quelle mèche! la salle entière
en a tressaill. Et des moustaches!
Non, vous n'imaginez pas quelle fi-
gure lui donnaient ces moustaches!
Ses habits lui remontaient dans le

 

 

   

    

    
  

    

   

 

  

bras collés au corps, guindé et froid.
Trois actes sans un éclair de sensibi-
lité ni de passion! Nous étions cons-
ternés. Il nous semblait que lui-même
devait horriblement souffrir. II s’est
enfin dégelé au quatrième acte. Il a
dit avec beaucoup de véhémence la
grande scène classique des billets de

admirable, avec des effets contenus
et rentrés, les élans de la passion la
plus violente Cheveux et moustache

‘part, il à Je figure intéressante. Il
apprendra vite ce qu’il ne sait pas
pncore.

… Guitry l’apprit encore plus vite que
ne le pensait Sarcey. Il tenait à ne

$ faire mentir la dédicace qu’Alex-
= Dumas écrivait cette même an-
{ mée 1878 sur un exemplaire de “La
t+ Dame aux Camélias”, que l'on peut
! encore voir avenue Elisée-Reclus:
{ A mon jeune Armand Duval, Lu-

|
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dos et faisaient des plis! Il jouait les

banque jetés à terre. Il a une voix
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belle carrière dramatique, souvenir de
son premier auteur.

Dès sa deuxième pièce, “L'Age
ingrat”, Guitry commence à être en
possession des qualités exceptionnel-
les qui vont, rapidemzns, le mettre au
premier rang des comédiens français.
Et c'est, désormais, année par année,
toutes les grandes créations d'un ex-
traordinaire homme de théâtre, d'un
homme passionné pour le théâtre, de-
puis le romantique “Fils de Coralie”
jusqu’à l'émouvant et sobre Levaillé
“@'Un sujet de roman”, en passant
dans tant de “peaux” différentes,
lindolent Véthcuil “d’Amants”, le
vieux trimardeur de ‘‘Crainquebille”,
le cynique et charmant “Piégeois”, le
dur et hautain ‘Emigré” — nous ci-
tons pêle-mêle, au hasard des souve-
nirs qui nous pressent et sous l’émo-

| tion d’un deuil irréparanie — Richard
Voysin du “Voleur”, Etienne Feriaud
“d’Amoureuse”, Julien Bréard de “La
Veine”, Maurice Ferioul du “Scan-
dale”, Talleyrand de “Bérenger”,
Pasteur de “Pasteur”, le vieux Cor-
telon de ‘La Griffe”, et le septuagé-
naire toujours jeune de “Le Lion et
la Poule”, et Flambeau, et Chante-
cler...
Quelles pièces, quelles grandes piè-

ces Guitry n’a-t-il pes animées de
son souffle? Sa formidable silhouette,
brutale, carrée, domine ‘‘l’Adversal-
re”, “L’Assommoir”, “Le Mannequin
d'osier® “Samson”, “Les cinq mes-
sieurs de Francfort”, “Kismet”,
“L’assaut’”, “L’Affranchie”, “Le Co-
médien”, “Le Grand-Duc”, ‘Jacqueli-
ne”, “Mon père avait raison”, “L’A-
venturier”, “Servir”, “Les Passagé-
res”. “Le Lys rouge”, “Gismonda”,
“Kean”, “Le Tribun”, “La Massière”,
ete, au Gymnase, au Théâtre Fran-
çais de St-Pétersbourg, où il passa
dix années triomphales, aux Variétés,
au Vaudeville, à la Porte-Saint-
Martin, à l'Odé@n. à la Comédie-
Française (qu'il quitte avec fracas),
au Théâtre Sarah Bernilardt, à la
Renaissance, à Edouard-VII, etc.
dans tous les théâtres!
Et comment poufrait-on oublier ses

dernières, toutes dernières créations
classiques? ‘’Tartuffe’”, “L'Ecole des
Femmes”, “Le Misanthrope”...
On n'a pas remplacé Lucien Gui-

try.

 
Léon Treich.

AU LITTLE THEATRE

 

  
 

 

 
JEANNE DAWSON,brillante artis-

te canadienne qui se fera entendre
mardi prochain au Little Theatre,

dans un récital à deux pianos avec
le pianiste russe Boris Lang.  
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,vaux scront inaugurés lundi prochain par le nouveau syndicat multimillonnaire

EUGÈNE

Quelques anecdotes sur l’auteur de ‘‘Moi’’.

Eugène Labiche, dont la Comédie-
Française vient de reprendre “Moi”
avec un vif succès, avait autartt d'es-
prit que de coeur — et du courage.
Ce n'était point un bonhomme mé-
diocre. Contentons-nous, pour le dé-
montrer, d’aligner quelques anecdotes.’
Pour le courage: Labiche

maire d’un petit village

Dès leur arrivée à Launoy, ç'était le
nom du petit village, ils manifestè- ;
rent le désir de réquisitionner toute
la paille de la commune. Labiche, lui,!
s’était juré de ne donner aucune
botte, non, pas une seule. À l’offi-

i

cier qui lui demandait sa paille, il
n’hésita pas à répondre, avec son air’
impassible: i

— Impossible. Ï
— Pourquoi impossible? ;
— Et si les francs-tireurs venaient

demain, qu'est-ce que je leur donne-
rais donc, à eux?
Les francs-tireurs! ce seul mot fit]

 
Vue de la scène magnifique qui sera construite dans le théâtre Paradise, rue Riceau, dont les tra-

“Triangle Amusement
Les deux côtés de la scéne représentent lcs *‘portes du Parudis”. Ire plafond et les murs du

théâtre donneront l'illusion d'un beau firmament de juin, avec nuages blancs et mobiles, des oiseaux arti-
ficicls et des étoiles. Les plus grands acteurs et musiciens de l’univers marcheront sur cette scène gran-
diosc.” Le théâtre accommodera 1600 personnes.

   

LABICHE

là où M. Scribe n'entre pas, M. Labi-
che tient à honneur de rester à la
porte.
Quant a l'esprit...
Récemment se vendalt dans un lot

d'autographes un billet d’Eugène La-
biche ainsi rédigé:

était: ‘La comédie est l’art de faire rire
solognot avec orthographe,

qu’envahirent les Allemands en 1870.! “Le vaudeville est l’art de faire rire
sans orthographe.
“Le drame est l’art de se faire jouer

par Sarah Bernhardt”.
Appelé en 1880 à l’Académie Fran-

:çaise au fauteuil de M. Sacyn, Labi-
che, à peine élu, se vit accablé d’un
nombre d'invitations à diner tel que
ses rares loisirs n’y purent plus suffi-
re: on ne peut diner qu’une fois par
jour, diner et déjeuner que deux fois.

: Aussi, à un ami qui le félicitait d’être
‘ désormais Mnmortel:
— Oui, fit Labiche, c'est bien agré-

able. On ne touche guère plus de
100 francs par mois, mais on est

dévier la conversation. Il n’était plus’ NOurri.
question de paille. L'officier prussien
était tout miel:
— Eh bien! soit, je vous laisse tran-

quille; mais vous me promettez,
quand les francsçtireurs seront là, de
me prévenir?
Labiche bondit:
— Un espion. moi! Ah! vous pou-

vez me faire fusiller si vous voulez,
mais vous ne saurez rien.
Le prussien bougonna:
— Alors le village sera brile!...

Mais, vous, vous êtes tout de même
un brave homme de Français.

Il n’était déjà pas question de fu-
siler le maire. Il y avait donc de
l'espoir. Le lendemain, survient une
nouvelle patrouille allemande déta-
chée par le corps ennemi qui s'était
établi aux lisières du bourg. Labiche
interpelle le sergent qui commande:
— J'ai eu hier le plaisir de voir

votre capitaine. Permettez-moi de
vous féliciter! quel gentilhomme! si
comme il faut, si distingué! un hom-
me, on le voit bien, de qualité!
Deux jours après, on arrête Labi-

che... Il est conduit devant ledit ca-
pitaine. Dans le village, chacun trem-
ble: va-t-il être collé au mur? ou seu-
lement envoyé dans quelque lointaine
forteresse allemande? Rien de tout
cela:.
— Nous levons le camp, ditJe ca-

pitaine dès que le maire est devant
lui. Et vous êtes, monsieur le maire,
un homme .de trop grand jugement
et de trop haute intelligence pour
que je n’ai pas tenu à vôus saluer
avant de partir et à vous présenter
r12s compliments.
Launoy décidément était sauvé. La

comédie de Labiche avait eu, une fois
de plus, un plein succès.

Voilà pour le courage. Voici pour

le coeur:
Labiche, ce soir-là, est entré chez

un dire-:our de théâtre très connu
et à qui il vient porter une comédie,

réclamée. Dans

l'antichambre, il trouve Scribe, qui,
de son côté, attend avec un nus-
crit dans sa poche, Ecribe, vieilli, usé,!
courbé, misérable, Les deux hommes
bavardent, se complimentent, discu-
tent théâtre. Le directeur sonne. Un
garçon de bureau arrive qui deman-

de:
— Monsieur Labiche est-il 1à?
— C'est moi. .
— Veuillez entrer, monsieur.
— Et moi? questionne timidement

Scribe qui attend depuis près d'une
heure.
— Monsieur?
— Scribe.
— Ah oui, fait brutalement le gar-

çon de bureau, Monsieur Scribe!
monsieur le directeur m'a dit de vous
dire qu'il ne serait jamais là pour
Vous.
Labiche, qui avait déjà un pled

dans le bureau directorial, entend,
fait demi-tour, va prendre le bras de
Scribe qui, humblement, tristement,
tristement, avait ramassé son para-
pluie de coton, son chdpeau et ga-
gnait la porte, et sort avec lui, pour-
suivi par le garçon de bureau:
— Monsieur Labiche! mais, mon-

sieur Labiche, monsieur le directeur

vous attend! -  Alors Labiche. très simplement:
.— Vous dires à votre directeür que

\

|! A une dame qui lui demandait s’il
| était vrai qu’en vieillissant il aimât
de moins en moins la musique:

! — Au contraire, madame, répon-
! pondait-il: je l’aime de plus en plus,
i car je deviens de plus en plus sourd.

A: une autre qui, au cours d’une
discussion sur la poésie anglaise, le

! mettait en lice:
‘

— Et vous, mon cher maître, qu'est-
‘ce que vous pensez de Shakespeare?
| — Permettez, fit-il soudain rê-
; veur, est-ce pour un mariage?

| On l'amène, un jour, dans un ap-
; partement frais meublé, à l’intention
; de jeunes mariés qu’il connaît et qui
i lui sont chers. Le mariage est immi-
nent. La fiancée et sa mère lui font

;les honneurs de l'appartement. La-
| biche arrive dans la chambre à cou-
;cher et tombe en arrêt devant un lit
resplendissant, fastueux, immense.
;Près de lui est la blonde et timide
future épousée. Labiche regarde le lit,
la deune fille, puis:

— Mes compliments! Mais...
comptez donc reçevoir?

vous

Il dinait ce jour-là chez Pierre Vé-
rou. La conversation tomba sur un
poète de talent que, par malheur, la
funeste passion de l’absinthe avait
commencé à démoli et qui depuis
lors est mort dans une maison de
fous. Un ami du poète, cherchant à
s'ilusionner lui-même, essayait de
faire partager aux convives un espoir
de guérison qu’il n'avait peut-.tre pas,
Labiche écoutait. Puis, hochant la
tête avec une gravité acsez peu dans
ses habitudes:

Pauvre X...! Ne vous leurrez pas à
son sujet! Dans ces duels-là, c'est
toujours la bouteille d’alcool qui finit
par fêler la bouteille d’encre!

Au fameux diner Bixio, il jetait
narquoisement sa note, parmi les sou-
venirs de Dumas fils, les ironies de
John Lemone, les anecdotes d'Henri
Lavoix, Ce soir-là, il parlait de ses
bestiaux, de ses moutons, de ses va-
ches de Sologne, disant avec l’orgueil
de l’éleveur:

— On n’en trouve pas beaucoup des
vaches comme les miennes, qui don-
nent dix-huit litres de lait par jour!
Maurice Bixio, entendant ce chif-

teur en chef du “Journal de l’Agricul-
ture pratique”, et il insinua douce-
ment: \

— Dix-huit litres! oh! oh!
cher Labiche, c’est beaucoup!

sionné), paternellement:

donnaient sous l’Empire!
Lugères.

rte —nany

Recueil d’exemples appliqués
au Catéchisme populaire. Ma-
nuel de grande utilité, très ri-
che en exemples. Gros format.
Aubaine pour prédicateurs et oa-
téchistes. L'ex.: $1.25; par la
posts, $1.40. Au ‘‘Droit’’. 

i

fre, se souvint qu’il avait été rédac-

mon

Labiche réfléchit un instant, sourit,
puls (il savait que Bixio était un ré-
publicain convaincu, et même pas-

—...ou du moins, dit-il, elles les

d'orgue deRécital
: M.Wilfrid Charette

 

M. Wilfrid Charette, organiste de
| Notre-Dame, donnera demain, à 4 h.

30, sûr les orgues de la Basilique, son
récital mensuel.

Voici le programme qu’il exécute-
ra: ‘
1—Sonate No 2...... F. Mendelssohn

Mouvements—Grave.
Adagio.
Allegro Maestoso,

2—Prélude ......... +... J. Bonnet
3—(a) Choral ...... cesses J. 8. Bach

(b) Figue — (Do majeur),
Dietrich Buxtehude

4—Choral ... César Franek
5—(a) Andante Cantabile,

Ch.-M. Widor
(b) Interlude A. Guilmant
(c) Pridre....... Lefebure Wely
(dy Divertissement.... L. Vierne

6—Finale, 2me Symphonie,
Ch.-M. Widor

NOUVELLES
DE CORNWALL

M. Charles Parisien, nouveau tré-
sorier, a commencé la perception de
la contribution des membres pour
1931 et promet d'atteindre le nombre
de 600 membres, voulant briser le
record de l'an dernier.
M. T. Lussier, trésorier de: comité

de l'aide aux enfants pauvres à re-
mis au trésorier un chèque $29.32
comme surplus de l’organisation de
Noël. 7
M. l'abbé Bougie propose que ce

surplus soit dépensé pour lavage de
la salle, en employant des femmes
pauvres, ce qui sera une charité et
en même temps un bien nécessaire
pour la salle,
M. R. Danis promet un cadeau de

$2.00 comme prix de présence s'il y
à 50 membres présents à la prochat-
ne assemblée.

FUNERAILLES

Nous apprenons avec regret la
mort de Mme Olivier Rose, née Her-
meline Parent, décédée à l’âge de 52
ans après une longue maladie d’un
an. La défunte appartenait aux Da-
mes de Ste-Anne et était bien con-
nue ici.
Elle laisse, pour pleurer sa perte

sorr époux, trois filles, Léona, Mme
Joseph Carrière, Lucille et Aline, 8
garcons, Rémi, Léo, Félix, Aimé, Al-
cide, Donhld, Napoléon et René:
Deux soeurs, Mme Olivier Leduc, de
Casselman, et Mlle Georgiana Pa-
rent, de St-Isidore: Six fréres, M.
Dosithé Parent, de Boston; M. Al-
fred Parent, de Woonsoket; M. Na-
poléon . Parent, de Montréal: M.
Edouard l’arents, de Cornwall, et
MM. Philiag et Narcisse Parents, de
St-Isidore, * 1
Les porteurs étaient MM. Dosithé,

Alfred, Philtas Edouard et Napo-
léon Parent, ses frères, ainsi que M.
Olivier Leduc, son beau-frère.
Parmi les parents et amis de l’é-

tranger qui assistèrent aux funérail-
les, on pouvait compter tous ceux ci-
haut mentionnés ainsi que M. Ge-

vier Gratton, de St-Isidore; M. Do-
sithé Parent, de Casselman, =»
Les funérailles ont eu lieu mercre-

di matin. Le convoi funèbre partit
de la demeure 132 rue Arthur pour
se rendre à l’église de la Nativité où
le service fut chanté par M. le curé
McDonald.
Mme Hamel était à l’orgue et la

chorale était sous la direction de M.
Jean Leblanc. Les solistes ont été
M. L.-P. Bouchard et M, Jean Le-
blanc.
Tributs floraux:—M. et Mme Ai-

mée Parent. _
Offrandes de Messes:—M. et Mme

J.-A. Chevrier, M. et Mme J.-E, Bé-
lisle, les filles du 4ième cours de J’é-
cole de la Nativité, Mlle Jeanne Du-
puis, M. et Mme Ben Lamarche, Mlle
Laicia Bisson, M. et Mme Henri Du-
puis, M. et Mme D. Bouvier, M. et
Mme Léo Rose, M, et Mme Wilfrid
Charron, Casselman.
Bouquets spirituel-:— M. et Mme

Joseph Carrière, M. et Mme Aimé
Rose, M. et Mme D. Rose, M. et Mme
A. Duggan, Milles Lucille et Alma
Rose, M. et Mme B. Lamarche, M.
et MmeTéo. Rose, Famille Charles
Carrière, M. et Mme Rémi Rose, St-
Isidore, Mme N. Ledug, Casselman,
Famille H. Bergeron, Lowell, Mass..
M. L.-P, Bouchard, Ottawa, M. et
Mme Albert Forzue, Casselman, M.
ct Mme Albert Mercier. Casselman.

Messages de sympathie: — M. et
Mme Roméo Forget Mlle Berthe Ie-
febvre, Fédération des Femmes Ca-
nadlennes-francaises, M. et Mme
Edouard Marleau.

F. F.C. ..

Mme Frank Leroux, 64 Chemin
Montréal, recevait, mercredi après-
midi, au profit de La Fédération des
Femmes Canadiennes-Francaises.

Il y eut partie de cartes, et on v
servit le thé avant de se séparer.
Les prix aux cartes furent gagnés

comme suit:

Bridge:—Mmes A. Hamel, P, Poi-
tevin et T. Lucas,
Euchre:—Mmes F. Doyon, E. Bo-

wen, et À. Gagné.
Etalent présentes:—Mme J.-B. Ha-

mel, Mme A. Hamel, Mme T. Locas,
Mme T. Lussier, Mme A. Bauquest,
Mme O. Leblanc, Mme P. Lemire,
Mme P. Poitevin. Mme Clark, Mme
E. Bowen, Mme F. Bradley, Mme F.
Aubin, Mme L., Hart, Mme A. Sé-
guin, Mme W. Leroux, Mme A, Mar-
tinn Mme Lévesque, Mme Lauzon,
Mme Z. Bonneville, Mme Lemire,
Mme A. Gagné, Mme F. Doyon, Mme
W. Laporte, Mlle Evelyn Gervais.

DER R
IL nouns fait plaisir d'apprendre

que le Dr Hurteau sera de retour
samedi.
Sa nombreuse clientèle sera sans

doute heureuse de savoir que le doc-
tour sera & son bureau, samedi,

——p——— +

Pour se bien porter

 

Boire au réveil un grand verre
d'eau pure.

uter du lit sans tarder, faire de
la culture physique, selon un rythme
régulier avec inspiration et expira-
tions lentes.
Faire ses ablutions à l’eau fraîche,

se frictionner.
Prendre un petit déjeuner à da fois

substantiel et léger.
Fuir les excitants et les toniques

artificiels.
Manger lentement et sobrement,

ne pas boire pendant les repas mû-
cher avec soin.
Boire loin des repas l’eau la moins

minéralisée qui vaut plus par ce
qu’elle emporte que ce qu'elle
apporte.
Etre carnivore à un repas et végé-

tarlen A l'autre.
Ne point lire en mangeant.
Habiter un appartement bien éclai-

ré, ensoleillé, fuir les pièces surchauf-
fées et poussiéreuses; dans la mesure
du possible, se chauffer au bois.
User de tout, n’abuser de rien.
Alterner le travail physique et In-

tellectuel; si possible prendre de
temps à autre des vacances.
Travailler Jjoyeusement et aimer

son travail. Celui-ci doit être un
plaisir et non une peine.
Ne point se coucher sur l'impres-

sion de tristes noyvelles.
Cultiver l’optimisme. ©
Ne jamais songer à la retraite.

S'arrêter, c'est diminuer la vie, rap-
procher la mort. 

L'agriculture

et l’industrie
 

Les séances régulières des Débats
Français, interrompues la semaine
dernière par les examens semestriels,
ont repris leur marche habituelle.
Pour inaugurer le nouveau semestre,
la question au programme était des
mieux choisies. Les otateurs, quatre
célèbres “humanistes” ont certaine-
ment fait preuve de leur compétence
et de leur savoir.
Le libelé du débat se lisait comme

suit: “Le gouvernement Canadien doit
actuellement développer l'agriculture
de préférence à l'industrie.’ MM, Ar-
thur Besner et Philippe Lewis plaie
dent pour l'affirmative, tandis que
MM. Arcade Perrier et Jean-Yves
Boulay soutiennent la cause de la né-
gative.
La séance débute par quelques uti-

les remarques du président de cir-
constance, M. Jean-Emile Martin.
Vient ensuite le plaidoyer de M. Bes-
rer premier avocat de l'affirmative.
Il envisage le sujet aux points de vue
économique et politique.
Selon lui, l'agriculture est notre

plus grande sourcé de revenus; en
effet, les provinces de l'ouest ne
sont-elles pas considérées comme le
grenier de l’univers? TI faut donc
trouver de nouveaux marchés pour
nos produits agricoles. A l'heure ac-
tuelle, l’Angleterre est notre meil-
leure cliente. Oui, l'Angleterre im-
portera les produits bruts du Canada
de préférence à ceux de la France,
sa voisine, mais aussi son ennemie
séculaire: Et cette France, si riche
aujourd’hui, doit tout à l’agriculture.
Cette même agriculture, c’est elle

qui préservera le Canada.
Il nous fait remarquer que l’Alle-

magne, le pays le plus industriel de
l'univers, retourne à l’agriculture. La
dépression économique actuelle de
l’Allemagne est due au mouvement
trop brusque de l'industrie pendant
la guerre.

C’est pourquoi, si nous ne voulons
pas être les chômeurs de demain, en-
courageons le développement de
l'agriculture.
M. Perrier, premier avocat de la

négative n'a pas les mêmes vues que
M. Besner sur,la question.

Il soutient que l’agriculture seule
ne suffit pas au développement d’un
pays. Le travail des champs et le
travail de l’usine jont la double ma-
nifestation d’une même activité.
Au début du XI& siècle, seule

l’agriculture se développe en Allema-
gne. De 1819 à 1890, on encourage
l’industrie et c’est à partir de ce mo-
ment qu'elle peut fournir aux clients
de l’univers entier; elle peut même
rivaliser avec l'Angleterre, ce pays
industriel par excellence. Les capitaux
s'accumulent et l'on fonde de nouvel-
les industries; elle peut alors envi-
sager sans crainte les crises économi-
ques; le culte du travail est en hon-
neur; c’est l'exemple d’un peuple qui
lutte.
Dans notre pays, où l’agriculture

est assez développée, le gouvernement
doit pourvoir au développement de

rtations et de réduire nos impor-
tions. En effet, nous habitons l'un

des pays les plus riches au monde
en matières premières; et c’est par
l’industrie que nous pourrons les fai-
re fructifier.

L'agriculture seule n'assure pas la
richesse d’un pays: dans la crise ac-
tuelle, la vente du blé canadien est
paralysée par la concurrence russe.

Il rêve pour l'avenir d’un Canada
idéal; et, ce Canada des Canadas,
c’est l'industrie qui la réalisera.
Pour distraire un peu l'auditoire,

versée dans les plus profonds problè-
mes de l’économie politique, MM.
Desgroseillers et Desjardins font va-
loir leurs talents de déclamateurs: ils
sont chaleureusement applaudis.
La question commence à se com-

pliquer: M. Lewis, vient à son tour
défendre la cause de l’agriculture.
Chez tout homme bien né, il ne

faut pas considérer seulement que les
intérêts matériels qui peuvent décou-
ler d’une entreprise quelconque. Pour
lui, la morale et le patriotisme pas-
sent les premiers.

Indirectement, l'industrie procure
plus de dangers moraux que l'agricul-
ture. En effet, le paysan éloigné des
grands centres. est moins exposé que
l'industriel aux dangers que procu-
rent le cinéma, la vie des usines, le
luxe, les auberges, et les salles publi-

ques,
Au contraire, en conservant la mo-

rale, la vie nationale se développe et
s'accentue chez le cultivateur. L'agri-
culture a toujours été pour nous Ca-
nadiens, la note caractéristique; nos
ancêtres furent des colons et si nous
avons ainsi conservé notre caractère
ethnique, nous pouvons leur en at-
tribuer le mérite.
Voilà autant de raisons qui doivent

pousser le gouvernement à favoriser
l'agriculture de préférence à l'indus-
trie.
M. Boulay, le dernier orateur de la

soirée, vient mettre ies choses au
point. Selon lui, le Canada n’est pas
seulement un pays agricole mais aus-
si un pays industriel. Nos ressources
naturelles sont un puissant facteur
au développement de l'industrie.
L'énergie électrique, nos forêts, nos
mines, nos pêchegies, nos pelléteries,
voilà autant de ressources qui ne
demandent qu’à être développées.
Le Canada ne manque pas de capi-

tal pour développer l'industrie. Il est
à conseiller d’inaugurer une politique
avec l’aide du gouvernement et indé-
pendamment de l'initiative privée, qui
permettra à l’industrie de se déve-
lopper et nous orienterons ainsi notre
bepulation vers le progrès et la pros-

rald Parent, de Vars; M. et Mme Oli- [portations afin d'augmenter nos ex-

La réplique est trés mouvementée,
quoiqu'un peu brève. MM. Boucher et
Miller déclament des pièces de Lafon-
taine.
Enfin arrive la décision des juges

si longuement attendue. MM. La-
frathboise et Landreville, les juges de
la soirée, rhétoriciens de renom, ac-
cordent la palme ‘à g’affirmative. M.
Lewis est jugé le meilleur orateur de
la soirée.
Dans ses remarques le directeur

félicite les orateurs de leurs bons tra-
vaux et demande aux élèves de bien
vouloir travailler à la préparation de
notre pièce classique le 13 et 14 fé-
vrier, “Le Bourgeois Gerftilhomme de
Molière”, qui est sous la direction
de M. Léonard Beaulne. Il faut que
chaque membre de Débats vende au
moins deux billets. D'ailleurs vous se-
rez bien reçus chez nos anciens qui
viendront certainement en grand
nombre. La levée de la séance est
probosée par M. Bolleau et secondée
par M. Maheu.

, Gérard CARON.
—er————

(Presse Canadienne)
o KENORA, Ont. 6—L'hon. W.-R.
Clubb Ministre des travaux publics,
rapporta ici que l'on réunira le che-
min dy Manitoba avec le chemin
transcoñtinental le 81 août prochain.
La partie Ontarienne ce chemin
sera complétée avant dêtte date.
On s'attend que l'ouverture de ce

chemin sera un événement histori-
que. Un comité fut organisé, dans
une ‘conférence ici, qui coopèrera
avdc.le Manitoba pour préparer une
grande célébration. 
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TRÈS INTÉRESSANT
COMMUNIQUÉ DE M.
F.-X. CADIEUX, ALFRED
ALFRED, Ont. — Sur la demande

de Monsieur l'abbé Glaude, secrétaire
de l'Union des Cultivateurs de publier
dans Je journal le “Droit” le rapport
de mes opérations en industrie laitiè-
re pour l'année 1930, je me rends done
à vos désirs.

J'ai pris cette initiative sur la sol-
licitation de notre dévoué curé Mon-
sieur l'abbé Hermas Laniel si inté-
ressé dans la cause agricole. Voici
les notes du rapport:

Capital—Dépenses

60 arpents de terre et bâtiments,
$5,000; 22 vaches à lait, $1,320; 1 tau-
reau, $60; 12 taures, $480; 6 veaux,
$60; 1 tombereat, $50, épandeur (de
moitié avec voisin) $100; 1 sarcleur,
$100, charTue $24, 1 herse, $46, $170;
1 lieuse à blé-d'inde $200, semoir a
disques, $155: $355; coupe blé-d'inde
avec souffleur (de moitié) $125; wa-
gon, $125; harnais, double, $75: $200;
voiture à lait et harnais, 850. Har-
nais simple, $25: $75; sleighs, $60;
tondeuse $15, rouleau $60, $135; ba-
lance, $22. Moulin & vend complet,
200: $222; chaudiéres, cuves et ba-
rils, bidons, canistres, $75; écremeuse,
$65. Etendeur à broche, $20: $85; pel-
les, ploches, fourches et autres ou-
tils, $50; 3 chevaux de trait, $300,
jalonniers, $10: $310.—Capital engagé,
$8,822. — 10 p.c. d'intérêt et dépré-
ciation, $882.

Dépenses d’opératios
60 tonnes de foin à $7: $420; 15

tonnes de paille à $4; $60; moulée,
5 tonnes à $31: $155; moulée, 5 ton-
nes à 20: $100; pâturage d’automne
dans les prairies, $100; nourriture des
chevaux, $273.75; taxes sur terrain,
$100; assurances, $35; aides pour en-

$16. $40; corde à lier, $6; gazoline et
huile, $6.50. Total: $1,258.25—Intérêt
et dépréciation, $882. — $2,240.25.

Recettes
Veaux vendus, $66. Peaux vendues,

43.75: $69.75; 5 vaches et veau, $202.50:
$202.50; crème expédiée au printemps,
$122.04; fromagerie, 89, 497 liv—335
lv. de gras, $1,108.70; petit lait, 78,
743 1vs. a .10, $78.74; beurre vendu a
la maison, 200 lv. & .30, $60; lait a
la maison, 9,125 livres, $114.97; 6 veaux
élevés, $60; crème expédiée l’autom-
ne et l'hiver, $222; lait écrémé, 18,250
liv. à .25, 45.62; augmentation en va-
leur du troupeau, $120; valeur du
fumier. 300 tonnes, $300. — Recettes,
$2,504.32. Dépenses, $2,240.25. Sur-
plus, $264.25, étant le salaire gagné
par l'homme qui a eu soin des va-
ches.
Comme vous le conctatez Mon-

sieur le Secrétaire les profits ne sont
pas aussi considérables que beaucoup
penseraient.

J'ai vu dans les journaux les bon-
nes offres de M. Weir, ministre de
l'Agriculture nous conseillant de for-
mer des cercles de trois membres et
d'emprunter un boeuf reproducteur
fourni par la division de l'industrie
animale d'Ottawa. Ce boeuf de la
race désirée serait fourni pour trois
ans.
Pour moi, je trouve cette offre ex-

cellente. Mon rapport laisse beau-
coup à désirer dans le rendement
en lait.
Je tiens a vous remercier de l'es-

pace que j'ai occupé dans votre jour-
nal,

Veuillez, Monsieur le secrétaire,
agréer l'expression de ma plus haute
considération.

François-Xavier Cadieux,

Président du Cercle des
Agriculteurs d’Alfred.

pour les Femmes

Traitement: De 215 à 5

au prix de 50c |

votreMARL...

prépariez la maison... vous vous

voir l’Ami d’alors, le Mari 4d’

te... qu'y a-t-il de changé? |
plus la méms bienvenue, quand i

che, aigrie, indolente, vous n’av
l’énergie d’antan… la gaiété qui

faut redevenir charmante,

les Pilules ROUGES spécialemen
faibles, nerveuses, irritables, fat

loureuses et irrégulières, de trou
du Retour d’Age… —Elles vous

 

sont fabriquéOVONOL
pour les

Enfants

“Les Pilules Rouges sont ce qu'il y
meje l'étais par des maternités rapproch

vail,. en Voy

TIONS...

 

de la Cie Chimique Franco-Américaine

tard, j'étais plus forte et plus résistante.
mon ouvrage, mes lavages sans trop de
élais « pâle auparavant et je suis plus

matismes. éruptions, etc.

neis alors les Pilules Moro el six boîte

reux ei alerte”. M. Teddy Robitaille, 5 Pilules

silage, hommes et chevaux, $62; avoi-
ne $16; trèflé et mil, $8; blé-d’inde,

À la conquête de

Quand vous étiez jeune fille, vous aviez
hâte au jeudi et au dimanche... vous

proprette, élégante... jolie... pour recc-

d’hui.., vous étiez agréable... charman-
Il ne sen:

de son travail. vous êtes souvent revé-

me voir si bien porlante el mes amies me demandent ce que j'ai fait
bonne mine. Je leur recommande les Pilules Rouges que j'emploierai c
que mes forces diminueront”. Mme F, Perras, Waterloo, P.Q.

Pour votre MARI, Madame...
Les Pilules MORO sont spécialement préparées

1a Cie Médicale MORO, 1570, rue St-Denis, Montréal, pour combattre l'é-
puisement, les troubles d'estomac, gaz, gonflements, lourdeurs, sensation
permanente de fatigue, lassitude dans les membres, maux de reins, rhu-

Rien de plus efficace. rien de plus économi-
que: 50c la boîte ou 3, $1.25, soit 2% à 5 cents par jour.

DIMINUTION +
DE REVENUS -
DE 372,061,727

Tel est le résultat de dix
mois de l'exercice finan-
cier. — Les dépenses

augmentent.

LA DETTE TOTALE
Une diminution de $72,081,727 dais

les revenus ordinaires et une asug-
mentation de $20,587,155 des dépen-
sese ordinaires sant annoncées dans
le rapport du ministère des finan-
ces pour les dix premiers mois du
présent exercice financier. Pendant
la période terminée le 31 janvier, les
revenus totaux ordinaires ont été
de $303,485,351, comparativement à
$375,547,078 pendant la période ocor-
respondante de l'an dernier. Les de-
penses ordinaires des dix mois & 1'é-
tude ont été de $309,530,489 contre
$288,907,596. Le rapport ne tient
compte que des entrées et des paie-
ments enregistrés dans les livres du
ministère des finances.
La dette totale du Canada. le 31

janvier, était de $2,204,803,407 com-
paralivement à $2,160,168,43; le 31
janvier 1930.
L'examen de ce rapport révèle que

la diminution des revenus ordinaires
provient en grande partie de la dé-
croissance des revenus des droits de
douane et des impôts d'accise, Tou-
terois les revenus de l'impôt sur le
revenu ont été de $69,876,600 cette an-
née, soit plus de deux millions et
demi de plus que l’an dernier.
Du côté des dépenses les intérêts

payéÿ ont augmenté de plus d'un
million, les pensions de plus de trois
millions. On note ceperdant une di-
minution appréciable des dépenses
du ministère de la défense nationale.
pr

  

Soupe Bretonne

Pelez 4 oignons et deux carottes. Ha-
chez l’oignon et coupez les carottes en
dés, mettez-les dans une casserole
avec 3 c. à table de beurre et faites les
les sauter, saupoudrez avec 4 de c.
à thé de sucre et !: ¢, a4 thé de sel.
Ajoutez 2 chcpines d’eau et faites
bouillir pour deux heurts remplaçant
de temps à autre l'eau qui s'évapore.
Coupez des tranches de pain très
minces et mettez-les dans chaque as-
siette, servez chacun en ayant soin
qu'il y ait unt part de légumes.

—

GRATIS
DAMES, FILLES FT GARÇONS.—Voi-
vi une belle prime pour vous gratuite.
Vendez seulement ®5 jolis coeurs des
Martyrs Canadiens finis sur vitre bom-
bée. Elles se vendront en deux jours
au plus à vos parents, amis et connais-
sances vu le bas prix de 10 cts: Nous
vous donnerons comme prime un ma:
gnifique chapelet monté en or plaqué
en nacrine avec perles en ovale, lon-
gueur 24 pouces. Nous avons égale-
ment des centaines d'autres primes.
Envoreze votre commande de suite, ce-
la ne vous coûte pas un sou de votre
argent. Adressez:

 

—
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American Supply Co., Reg'd.

Casier postal No 1153, St-Henri,
Montréal, Qué., Can. (Dépt. No 4.)  
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Pilules ROUGES
Pâles et Faibles

cents par jour, suivant l'âge

a boîte ou 3, $1.25

faisiez

aujour-

1 arrive

ez plus
le cap-

 

tivait… et cependant, chère Madame, il
pleine

santé, de vigueur, d’animation pour conserver le bonheur de toute

1a famille... I'amour de votre Mari,

de

Pour obtenir ce résultat, prenez

t préparées pour les Femmes pâle.

iguées par des Maternités fréquen-

tes, mélancoliques, souffrant de maux de tête, d’étourdissements, de

palpitations, de douleurs dans le dos ct les reins, de périodes dou-

bles internes, d’estomac, des ennuis
protégeront contre 1’Anémie, cetle

voleuse de bonheur, et vous feront forte et gaie..,

» Consultations Médicales GRATUITES

Afin d'aider voire Traitement, vous pouvez consulter GRATUITÉMENT
à son Bureau, ou par Correspondance, notre Médecin qui vous indiquer:

toujours 18 meilleur régime à suivre; dans les cas impossibles À traiter

par Corrèspondance ou requérant une intervention chirurgicale, fl vous

dirigera aux meilleurs Médecins et Chirurgiens de voire localité,

Les Pilules ROUGES

es pur la Cie Chimique Franco-Amé-
ricaine Ltée, 1670, yue Saint-Denis. Montréal Tra:-
tement FACILE A'GUIVRE à la Maison... au Tre-

age... Rien de nelileur marché... rien
do plus efficace... 50 cents la bolle ou trim $1.25.

PROTEGEZ-VOUS.,,
EXIGEZ

ROUGES pour lens FEMMES Pâles et Faibles.

REFUSEZ les SURATITU-
les VERITABLES PILULES

a de mieux pour les femmes épuisées, com-
écs. Il + a un an, je me sentais biew affa:-

blie, toujours fatiguée, souffrant de maux de tête, de douleurs dans le dos-et les
rein de palpitations. Un repos complet aurait pu me remelire, mais comme cela
m'élait impossible avec mes cinq pelils enfants, j'ai songé à me lonifier. J'ai d'absrd
essayé un remède qui ne m'a fait aucun bien. Voyant, cela, j'ai écrit au médecin

et tout en suivant ses conseils, j'ai pris les
Pilules Rouges. Jamais remède ne m'a fait autant de bien. Quelques semaines plus

J'ai engraissé de 23 lbs. depuis, je fais tout
faligue. Mes couleurs reviennent, moi qui
gaie. Mon mari trouve cela incroyable de

pour avoir si
ue fois

e

our les Hommes par

“Il me fait plaisir de donner mon témoignage en faveur des Pilules More, dont
je connais l'efficacité depuis nombre d'années. J'ai été épicier pendant 20 ans, lea
heures de travail élaient longues, souvent je devenais fatigué, je manquais d'appétit
et je m'affaiblissais, craignant quelquefois de ne pouvoir résister à la tâche, Je pre-

s réussissaient à acliver mon appétit, faire
disparaître celle sensalion de fatigue el à ramener mes forces. Depuis mon pre-
mier essai, j'ai pris un bailement dePilules Moro chaque année of j'si toujours
été antisfeit du bien retiré: elles maintiennent ma santé en me conservant vigeu-

37, rue Moody, Lowell, Mass,

MORO

+
+
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Samedi, 7 février
LES BONSNUMEROS
SAMEDI, LE 31 JANVIER, 1931

7.30—Rés. COLUMBIA: Partie Necco —
Henry Burbig.

8.00—Héseau NBC (WEAF): Weber et
Fields.

B15Réseau NBC (WEAF): Programme

2.00—-Rés. COLUMBIA: Fanfare Carbo-
rundum; Légende indienne Iro-
quoise.
Réseau NBO (WEAF): Concert de
la General Electric — Floyd Gib-

ns.
9.30—Rés. COLUMBIA: Natipnal Radio

Forum.
10.00~Réseau NBC (WEAF): Orchestre

. B. A. Rolfe.
és. COLUMBIA: Simmons Show

* . Boat’“East Lynne’.
11.36-—Rés. COLUMBIA: Guy Lombardo

ot ses Canadiens.
11.45]Réseau NBC (WEAF): Little Jack

tle.
12.00=Réseau NBC (WEAF): Rudy Val-

les et son orchestre.

POSTESCANADIENS
CNRO—OTTAWA—500-600

10.30-—Programme de disques.
11.00—Heure exacte; disques.
12.00—Heure exacte de la Tour de

* Victoire.
3.00—Disques; Heurs exacte de l'Obser-

vatoire National.
4.30--Pronostics; disques.
5.28—Résumé du programme pour les

24 heuras à suivre,
CKAC—MONTREAL-—730-411

11.00—Nouvelles et température. Disques
Colutabla.

12.00—Cotes à la clôture des bourses de
Montréal et de New-York,

12.40—Récital d'orgue du Dr Herbert
Sanders,

1.15—Causerte anglaise sur I'hygiéne so-
ciale.

1.30—~Concert du Ritz-Carlton.
4.15—Récital d'orgue du Royal York.
5.00—Danse du Windsor. ,
5.45—Causerie de J. Massé.
6.00—-Nouvaelles, température, bourse et

sommaire des émissions de la sol-
rée,

6.10—Causerie de l'oncle Bill.
6.30—Les ‘Chanteurs Métropalitains".
6.45—Récital de piano de Willie Eckstein
-00—Les ‘Chanteurs Métropolitains".
7.15-—Concert du Ritz-Carlton.
8.00—Programme ‘“‘Chiclet and Dentyne”

avec le goncours de M. Geo. Bé-
tournay, baryton.

8.30—Causerie de l'Institut professionnel
du service civil.

8.45—Chansons du terroir Aladdin.
9.00—Transmission des discours de l'as-

semblée politique qui sera tenue à
Sainte-Thérèse. Orateurs: hon. F.
Rinfret, hon. A. David, etc.

11.00—La musique de danse de l'hôtel
Mont-Royal. sous la direction de
Jack Denny.

11.30—Résuitats du hockey,
de la Cycle and Motor.
CFCF_——MONTREAL-—291.3

6.00-—-Heure du crépuscule.
6.45—Les .marchés.
7.00—Amos 'n’ Andy (NBC).
7.15~Mont-Roya..
7.30-Snoop and Peep (NBC)
7.45—Adresse Purple Circle.
8.00—Studio.
9.00—Keen Komedy Kompany (CKGW)
9.30—Les maîtres de Ja mélodie.
9.55—Résultats de hockey N. H. L.
10.00—Opéra Civique de Chicago (NBC)
10.30—Studio.
10.45—Aventures de tante Lulu.
11.00—Musique, de réverie (NBC)
11.30—Résultats de hockey N.H.L.; heure

exacte,
CKGW—TORONTO-—690-437.8

8.00— Orchestre Black and Gold Room
(NBC).

6.30—Musique en dinant.
6.44—8llverwood Salute.
6.45—Oncle Abe et David (NBC).
7.00—Amos ‘n' Andy (NBC).
7.15—Programme Dickinson Seed.
7.30—Silence (CPRY)
8.30—Cirque Dixle (NBC)
8.15-—Frolic Aladdin.
8.30—The Fuller Man (NBC)
9.60—Programme Colman-Keen.
9.30—Silence (CPRY)
10.00—Geo. Wade et ses Corn Huskers.
11.09—~Musique de rêverie (NBC)
11,30—Silence.

CKNC—TORONTO—517
6.00—Pronostics; heure exacte Longines;

heure du crépuscule.
7.00—Programme musical.
9.00-—Fanfare de la police de Toronto.
10.30—Hollywood — Gene Fritzley.
11.00—Nouvelles.
11.15—Hollywood — Gene Fritzley.

POSTES DU CENTRE

I1ŸW-—CHICAGO—1020-294
"7.00—Orchestre Panico.
7.30—Programme H. et E.
8.00—Réseau NBC-WJZ.
8.30—Orchestre Hamp.
9.00—Causerie financière,
8.10—Orchestre,
9.30—Réseau NBC — Vapex Doctors,
10.00—Mile Adtaker.
10.15--Orchestre Agnew.
11.00—Nouvelles; “State Street”.
11.30—Orchestre Aragon.
12.00—Musique de danse (3 hres)

WBBM-—CHICAGO—-1770-389
9.00—Programme Old Gold.
9.15—Annonces de baseball.
9.45—Orchestre Jan (arber.
10.00-—Orchestre Ben Bernie.
10.30—Al et Pete.
12.15—Autour de la ville.

* _WENR—CHICAGO—870-345
6.30—Big Kernel.
6.45—Réseau NBC-WEAF.
7.00—Musique en dinant.
7.30—Programme agricole.
11.15—Réseau NBC.
1.00—Mtdnight Dance Frolic (2 hres)

1a

gracieuseté

WGN—CHICAGO-—-720-416
7,00—L'oncle Quin; mélodies.
7. “Nighthawks”.
7. Harold Teen; symphonie.
8.30-——Musique de danse; spéciaux.

WEAF10.00—Réseau NBC- .
11.00—Tribune du lendemain; Les Cinq

I ‘’Byncopators WQN".
Affam

11.30—Symphonie;
12.00—Nighthawks: orchestre Drake.
1.00--Chevaliers et danses de Bath.

WMAQ-—CHICAGO--670-447
6.00—Programme Topsy Turvy.
7.00—Orchestre de concert.
7.15—Réseau CBS.
7,30-—Leçons de bonne conduite.

9.30—Réseau NBC-WJZ (215 hres)
WKBW—BUFFALO-—1680-202

6.00—"Happiness House”; les marchés.
6.45—Croquis familial.
T.00--Pièce.
7.30—La Poste.
7.45—8ports; studio; John D. Wells.
8.30—Réseau Columbia.
11.00—Nouvelles; orchestre Club Mira.
11.30—Réseau Columbis.

WGR-——BUFFALO—550-545
6.15-Réseau Columbia; croquis fami-

aux.
6.45—Sport.
7.00—Réseau Columbia.
8.30—Fred et Ethel.
8.45—Causerie médicale;

ractére.
9.15—Chroniques Chevrolet.
10.00—Orchaetre Mayfair.
10.45—Les Carollers.
11. estre Palais Royal.

WTAM—CLEVELAND—1070-280
7.30—Réseau NBC-WEAF (31 hres)
8.30—‘Opera House”,
9.00-—Réseau NBC-WEAF.
12.00-—Mélodie du soir; réseau NBC-

WEAF
WTIC—HARTFORD--282.8

5.00—Bieure Sunset.
5.55—Lollipops.
6.15—Nouvelles; pronostics.
6.30—Ross Patterson, Mary Oliver, as-

trologue.
WWJ—DETROIT—920-326

6.00—Réseau NBC-WEAF et atudio (6
res
WABC—NEW-YORK--860-349

(Réseau Columbia)
6.00—Orchestre Tremaine.
8.45——Aibum.
7.00—Morton Downey.
7.15—Romance de l'Industrie Américal-

ne.

7.30—Partie de surprise Necco,
8.00—Ben Alley, Ann Leaf.
8.45—Orchestre Henderson.
9.00—Programme Carborundum.
9.30--Radio Forum.
10.00—"Simmon'sa Show Boat".
11.00—Orchestre Denny.
11.330—Orchestre Lombardo.
12.00—Orchestre Lown.

WEAF-—NEW-YORK—4660-454
(Réseau NBC)

6.00—Musique en dinant.
6.45—L’oncle Abe et David.
7.00—Chant Rodeheaver.
7.15—Le doyen Gleason L. Archer.
7.45—Cnuserie d'aventures.
8.00-—Programnme Webster,
8.15—Heure R. C. A.
8.30—Fiûte d'Argent.
9.00—Fanfare G. E.
10.00--Orchestre B. A. Rolfe.
11.00—Troubador of the Moon.
11.15—Orchestre Horace Heidt.
(145—Little Jack Little.
12.00—Orchestre Smith Ballew.

WJIZ—NEW-YORK--760-394
(Réseau NBC)

6.00—Skit; orchestre Ballew.
6.45—Literary Digest; Lowell Thomas.
7.00—~Amos ’n’ Andy.
7.15—Tastyenst, Jesters.
7.30—The Goldbergs.
7.45—La famille Pickard.
8.00—Le Cirque Dixie.
8.15-—“Le merveilleux Rin-Tin-Tin"”,
8.30—""Fuller Man".
9.00—Le Campus.
9.30--Docteurs musicaux.
10.00—Cuckoo,
10.30--Clare, Lu et Em.
11.00-—-Musique de rêverte,
12.00—Orchestre Spitainy.

WCAU—PHILADELPHIE—I1170-256
6.45—Réseau Columbla.
8.00—Chroniques Chevrolet.
8.30—Réseau Columbia.
9.30—Programme Anthracite.
10.00—Orgue.
19.50—O:chestre Bellevue Stratford.
11.00—Réseau Columbis.
11,50—"Supper Club Dance”.
12.00—Réseau Columbia.

KDKA—PITTSBURGH—980-306
6.00—Fgafare Westinghouse.
8.45—Réseau NEC-WJZ; spéciaux (414

res
11.00—Bports; Irradiation de l'Extrême

Nord.
WCAE—PITTSBURGH-—1240-242

6.00—Réseau NBC-WEAF.
7.15—Récital.
7.30—Programme Brunswick.
7.45—Réseau NBC-WEAF (414 hires)
12.00—Pronostics

WRVA-—RICHMOND—1110-270
6.00--Musique en dinant.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.15—Tastyeast Jesters,
7.30—Violonneux Aladdin.
7.45—"Luxury Boosters’.
8.15—Réseau NBC-WJZ.
8.30--Nouvelles courantes.
9.00-—Réseau NBC-WEAF.
11.00—Vieux violonneux (1 hre)

WHAM—ROCHESTER-—1150-261
5.45—Réseau NBC-WJZ.
8.00—Les marchés; orchestre Skultety.
&.45—Réseau NBC-WJZ (414 hres)
11.00—Orchestre Barrett.
12.00—Orchestre Skultety.

WGY-—SCHENECTADY-—-00-379
6.00—Réseau NBC-WEAF.
&.15—Orchestre Green.
6.45—Réseau NBC-WEAF.
7.00—Pianiste: réseau NBC-WEAF.
7.30—Troupe WGY ‘‘Dsersiayer”.
8.00—R-seau NBC-WEAF.
11.30—Orchestre Peyton.
11,45-—Réseau NBC-WEAF.

Etude du ca-

 
 

CONCERTNATIONAL
DIMANCHE, LE 8 FEVRIER, 1931

De 5 à 6 heures p.m.

CHAINE TRANSCONTINENTALE
Les artistes au concert national

du dimanche soir demain, seront
M. J. Van der Straeten, ténor et
l'orchestre symphonique de To-
ronto, sous la direction du Dr Ku-
nits, Le programme est le sui-
vant:
O Canada—
Ouverture: “Mignon” (Thomas)
Arias: ‘In Quegl ’Annil” du “Ma-

Tlage de Figaro"; ‘Chanson de
. 1a Fleur” de “Carmen” (Bizet)
Andante de la symphonique en
sol mineur (Mogart)

Danse russe (Godounov)
Chant: “Elégie” (Massenet);
Chanson sicilienne: ‘O Loin” de
Cavalieria Rusticana (Mascagni)

Orchestre: “Bent Mora’ (Holst)
Chant: “Alr de Jean” d'Hérodiade

(Massenet); ‘’O Colombine” de
“Paillasse” (Leoncavallo),

Musique du ballet ds Faust
(Gounod)   
  T.45—Spoita,

8.00—Réseau CBS.
8.45—Spéciaux.
9.30—Réseau CBS.
11.00—Amos 'n’ Andy; orchestre de eon-

cert,
11.30—Dan et Sylvia; orchestre Via Lago.
12.00-—Orchestre Maurie Sherman (3

res).
WLW—CINCINNATI—00-428

6.00—Brooks et Ross: Théâtre de l'air.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.30—"8aturday Knights",
8.30—Réseau NBC-WJZ.
9.00—Etudes du caractère.
9.15—Programme varié,
9.30-—Réseau NBC-WJZ.
40.00—Orchestre Gibson.
10.30—Réseau NBC-WJZ; sports.
11.00—Fantare Edwards Cigar.
12.00—Orchestre Greystone.
12.30—Les ‘’Doodiesockers",
1.00—Otchestre Castle Farm.
1.30--Orchestre 8t-Nicholas-Plaga.

WCCO—MPLS-S. PAUL-—-816-370
6.00—Réseau Columbia; orgue.
7.00—Orchestre Barlow.
8.00—Réseau Columbia.
8.30—Chronique Chevrolet.
9.00—Programme Oid Gold.
$-00—Récital des Artistes (WCCO)
.30—Réseau Columbia,

11.00-—Orchestre Curtis, ‘
11.30—Réseau Columbia. CNRO-—OTTAWA—300-60012.00—Lowry Uuight Club. 00—Heure exacte de la Tour de la1.15-Orchestre Tom Gates. 3 Victoire; heure Sym honiquedu

ee Canadien National, de Toronto.
! 6.00—Heure exacte.

POSTES DE L'EST 1230—Programme RogersMajestic.
WBAL-—BALTIMORE-—1000- 00-—Heure Imperiel ah7,00—Régeau NBO-WJZ, 7 CKAC--MONTREAL-—-730411WBAL.

8.00—Réseau NBC-WJZ.
9.00—Le Mélodeon,

EN MARGEDU
CONCERT NATIONAL 

11.00 a m —Réseaux
WEA

12.30 a.m.—Rés.

11.00—8ervices religieux du poste CHYC.
12.30--Récital de plano automatique.
12.43—Fanfare des Grenadier Guards.

  
Dimanche, 8 février

LES BONS NUMEROS
DIMANCHE, LE ler NEYER.a! et

F): Symphonie Ro:xy.
COLUMBIA: Irradiation

Internationale.
3.00--Rés. COLUMBIA: “New York Phil-

harmonic”.
7.30--Réseau NBC WEAF): Programme

RCA.
8.30--Héseau NEC (WEAF): Orchestre et

chant; Iaurice Chevalier.
9.15--Résean NCC (WEAF): Heure At-

water Kent — Alda Doninelll, so
prano; Gcorge Schanovsky, bary-
ton.

9.30-—Rés. COLUMBIA: Programme Gra-
ham Paige: Edgar Guest et la sym-
honie de Détroit.

1.00-BBM, Chicago: Nutty Club; ar-
tistes des théâtres.

POSTES OANADIENS
DIMANCHE, $ FEVRIER

130—Trio Morin-Labresque.
2.00—Programme Phiio len.
2.30—Disques Victor.
3.15—Orchestre symphonique de New-

York aous la direction de Bernar-
dino Mélinari.

4.15—Crolsiére musicale du C. P.
4. userie faite sous les auspices 10.15—"La Terre Inco!

10.30—Trio Landt (N
10.45—Nouvelles;
10.47—Les Iima Islanders.
11.00-—Les Joyeux Idiots; Norman Clou-

 

JACK VAN DER STRAETEN, s'est créé
la réputation enviable de meilleur ténor
du Canada, et fut un des premiers ao-
Ustes au radio. Il débuta à Winnipeg,
où il était venu très jeune avec sesarents, Il fit ses études à Bruxelles,
3hent et Parla, puis i! alla chanter à
l'opéra de Tunis, et plus tard s'enga-goa aux Folies Bergère, à Bruxelles. Le
brillant ténor sera au programme del'heure nationale dimanche après-midi,
entre 5 et 6 heures.

3.00—Pélerinages (NBC)
330—E1 Tango Romantico (NBC).
4.00—Identification.
5.00—Margaret Olsen, soprano (NBC).
6.15—Moment musical (NBC).
6.30—Lumlére du Nord (NBC)
7.00—~Phares du port (NBO)
7.30—Identification.
8.00—Mélodies Enna Jettick (NBC).
F4Studio.

, rchestre Chase & Sanborn (NBC
9.00—Heure exacte. ¢ )

CKGW—TORONTO—690-433
12.30—Avec les grands compositeurs.
1.00—Soclété oratoire nationaie (NBC)
2.00—Concert d'après-midi.
2.30—Artistes NBC.
3.00—Sllence (CPRY)
4.00—Département prov. de la Santé.
4.05—Moment Musicale.
4.15—Les croisiers de la musique.
4.45—Causerie oculaire (NBC).
5.00—Heure “The Davy Tree"
6.00—Children's Cheerio Club.
7.00—Sermons.
9.00—Ethel Peake, contralto.
9.15—Heure Atwater Kent (NBC)
10.15—Trio instrumental Joyce.
10.45—Seth Parker (NBC).

CKNC—TORONTO—517
1.00—Heure Palace.
2.G0—Extraits de musique.
4.00—Programme Gilbert ev Sullivan,
5.00—Sermons.
9.15—Récital d'orgue par Franklin Legge.
10.09—Pirogramme de musique.
11.00—Ncuvelles.

POSTES DU CENTRE

DIMANCHE, 8 FEVRIER
KYW—CHICAGO—1020-254

5.00—Orchestre Merry Gardens.
5.30—Orchestre Aragon.
8.00—Musique du crépuscule.
7.00—Mary Gurden.
7.15—Orchestre Panico.
7.30—Réseau NBC-WJZ.
9.15—Orchestre Merry Gardens.
9.30—Résaeu NBC-WIZ.
9.45—Programme RTI; orchestre: Agnew.
10.15—Réseau NBC-WJZ,
10.30—Mélodiens MacAleer.
10.45—Réseau NBC-WEAF.
!L18-—Spéciaux: musique de danse (21;

res
WBBM—CHICAGO0—770-389

5.30—Réseau Columbia.
3.45—Hickory Circus.
6.00—Les ‘’Chicagoans’.
6.30—Wallace Pencil,
7.00—Programme Chevrolet.
7.30—-Orchestre Gendron,
9.60—Orchestre Ben Bernie.
9.30—Réseau Columbia.
12.15—Orchestre Garber.
12.30--Orchestre Ben Bernie.
1.00-—Nuity Club (3 hres)

WGN—CHICAGO—720-416
5.00—Spéclaux de studio.
7.30—Williams Oilomaiics.
8.00—Heure d'opéra.
9.15—Réseau NBC-WEAPF.
10.45—Spéciaux en musique.
11.00—T#bune du lendemain: chant.
11.23—"“WGN Syncopators".
12.00—"Nighthawks'"; ‘WGN Syncopa-

tors” (14 hre)
WENR-—CHICAGO—B70-345

5.00—Réseau NBC-WEAF.
6.00—Orchestre Weem,
6.30—Les Voix du Crépuscule.
9.00—Club du dimanche soir.
9.30—Concert symphonique.
10.30—Réseau NBC: Musique de réverle.
11.00—Studlo,
11.30—Mike et Herman.
11.45—Concert populaire.
12,00—Vaudeville (2 hres)

WMAQ—CHICAGO-—-670-447
5.30—Trio Whitney.
6.00—Pélerinages musicaux.
6.30—Récita:.
7.00—Réseau Columbia.
8.30—Club du dimanche soir.
10.15—Programme musical.
11.00—Au'1 Sandy; orchestre de concert.
11.30—Causerie religieuse: orchestre de

concert,
WLW-—CINCINNATI—700-428

5.00—Vox Humana.
6.00—Orchestre Sinton.
6.30—Programme R.F.D.
7.00-—Orchestre Sinton.
7.30—Réseau NBC-WJZ.
9.15—Revue Pop Corn.
9.30—Heure de concert.
10.00—Orchestre Castle Farm.
10.15—Réseau NBC-WJZ.
11.00-—Théâtre RKO; orchestre.
12.00--Orchestre Castle Farm.

WCCO—MPLS-ST. PAUL—810-370
5.00—Mélodiens.
6.30—Trio à cordes.
7.00—Réseau Columbia.
8.00—-Orchestre Enarco.
8.30—R4scan Columbia.

POSTES DE L'EST

WBAL—BALTIMORE—1060-283
8.30—Réveries.
7.00—Les Baltimoreans.

WGR-—BUFFALO—-550-345
5.00-—Réseau Columbia.
6.00—Causerie: quatuor à cordes.
7.00—Réseau Columbia; studio (4 hres)

WHK—CLEVELAND--1390-216
6.00-——Réseau Columbia.
7.00—Sermons.
8.15—Réseau Columbia.

(NBC).

10.30—Spéciaux.
11.30—Orchestre Day.
12.00—Orchestre Club -Madrid

WTAM—CLEVELAND-1070-280
6.00—Spéciaux,
7.30—Réseau NBO-WEAF
12.00-—Mélodies du soir; musique de dan-

se
WWI—-DETROIT-+-020-326

100--Risony NBC-WEAF et studio (11
hres).
WTIC—HARTFORD-—282.8

8.00—Pnerod Boys: les Agents L. Stern
et J. O'Toole. :

8.30-—Orchestre Chase and Sanborn.
9.00-—Chroniques Chevrolet.
9.30—Orchestre Gem.; Mosche Paranov,

dir .
gree”, théâtre.

pronostics,

Her et ses trois Idiots.
WOR—NEWARK--710-422

8.45—Chorale Invisible.
7.45—Ensembdle Commodore,

HEURE IMPERIAL OIL
DIMANCHE, 8 FEVRIER, 1931

de 10 h. A 11 h, p.m.
En réponse à de nombreuses deman-

des des radiophiles à travers le Canada,
Monsieur Rezinaid Stewart, directeur de
l'orchestre de symphonie Imperial Oil,
et le pianiste
l’artiste invité
de belle musique,
vrier,
l'orchestre de aymphonie de Londres à
la salle Albert, Londres, Angleterre, où
11 à rencontré un grand succès comme
planiste et directour, pendant les con-
certe d'une série de célébrités en avril
dernier, jouersa un programme brillant

osnadien du jour, sera
de l'heure Imperial Otl

dimanche soir, 8 fé-
Monsteur Stewart, directeur de

9.00—Heure Ludwig Bauman.
$-10Spéciaux en musique.
.30-—Piayhouse"'.
1.30—Rayons de lune.

WADBC—NEW-YORK—860-349
(Réseau Columbia)

1.00—""The Fur Trappers". *
4.30—""Howard Dandies’.
1.00—Father Charles EK. Coughlin.
3 00-—Rastman Kodak.
8.15—Ecole de Musique.
880-—Nouvelles irradiées.
§.45—Programme spécial.
0.00—Arabesque.

© 9.30~Heure Graham-Paige.
:0.00—Froqramne Royal — Jesse Craw-

ord.
10.33—Autour du Samovar,
:1.00-—Retour au foyer.
2.00~-Douces harmonies.
12.30—Organiste.

WEAFNEW-FORE4604
eau NBC

5.00-—Heure

|
I

y
vey; chant et orchestre.

8.00—Heure Catholique.
7.00—~Big Brother Club.
7,30-—Programme RCA

Victor.
. 8.00--Orchestre Capital;
! valler,
. 0.00—Notre gouvernement.
0.15--Heure Atwater Kent.
10.15—-Spéoiaux.
10.45—"'At Seth Parker's”.
11.15—Spéciaux en musique.
11.30—Chorale russe.

WIZ—NEW-YORK—160-394
NBC)(Réseau

5.00-—Vêpres Nationales.
8.00-—"Raising Junior”.
6.15——Moments musicaux.
6.30—Album de voyages Cook.
7.00--Les phares du port.
7.30--Williams Oflomatics.
8.00—Mélodies Enna Jettick.
8.15—-Heure Collier.
9.15—Le Radio Lumineux.
10.00—Evensong.
9.30—Floyd Qibbons.
10.15-—Pennaoll Pete.
10.30-—-Musique de Réverie.
11.00--"'Evensong’’.
11.13—Programme Heel Hugger.
11.30—“Les Mers du Bud”,

WIP—PHILADELPHIE—610-482
9.00—Trio; orgue.
10.00—Heure ‘Sleepy Hollow.”

KDKA—PITTSBURGH-—-980-306
8.00--Spéclaux de studio.
7.30—Réseau NEC-WJZ.
10.00—Pronostics; spéciaux de atudio.
10.15—Réseau NBC-WJZ.

WRVA—RICHMOND—I110-270
7.00—L'Heure la plus délicieuse.
7.30—Réseau NBC-WJZ.
9.15—Fanfare Yorktown; trio.
10.15—Réseaux NBC-WJZ et .

WGY—SCHENECTADY—-790-379
12.00—Orchestre Peyton.

Lundi, 9 février

LES BONS NUMEROS
LUNDI, LE 26 JANVIER, 1931

8.15—Rés, Columbla: ‘Ben Barbasol, le
barbier”

9.00—Rés. COLUMBIA: Programme
Fleishman; orchestre Reisman.

Programme

Maurice Che-

 

 

9.00-Rés. Columbia:
8.30—Réseau NBC (WEAF): “Motors

arty".
Rés. Columbia: Un soir à Paris—
Programme spécial.
Rés NBC (WJZ): Les vrais amie—
Russel Owen; l'expédition Byrd.

10.00—Réseau NBC (WJZ): Orchestre ci-
vile Stromberg Carlson Rochester,
Rés. Columbdia: Guy Lombardo et
ses Canadiens; programme Robert
Burns,
Réseau NBC (WEAF): Sherlock
Holmes; “The Mazarin Stone’.

10.30—Réseau NBC (WAZ): Empire Buil-
ders; Black Hank.
Rés. COLUMBIA: Don Amaizo.

———Sh

POSTES CANADIENS

CNRO—OTTAWA—600-500
10.30—Programme de disques.
11.00—Heure exacte; disques.
12.00-—Heure exacte de la Tour de Ia

Victoire.
2.57-—Heure exacte de l'Observatoire;

programme de disques.
4.30—Pronostios du Dépt de l'Agricultu-

re; disques.
5.28—Résumé du programme pour les

24 heures à venir.
7.00—Programme M. Davidson & Co:

Joycasters

 

trio instrumental et soli.
10.00—Imperial Tobacco Co.

de Toronto.
11.00—Récltal d'orgue Cleghorn & Beat-

tie,
CKAC—MONTREAL—730-411

6.00—Nouvelles, Bourse, Température,
Sommaires des émissions de la
soirée.

6.15-—Coura du professeur C.-T. Teakle.
6.30—Variétés offertes par la malson

“La Balle Coke".
7.00—Causerle aux enfants sur la sécu-

rité par 1'Oncle Joe.
7.30—Les ‘“Vapex Ambassadors”.
8.00—Programme Wm. Wrigley.
8.30—Le programme Eveready.
9.00—Programme de 1x “Living Room

Furniture’.
10.00—Programme des Imperial Joycas-

ters
11.00—Résultats des parties de hockey
des Ligues amateurs.
11.00—Fred Cully eù son orchestre de

l'hôtel “Royal York". du Cana-
dien-Pacitique, à Toronto.
CFCF—MONTREAL—281.3

8.00—L'heure du crépuscule.
645—Dernières cotes de Bourse.
7.00—Amos ‘n°’ Andy.
7.15—Studio.
7.30—Phil Cook, le Quaker Man (NBC)
T.43—Tdentification.
5.00—Programme Connor.
8.30—Orchestre de concert Mont-Royal.
9.00—Mélodies Musci Shop
9.30—Studio.
10.00—Programme Stromberg-Carison.
10.30—Orchestre Deep River.
11.30—Heure exacte.
11.00—Orchestre Paramount.

CKGW—TORONTO-—690-433
6.30—Musique en dinant.
6.44—Auto Electric Service.
7.00—Amos 'n’ Andy; Silverwocd Salu-

te.
7.15—Musique en dinant.
1,30-—Sllence (CPRY)
8.00-—Troupe Roxy.
8.30—Orchestre Luden Novelty.
9.00—Melody Mike.
9.30—Real Folks (NBO).
10.00—Imperial Tobacco Joycasters.
11.00—Silence (CPRY)
11.30—Orchestre Romanelli.
12.00—Pronoatics. =

CKNC—TORONTO—517
6.00—Heure exacte Longine; pronostics;

heure du Crépuscule.
7.00-—-Programme musical,
7.15—Programme télégraphique.
7.30—Programme spécial.
8.00—Orchestre Wrigley.
8.30—Heure Eversady.
9.00—"Golden Ero of the Ring".
9.30--Club Coo-Coo Noodie,
10.30—Hoilywood: Gene Fritzley.
11.00——Nouvelles.
11.13—Hollywood; Gene Pritsley.

POSTES DU CENTRE

RYW—CHICAGO—1020-294
8.30—L'Oncle Bob,
7.00—Orchesrte Panico.
T.30--Orchestre Hamp.
8.00—Orchestre Svitalny.
8.30—WEAF et WJZ (2 hres)
11.00-—"State Street"; nouvelles.
11.30—Orchestre Ham.
12.00—Musique de danwe (2 h.)

WBBM-—CHICAGO--#70-
7.00—Orchestre Gendrou.
7.30—Réseau CBS.
9.00—"Get Together Pari".
9.30—Réseau Columbia.
10.00—Zn Calitornie.
10.13—Les Montagnards.
10.30--Réseau Columbia.
12.13—Autour de la ville (2 hres)

WENR-—-CHICAGO-3:0-345
0.30—Programme de studio.
7,00—Musique en dinant.
7.00-—Ptogramme agricole,
daFrogramme RTI.
10.00—Famille Smith.
10.30—Orchestre Vitaphone.
11.00—Rés. NBC; “Amos 'n’ Andy".
11.15—Programme Populaire,
11.30—Mike et Herman: studio.
12.15-Vaudeville; orgue.
130—Orchestre O'Hare.

100-L'OncleQuin;mélodies., ‘Oncie n; m es,
7.30-Qrehestre "Nighthawks: Harold

‘ean.
8.00—-8ymphonle WGN; Byncqpsators.
8.30—Réseau NBO-WEAF (134 h.)

10, “Girls”,
11.00—Nouvelles; pianiste,
11.20--Le6 Cinq Affamés.
11.30—Orchestre WON: symphonie.
12.00-Orchestre Nighthawkxs: orchestre

ake.
WMAQ—CHICAGO--810-447

8.00—Programme Topsy Turvy.
6.30—Pianiste: causerie.
7.00—Causerie de l'U de Chicago.
T.15—Orchestre de concert.
745--Réseau Columbia.
8.45--Howard Vincent O'Brien.   

11,
11.45-—Orchestre Meeker

— LE DROIT OTTAWA SAMEDI 7 FEVRIER 1931

T ‘NOR “AFANIFN 1-00Orchestre Sibson.
1.30—Br an .

WCCO—MPLE-8T-PAUL=810-310
6.45—Les marchés; orchestre Long.
7.30—Réseau Columbia.
7.45--Smith Bros.
8.00—Réseau Columbia.
8.30—Ass00. des contribuables.
9.00—Réseua Columbia.
12.00—Cilub du lundi soir.

POSTES DE L'EST
WBAL-—BALTIMORE—1008-283

5.00—Réseau NBC-WJZ.

e13 Réseau” NBC-WIZ.15—Réseau - .
WKBW—BUFFALO—1480-202

6.00—‘‘Happiness House".
6.30—Les marchés.
6.45——Croquis.
7.30—Chasseurs d'ennui.
8.00—Forum de Père Growney.
8.30—John D. Wells; Maîtres Composi-

teurs.
9.00-—Réseau Columbia.
10.30--Orchestre Mayfair.
11.00—Causerle technique.
11.15—Réseau Columbia.

WGR-—-BUFFALO—-550-545
6.00—Les marchés; réseau Columbia.
6.30--Causerie; croquis; sports.
7.00-—Réseau Columbia; ballades.
8.00—Réseau Columbla.
9.00—Autour du monde.
9.30—Mélodiens.
9.45—"The Big Top”.
10.15—Causerie instructive.
10.30—Revue musicale.
11.00-—Orchestre Straub

WTAM—CLEVELAND—1076-280
6.30—Programme du diner,
8.30—Réseau NBC-WEAF et studio.
11.00—Spéciaux.
12.00—Mélodies du soir.
12,30-—Réseau NBC-WEAF.

WTIC—HARTFORD—-1060
7.00—“Le Santé aux enfants infirmes".
7.10—Nouvelles; pronostics.
T.15—Boctété de radio et de télévision.
7.30—Concert des Voyageurs financiers.
8.00-—Ecole Seth Parker,
8.30—Les “Gypsies’', réseau NBC.
9.30—Programme General Motors, réseau

10.00—Orchestre symphonique Philco.
10.30—Prand programme du sixième an-

niversalre, finissant à 3 h. 30 am.
WWJ—DETROIT--920-326

T.00—Spéclaux du studio; réseaux NBC-
EAF (5 hres)
WOR—NEWARK--710-422

6.30—Causerie sportive,
7.00—Orchestre Sabin; causerle.
8.00—Orchestre Will Osborne,
8.30—Ménestrels du WOR.
9.00—Los Charros
9.20—BSur la Riviera.
9.45——Collégiens Varsity.
10.15—Orchestre Astor; Globe Trotteur.
11.00—Orohestre re danse; “Rayons de

une”.
WABC—NEW-YORK--860-349

(Réseau Columbia)
8645—Album Tony.
7.30—Evangeline Adams, astrologue.
7.45—"Tony Cabootch".
8.00—Symphonie du Nouveau-Monde,
8.15-Programme Barbasol.
8.30—Vues Savino Tone,
9.00—Leo Reisman: trio masculin.
9.30—Une soirée à Partis.
10.00—Orchestre Burns-Lombardo.
10.30—Don Amaizo.
11.00—Morton Downey; orchestre Belas-

co.
11.30--Orchestre Henderson.

WEAF—NEW-YORK—660-454
(Réseau NBC)

6.00--Musique en dinant.
7.00—Demi-tasse musicale.
T.15—Causerie, “Le monde d'à présent”.
7.,30—L'amour aveugle.
8.00—“Comment vont les affaires?”
8.15—"Dans la Capitale”
8.30—"A. & P. Gypsies’.
9.30—“Motors Party.
10.00-<Sherlock Holmes.
10.30—Orchestre Willard Robison.
11.00—Orchestre Richardson.
11.30—Orchestre New-Yorker,
12.00—Orchestre Spitalny.

WIZ--NEW-YORK—760-394
(Réseau NBC)

6.15—Chorale.
6.45—Programme du Literary Digest;

Lowell. Thomas,
. ‘Amos ’n’ Andy”.

7.15—"Tastyeast Jesters’.
7.30—Phil Cook.
7.45—Troupe du Roxy.
8.30—Orchestre Luden.
9.00—Orcheéstre Maytag.
9.30—Les vrais amis.
10.00—Programme Stromberg Carlson,
10.30—Empire Builders.
11.00—~Musique de réverie.
12.00—Orchestre Ellington.
12.30-—Orchestre Joe MoTRAD.

WIP—PHILADELPH 10-492
7.00—L'Oncle Wip.
T.30—Orchestre.
8.00—Spéciaux du studio.
10.00—Programme de danse.

WCAU—PHILADELPHIE—1170-256
6.15—Nouvelles sports.
6.30—Programme P. R. T.
7.00—Orchestre.
7.30—Réseau Columbia.
8.00—Jump Wreckers; réseau Columbia.
8.30—Les Roesignols.
9.00—-Réseau Columbia,
12.00—Orchestre de danse.
12,30--Réseau Columbia.

KDKA—PITTSBURGH-—980-308
5.00—Réseau NBO-WJZ:; les marchés.
6.15—Petite fanfare Allemande.
6.45—Réseau NBC-WJZ (1 h.)
7.45—8péciaux,
8.00—Fanfare Fleet Wing.
8.30—-Réseau NBC-WJZ.
00—Revue sportive; soirée du radio.

WCAE-——PITTSBURGH—1240-242
8.00—Réseau NBC-WEAP.
7.15—L'oncle Gimbee: trio WCAE.
8.00-—Réseau NBC-WEAF (3 hres)
11,00-—Orchestre Paramount.

WHAM—ROCHESTER—I150-261
6.20—Causerie sur l'hygiène.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
T.45—“Votre écriture”.
8.00—Réseau NBC-WJZ.
8.30—Orcheatre.
9.00—Réseau NBC-WJZ (2 hres)
11.00—Palace Vaudeville.

WRVA—RICHMOND—1110-270
5.45--Musique au diner,
8.45—Réseau NBC-WJZ.
7.15—Tastyeast Jesters.
7.30—Programme musical,
8.00—Conseils pratiques.
8.30—Identification.
9.00—Histotre,
9.30—Concert Edgeworth.
10.00—Réseau NBC-WIZ.
10.30—Chantres nègres.
11.00—Orchestre Richmond

WGY—SCHENECTADY—T90-379
6.00--Nouvelles; orchestre Van Curler.
7.15—Mélodiens.
7.30—Réseau NBC-WEAF.
8.00--Programme agricole.
8.30-—Réseau NBC-WEAF.
10.00—Echos religieux.
10.30—Réseau NBC-WEAF.
11.00--Débat: Union vs Bowdain.
12.30-—Orchestre Doc Peyton: organiste.

ntfs otsatncn.

BOURGET
5 février 1931.

M. et Mme Albert Lortie, née

NAISSANCES:—

Jeanne Shaffer, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils né le 15 janvier,
sous les noms de Joseph, Roland,
René. Parrain et marraine, M. et
Mme Omer Labrosse, de Blackburn
Porteuse, Mme Zénon Tassé.
DIVERS—

baptisé

M l'abbé Pierre Langlois, curé de
Técumseh, Ont., était de passage
chez Mme Arthur Lalonde, mardi.
Mle Rolande Gendron a fait son

entrée, le 15 janvier, au Noviciat des
Filles de la Sagesse 4 Eastview.
Mme Olida Dicaire est retenue à

sa chambre, assez gravement malade
d'une pneumonie. Prompt et com-
plet rétablissement lui souhaitons.
M. Moïse Labelle a été nommé

pour succéder à M. Anthime Ethier,
marguillier sortant de charge.
Le mariage de Mlle Yvonne Leroux

avec M. Edgar Laplante, de Ham-
mond a été célébré samedi, par M.
le curé Landry.
Mme A. Auger, Jr, est en prome-

nade pour quelques semaines à Sar-

M Georges Lefebvre, de Sudbury,
est en visite chez son père, M. Na-
poléon Lefebvre, Sr

Mille Marguerite Bourque, d'Ottawa,
à passé la fin de semaine à Bourget,
chez M. Alfred Goulet, M. P.
Mme Adolphe Lavoie est revenue

Naki Pod, fils du Mikado, parcourait le de la Ligue des Nations. des compositions du jour sur le piano.| 930—"Signatures fameuses". dohopitalOùelle

8

passéde souspays déguisé en second trombone d'une

|

4.50—L'heure symphonique du C. N. Le numéro principal sera le grand con-

|

11.00--""Amos ‘n° Andy". es.troupe|caseuiante duslave Hoist, le 8.00--Concert de la maison Pinet et CoeraJour lanaet grbu: 1115-—Gpéclaux, vt les soins du docteur Eos tal, n'av es se arry. . 4 soll: "Oe 0 via. Mm son -dérober au courroux d’un père, mais fl 7.00—Résultate des parties de hockey de ide Iphéginie en Aulide” par Qiluok-

|

1148-Cilub D-X. whom 1 RoverEulersontaifut comme l'autre un vagabond et pen- la Ligue Mont-Royal,gracleuseté

|

Brahms: ‘’Rôverie” et “Danse” par 12.00—Orchestre Maurice Sherman (3 ;dant dès années joua du trombone de 1a Cle “Star Skates". bussy; “Mouvements Perpétuels” par hres) A Smooth Rock Falls, ila visitalentdans une troupe. Il voyages beaucoup

|

7.00—Programma musical Oven. Poulenc, et "Handel" dans le Strand WLW--CINCINNATI-<100-428 M. Félix Labelle: à Cochrane, MM.en Oriente et en Europe et sa musique

|

7.15—Causerie de Mme Léon Mercier-

|

par Grainger, pour piano et orohestre. 0.00--Bradiey Kincaid. et Mmes Omer Lefebvre et Rosarioreflète ses goûts exotiques. Gouinsur le tirage du Refuge de L'orchestre accom. era Reginald 6.15--Causerie: orchestre Linton. NDirr.anche, le B février, l'orchestre sym- la Merci. Stewart et jouera ‘’Marohe de la Reine] %.45—Réseau NBC-WJZ. Bernard.comporitions BentMarat"durant la | 600asymm6. studi pe

|

SemorrispetrytienMarl

|

71Fropramme dsmélodie, eeim flatts Lu; ora” durant 1'hen- A ° ’ 5" erd'af 7. amme varié; . -re symphonique radiodiffusée les CHYC. Hey" par Qrainger et ‘Danses Polovet- 8.00—Bd"McConnell. clle, de Mon » visitent leurs papostes du Canadien Nationnl d'un bout

|

9.30—Programme Rogers. wlan” par Borodin, 8.30-Réseau NDC-WIZ. rents.du pays à loutre. On entandra aussi

|

10.00—Symphonie de l'Imperlal Oil, roxramme aura lieu à Toronto di-

|

'N.00—"Vision Alrs”. Mme Delphis Roson et son filsmusiquebaoh onSe Thomas, je a CFCF-——MONTRBAL--#91.3-1030 men ° soiranarnheures (n.de “220—RésonuNaC-WIz. . Antonio, d'Ettyville, visitalent la“ *, une danse

|

13,30-~Heure exacts, ’ , nen ‘1.00-fouvenits en musique.russe pat Goudonov et I'andante de ia l'autre. Le poste | fecevra l'émis- |"200—Orchesten Castle Porn famille Ph, Roson, 1s semaine der-symphonie en sol mineur,
1,00—Bociété oratoire Nationale (NBO).
2.30—Artistes (NBG)

pos .
sion avec les autres postes canadiens. "12.30--Orchestre St-Nicholas-Plass.

ST-ONGE
6 février 1931

Samedi dernier grand nombre de
parents et amis se réunissaient à la
demeure de M et Mme Olida Tes-
sier où un appétissant souper les at-
tendait.
Etaient présents MM. et Mmes

Olida Tessier, Onésime Tessier, Emi-
le Doré, Joseph Lefebvre, Josaphat
Jeanneault, Léandre Patenaude,,
Mme F. Giroux, Mlles Béatrice Tes-
sier, Aurore et Marie-Anne Lefeb-
vre, Yvonne Jeanneault , Annette
Elément, Aurélia Patenaude, Jean-
nine Jeanneault, Rollande Tessier,
Flore Debonville, MM Léopold, AI-
brt, Alcide, Cyprien, Laurent, Aurè-
le, Rodolphe, Lucien Fernand et
Henri Paul Tessier, Charles et Os-
car Patenaude, Joseph Rivard, Hu-
bert Debonville, Oscar Séguin, AIl-
bert Champagne. Au cours de la
soirée il y eut chaudes parties de
cartes et plusieurs morceaux de mu-
sique exécutés par MM. Olida et Al-
bert Tessier, Oscar Séguin et Joseph
Rivard au violon, Charles Patenaude
à l'accordéon.
Après un délicieux goûter servi

par Mmes Olida et Onésime Tessier,
Emile Doré et F. Giroux. tous les in-
vités se séparèrent emportant un bon
souveni- de leurs hôtes.
DECES:—
M. et Mme Albert Bergeron ont eu

la douleur de perdre Jeur bébé Au-
rel jeudi, le 29 janvier, âgé de 5 mois.
Les funérailles eurent lieu vendredi

au cimetière parolssial. Nos sympa-
thies. erepre

NOTRE-DAME DU NORD
6 février, 1931.

Comme par les hivers passés le

gouret bat son plein en notre parois-

se et avec des succès toujours en-
courageants pour les notres,
Volel les résultats:—
Notre-Dame du Nord, 3; Villema-

rie, 1: Ville-Marie, 3; Notre-Dame
du Nord, 1; Halleybury, 3; Notre-
Dame du Nord, 3; Réserve Indienne,
5; ‘Notre-Dame du Nord, 3; Réserve
Indienne, 1; Notre-Dame du Nord, 6:
Réserve Indienne, 2; Notre-Dame du
Nord, 9; Réserve Indienne, 2; No-
tre-Dame du Nord 28.
Dans la dernière partie dimanche

notre club fut victime d'un accident
en la personne de Euclide Vaillant
joueur. Il fut frappé, s'affaisa et
resta fnconscient 8a santé paralt
s'améliorer quelque peu. Les deux
clubs se rendirent après la partie of-
frir leurs sympathies à la famille
ainsi que beaucoup d'autres, Nous
lui souhaitons donc un prompt et
complet retablissement.
Lucien Legendre est aussi grave-

ment malade. Esperons que sa san-
té s’améliorera sous peu.
Dimanche dernier Mlle Legendre

garde-malade étudiante à l'hôpital
de Liskeard et une amie était en
promenade chez leursparents.
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“Je suis heureuse de vous annon-
cer la naissance de mon bébé le 4
novembre Tout a été à merveille,
une jolie petite fille qui pesait 7
livres Je la nourris. Je vous remer-
cle de votre neuvième lettre, reçue
avec plaisir. Tous vos bons conseils

| m'ont été bien utiles. Je suis à ma
19ième journée, je peux travailler
un peu. Il me sera encore agréable
de recevoir de vos conseils”

“Je vous remercie beaucoup de
me faire bénéficier des conseils de
vos lettres mensuelles; espérant re-
cevoir la sixième lettre, ainsi que
tous les avis qui conviennent à ma
condition”, etc.
Ces deux citations sont extraites

des nombreuses lettres qui nous ar-
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6 février, 1981
Le 1er février au soir, il y eut ren-

dez-vous 2 la glissoire à "tobaggan
inaugurée i! y à quelque temps.
Tous s'en sont donné À coeur joie et
passèrent une Intéreasante veillée.
Y prenaient part. MM. Théodore et
Fernando Morin; Georges, Oscar et
Henri Larocque; A. St-Denis; Lau-
rier et Curtis Larocque; H. Lefeb-
vre, Willle et’ Wilfrid Larocque.

Milles Corinne Touchette, Violette
et Ludgérine Iarocque, Marie-Anne
et Laure-Anne David, Clara Morin.
VISITES:—
M, W. Kelly, était de passage i

lhôte!l Bellevue, fin de semaine.
T.-.G. David faisait la semai-

ne dernière un voyage d’affaires dans
la Capitale.
Mme H.-A. Morin, passe quelques

jours à l'hôpital de Buckingham
pour onération, sous les soins du Dr
M.-L. Sicard.

ST-ANDRE AVELLIN
23 février, 1931.

Décès.
Lundi, le 26 courant, décédait pleuse-

ment dans le Seigneur Mme Vve Eg.
Berthiaume, née Delphine Pharand, à
l'âge de 82 ans.
Mme Berthiaume tenalt depuls nom-

bre d'années _un restaurant _ prés_ du 
Andrée et ses compagnons auraient

été asphyx

LONDON, 6 — (P. A.) == Vilha

iés par le monoxyde

Imur Stefansson, dans un article dans
le journal “Spectator” nous fait connaître quelques nouvelles eur la Mort
de Salomon Andrée. Andrée et ses compagnons, dit-il, périrent par les
effets du gaz monoxyde alors qu’ils étaient assis près d'un poèle dans leur
tente. .

Il tire ies preuves de sa thése
sur l'île White. Lui-même, dit-il, fa
ans, sur le golfe du Couronnement.
preuve de l'air, dit-il, car elle était construite de soie et le plancher y était
cousu en un morceau.

sur les restes du campement trouvés
iMit mourir du même gaz, il y a vingt
Leur tente était pratiquement à l’é-

Probablement un des hommes était à préparer Îe repas, dit-il, quand
un des hommes perdit connaissance. t

Le poéle fut trouvé dans cette condition. /
pit faire un trou dans la tente, le second fut aussi asphyxié.
éteignit le poôle.

de cela, le premier
Avant qu’il ne

II y avait

En s’apercevant

beaucoup de provisions et de bois, dit-il, alors Andrée et sen compagnon
ne sont pas morts de faim.

nl dit
Cin

A santé est trds

vigneur à mesure que

joies de la vie.

nes choses, de prendre

lus pour l'avoir.

Téléphonez à Rideau

Laurentian.

   
t quesathéorie estla seule qui mérite d’être crus.

mère est reconnaissante de voir

ses enfants grandir en robustesse et

cent. Heureux est le foyer où tous les

membres de Ia famille jouissent des

Un cadeau inappréciable qu'il vous est

facile de vous procurer cependant.

vous suffit, comme pour toutes Ics bon-

des une quantité régulière do Lait

Le Lait Laurentian n'est

as

rivent chaque jour de mamana, qui
nous expriment leur appréciatiqn
des conseils utiles donnés dans tps
lettres prénatales, que nous distst-

buons gratuitement à toutes les mb-
res qui nous en font la demande.
Les mamans comprennent que,

pour avoir un enfant en santé, r
protéger leur propre santé, il
faut se surveiller pendant la
sesse sans exagérer toutefois.
renseignements pratiques sont dop-
nés dans nos lettres mensuelles. Du-
rant le mois de décembre. nbus
avons ajouté 128 nouveaux noms: de
futures mères à notre liste de distri-
bution, noms qui nous sont venus par
l'entremise du journal le “Droit”, et
non pas seulement des alentours
d'Ottawa, mais aussi de Sudbury, de
l'Abitibl, de Windsor, de la Saskat-
chewan, du Nouveau Brunswick, et
même de New Hartford (EtatsUnis).
Nous remercions bien sincèrement

les différents journaux qui nous of-
frent généreusement leur précieuse 

Nom . + + + + + + + = «

collaboration, en s'intéressant à notre
oeuvre qu'est:

Détachez et expédiez ce coupon au

il Canadien de ia Sauvegarde de I'E=Tance,
Conseil 248, rue Cooper, Ottawa, Ont,
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pont du village. Elle vivait avec sa pe-
tite fille, Mille Germaine Groulx. Le set-
vice eut lleu jeudi matin, le 29. La dé-
funte laisse un flls Arthur, trois filles,
Mmes Laniel, Archambault, E. Séguin,
tous de Montréal. Entre plusieurs pe-
tits-enfants, citons Mlle Germaine Groulx
et Mme Marcil, née Jeannette Groulx.
Sympathies à la famille.

Va-et-vient.

M. Aurèle Laniel, de Montréal. ren-
dait visite à M. M. Carrière et Mlle Lau-
réat la semaine dernière,
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 Inappréciable |
pas du Lait ordinaire. Sa crème savou- !

reuso ne se trouve pas seulement au a

HAUT de la bouteille, mais dans tou Ÿ
tes les gouttes du lait, du haut jus

précieuse, et la

les années avan-
qu’au fond de

n 7 a plusieurs

mille.
les moyens vou-

7000. Comman-

 

LAITERIR LAURENTIAN LIMITEE

Sous ln direction de CG. M. Labarge, Prési-
. M. Hudon, Vice-Président; Col. J.
ravelle, J. P, Coulson, Diresteurs;

A. Robinson, Gérant.

verre que vous prenez dans la bouteille ‘

est riche et délicieux... :

ne le cède nullement au premier.

Songes A ce que cela signifie lorsqu'il “

Une part égale de saveur pour
tous. Car tous jouissent de ce qu'il y

a de MIEUX dans le lait.

Le Lait Laurentian apportera la santé
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— ydans les prix du boeuf, qui baissa à

{1/7 et 9 centins la livre;le pore lourd,
= baissant à 9 et 10 centins et le veau
LES PRODUITS se vendent 14 et 15 centins la dou-

DE LA FERME|! ;zaine.
! VIANDES

TTIE,1 AgneauFLBY|

iBoeuf . . . . . . . . 90074000
MONTREAL, 7 février:— | Canard, div. . . + « . . . . 0.18

Blénord no2........ 0%72|pDjndes, iv. + « « « « + + . . 032"
Ble, no3 .......... 06" Mouton . se + + + + + + . 0.12
Orge no 3 . . . . . ... 030s la iv. . .. . » + .. . 023
Orgeno5......... 033 Porc, léger . . . + « + + . +. . 014
Orge no 4... . . + +. . . 034 Porc, lourd . . . . . . 0.09 à 0.10
‘Avoine no 3 . . + +» « + 039 poylets, Ja liv. . . . . . . . . 030
Avolne no 1 picotin . . . . . 037 veux, carcasse . . . . . 0.14 à 0.15
Avoine no 2 picotin . . . . 033 DIVERS
Avoine, ramassis . . . . . . 0.18' ail tresse . .

.

. . . de 0.25 à 030
Maïs de l'Argentine . . . . . 061) Betteraves, gai. . . . . . . . 015
Farine de vle du printemps:— Beurre, liv. « . « … + 032 à 0.35

Première patente. le baril . . $5.20 Carrottes, gal. . + … - . 0.10 à 0.15
Deuxième patente, le baril . 460

|

choux, ch. . « « + « + . . 0.05
Patente à boulanger, le baril . 4.30 Laitue, ch. . . . «+ + « . . . 005
En barils, sacs, sur voie, taux de Navets, ch. . « . . . . . 0.05

Montréal, moins 10 sous « baril pour Olgnons, gal. . « . . . 020 4 025
argent comptant. Oeufs, douz. . . . . . . + … 049

Farine de blé d'htver:— : Panais, gal. «ee oe ss «015
Qualité de choix, au char, en ba-|persi] + + + + » . 0.05

Til, au sac d'occasion: $3.50 à $3.70.

|

poireau, paquet . . . . . . 0.05
Qualité de choix en lots fraction- | Pois, pinte . 2 4 + + . . 015

nels, en barils, au marché: $3.90 à Pommes de terre, gal. . . . . . 0.15
$4.00. . _., |Pommes, gal. . . . . . 020 à 0.35
Farine blanche de maïs, le baril, Poulets, ch. . . s . . 1.00 à 1.25

de $5.80 a $6.00.

ENGRAIS lgique extra . . . . . . . 050
Moulé blanche, extra . . 821.25 Opepai, av... ....02
Gru ... . 4.4 + +. + 21,25) Connectiout . . "2 1" 040
Son du Manitoba . . . . . 21,25 Havane, la liv. . . . . . 0.40
A la tonne, comprenant les sacs.| parfum d'Italie, la liv. . . . 060

sur voie, f. à b… moins 25 sous par! petit Canadien, la liv. 0.60 à 1.00 |
* onne pour argent comptant. Quesnel, la liv. . . . 0.75 à 1,40,

Grains secs pour brasserie, $22.00 Rouge, la lv. . . . . 020 à 050:
la tonne en détail.
- Avoine roulée: sac de 90 lvs, au
détail, $2.40.
Foin pressé, No 2 extra de mil $15.00
Foim pressé, No 2 de mil . . . 14.00
A la tonne, f. à b., No 3 de mil 11.00

LES VOLAILLES

 

MONTREAL, T février:—Voici à Taux Prix Rend.
-quel prix la livre sont cotées les vo- Div App. POC

: Abitibi prio. . . 600 46 13.04tailles: prio . ; ; 21.67
! “a” wg» Bawlt Grain priv, 6.50 30, =1.

T B. B. Power ‘’A’’ L.U0 36% 5.44
Dindes . . . . . . 36-40  33-37|Belgo C. Pap. prio. 7.00 45 15.56
Oisons à rôtir . 28 24 Bell Telephone . . 5-00 151 5.30

‘Lanards a rotir . 30 26 |BuildProd. TAT 290 85 714
Cannetons . . . . . 32 28 “one CTT que 119 63
Poules à bouillir . . 26-35 23-32 |Can. Car . 1.75 18 9.72

i 5 23% 7.00‘Poulets a rotir . . . 33-36 30-33 Can. Pr FH on 708

MONTREAL, 7 février:— ‘an. Yt : 8.3:+ 242 2. , Can. Vonverters .*. 5.00 60 33
Qualité spéciale . . . . 0.35 à 0.36 Can. Forgings ‘’A'* 150 15 10.0v
Frais extras . . . . . 0.33 a 0,34 |-‘an. Nor. Pow prio. 7.00 107 6.54
Frais premiers 0.30 | an. Fairbanks nrio 8.00 83 7.23

als premie 188 > * NY Can. Gen. EL prio. 3.50 61 5.74
Extras de poulet . . . . 0.27 à 0.28 (an. Malting . . 1.50 14% 10.76
Frais d'emmagasinage . . 0.23 à 0.24/C.P. R. . . . . 2.50 42% 5.92
Frais seconds 0.24 à 0.25 GockshuttPlow .. 350 NE ger. . 0. . t tog 5 G7
Premiers d’emmag. . . . 0.20 & 0.21 por Pree, . 4.00 48 8.33
Seconds d’emmag. . . . . 0.16 à 0.17 Dom, Glass . . . . 7.00 120 5.83

LE FROMAGE Dom. Glass prie. . 7.00 118 5.95
. iy s Dom. Textile . 5.00 80% 6.21MONTREAL, 7 fév..—Le marché; 0 prio. . . . . 7.00 120 5.83
du fromage était ferme et l’on Cote rastern Dairies .. 100 19 5.26
le fromage à 12 sous la livre ems gé- Enamel & Heating 1-09 15 12.55
néral pour le blanc et à 14 sous 1-2 omensrte. can. 100 13 6.90
pour le fromage coloré; le fromage has’ Gurd . . . 2.00 26% 7.48
d’été se cote de 15 sous 1-2 à 16 sous; Gyp.. Lime & Alab, 80 11% 6.96
Jalivre. Hamilton Bridge 2.00 15% 12.90
ne BEURRE Ham. Bridge prio. 6.58 855 pd
. : Hollinger . . . 65 8.25 .
“MONTREAL, 7 f{év..—Le beurre Imperial oil 50 17% 2.83
de crémerie de I'Est se vend de 32 |Imperial Tobacco 45 9% 4.86
sous à 32 sous 1-4 la livre. Le beurre |(Extrasinclus) 60 145 487
en tinette vaut 33 centins et celui en |jnt. ‘Utilities ‘’A’* 3.30 ‘39 ” 8.97
bloc d’une livre, 34 sous. Jamaica U. 8. prio. 7.00 109 6.42

POMMES DE TIRRE L. ox Woods prio. 7.00 109 19565
. Lindsay, C. ….- . .

MONTREAL, 7:—Les pommes de |yjacKin. Steel prio. 7.00 95 , 7.87
terre Montagnes Vertes du Nouveau- McColl-Fron, .. 60 19 3.15
Brunswick sont cotées à 75 centins le Mont. Cottons . . . 8.00 95 6.32
90 livres, sur vole, 85 centins le 80, ° Pro. . . .. 7.00 100 7-99

? > Mont. Power . . , 1.50 55 2.72
livres. Montreai Tram. . . 10.00 165 6.06

Nat. Breweries . . 1.60 29 5.52
LE MARCHE D'OTTAWA Nat. Drew. rio. 105 39 5-83

ME Nat. Brick prio. . . . 21.
SAMEDI, 7 FEVRIER Nat. Steel Car , 2.00 34% 5.80= Les produits se vendaient passable- Ogiivie . . 8.00 280 2.86

ment bien ce matin au marché local] “* prio. , . . . 7.00 1271 15-82
et les prix restaient les mêmes. Les Ont. Steel , . . . 16 3 2.
oeufs n'ont pas changé, étant cotés a Ont.Stee]Brio. oo Too 183 ts
30 centins la douzaine et le beurre Page-Hersen . . ! 5.00 86 5.81
se vend généralement à 35 centins |Penmana . . . , . 4.00 18 5.71
“la livre prio. . . … x .

’ : os Port Alf io. . T.00 30 23.34
Le marché des viandes était plus | borerCoca. prio. - 200 51 302

tranquille que la semaine derniére, “prio. , . . 6.00 101% 5.90
mais l’on remarque des variations Price Bros. 2.00 39 5.13
—— ~ ¢ rio. . . . . 6.50 95 6.84

Quebec Power , 529 HE 210
Shawinigan . . © . .85
SherwinWilliams 1.80 115% 5.0
‘ rio... .. .00 .

Simons & Sons . 359 128 12:50
So. Can. P. prio. 0 ;
St. Maur. Val. prio. 7.00 3, 23.24

: «. 1.95 4 4.43
Parce qu'il représente ETa + 56 4.88

- Tooke Bros. prio. . 7.00 66 10.61
une formule de place Tuckett Tob. prio. . 7.00 125 & sa
ment à la fois souple, Viau prio. . . . ! 7.00 75 28

1 _ Walker-Gooderham . 1.00 s .50
pratique et sûre Winn, Elec, prio. . 7.00 74 9.46

le trust fixe

est appelé à rendre les
plus grands services.
On ferait bien de se
renseigner, dès lors, sur
les modalités et avanta-
ges que les titres de
participation

Canadian International
"Trustee Shares
offrent à l'épargnant le
plus modeste tout
comme au capitaliste.

Se traitent au cours
'u jour. !

Notice explicative sur |
demande.

TABACS A FUMER EN FEUILLES

LE RENDEMENT

Revue dos t:endemenis Gos Valeurs In
tastrielles et «'Utilités Publiques inacrits
sur les Bourses Canadiennes

DIVIDENDES DECLARES

Howard Smith Paper Mills préfé-
rentiel: 1 1-2 pour cent, pour la pé-
riode finissant le 28 février, payable
le 2 mars aux actionnaires enregis-
trés le 20 février. “
Page Hersey Tubes Limited: $1.25

le titre commun, et préférentiel, 1 3-4
pour cent, payable le ler avril aux
actionnaires inscrits le 20 mars.
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Nous achetons et vendons

TOUS
MINIERS
LES TITRES

cotés au Montréal Curb

Hughson Bros. & Co.
Membres du

Montreal Curb Market

Bourse des titres généraux
et miniers. -

Edifice Ottawa Electrique.
Queen 152 Queen 153

GEOFFRION & CIE
Limitée

BANQUIERS EN VALEURS

225 ouest, rue Notre-Dame
MONTREAL

QUEBEC OTTAWA PARIS       °
—
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Siège social: Montréal.

Capital versé et réserve, $14,000,000
Actif, plus de $155,000,000

La grande banque du Canada français.

Toutes opérations de banque au Canada et avec l’étrunge?.
Achat et vente de valeurs mobilières,

 
     

     

 

Nos rcasources sont À votre disposition.
Notre personnel est À vos ordres.
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Ce que vous offre Notre Banque
lo. La seule Banque au pays dont les dépôts sont con-

Û trôlés par un bureau de commissaires-censeurs,
F< 20. Nos nombreuses succursales dans la région d'Otta-

wa vous offrent un service efficace.

us trouverez toujours à votre disposition un per-
sonnel courtois et empressé à vos affaires bancaires.

BANQUE PROVINCIALE
DJ CANADA

Succursale: 1925, rue Ridean Succursale: 802, rue Somerset

J.-F. Simard, gérant, M. A Gay, gérant.
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TRANSACTIONS À
10 HRES 45 CE MATIN
BOURSE DE NEW-YORE

VALEURS VENTES
Air Reduction . 95
Allegheny Corp. . . 9%
Allis-Chalmers . . . . 34
American Cun Co, . 111%
Allied Chemical 157%
Am. & Fur. Power 31
Am Tel. & Tel. . 185 4
Amer. W. Wyrks . . . . 58
Anuvonda Copper . . . . 33
Baltimore & Ohio . 8%
Bethlehem Steel , . 51%
Borden Milk . . . + 70
Canada Dry . . , . © a3
Canadian Pacific , , + . 42
Chrysler Corpn . . 16%
Coca-Cola, 2 4 + + 160%
Columbia Gus . . , 30%
Com. Soiv. Corp. . 17%
Com. Southern , . , , 9%
Columbia Gram. . , 8.4
Continental Can , 51%
Consolidated Gas . , . 91
Dupont Ce ea es 87%
Fox Film . . . . . . 32%
Freeport Texus , , 34
General Electric 44%
General Motors | . 39
Goodyear Tire . . . 41
Intern. Nickel . | | | 14%
Inter, Tel, & Tel. , , 27
Kenn, Conper ... 23%
Loew’s Theatre . , 524%
Montgom. Ward . 22
Nash Motors . . 32%
Nat. Dairy Prod. . 43
Nut. Power & Lgt 34%
N.-York Central , 121%
North American . . . 721%
Packard Mators . 9%
Paramount Publix . 47%
Pennsylvanian Ry 61%
Phillips Pete . 13
Radio Corpn . . . . . 16%
Radio Keith . . , , . 19%
Sears Roebuck . 52
Simmons Bed , 2 + © 16%
Standard Brands . +. . 18%
Stand, Oil NJ. . . 471%
Stand. Oil N.Y. , , 24
Studebaker . . 2144
United Corp. , 20%
United Carbide . . . . . 60%
U. S. Cast I. Pipe . . . 32%
U. S. Ind. Alcohol . , 60%
U. S. Steel | . 138%
Vanadium Steel . , . . 50
Warner Bros. . , . . 17%
Westinghouse , . , . 85%
Woolworth Co, . . 60%
— eee

BOURSE DE MONTREAL

VALEURS VENTES
Bell Telephone , , , . 151
Brazilinn LL 2 , , . 24
Can. Car . . , , , 4. 18
Dom. Bridge . . , , . 54
Dominion Glass , , , 120 Bid
Dominion Steel . , , . 8
Donnacona . .. 10%
Hollinzer . . 8.50
Int. Nickel . , |, , , . 14%
Lake of Woods , , , + 15
MeColl-Frontenac .. 19
Montreal Power . , Ë 54%
Nat. Breweries . 29
Quebec Power 43%
Shawinigan 51%
Smelters 4 134
Steel Co. of Can. 39%

BANQUES
Nouvelle-Ecosse ; 317

CURB DE MONTREAL

VALEURS VENTES
Beanharnois . . 7
Dist, Seagram 12
Walker Hiram . . . 8

MINES
Noranda  . . , . 171%

HUILES
B. A. Oil . 2. , , 14%
Imp, Oil . . , , . . . 18
Internat. Petr. . , , . , 13%—_———

LES GRAINS
WINNIPEG, Man, 6. — Les offres lé-

géres au marché des céréales de Winnipeg
aujourd'hui et la hausse notable à Chi-
cago, ont contribué à hausser les prix
fractionnellement et les gains ont été à
la fermeture de !& à 5% centin pour la
journée.
Leo commerce d’exportation la veille était

mièvre et l'intérêt étranger dans le blé
canadien était aussi limité. La tempéra-
ture sèche dans le sud eut un effet avan-
tageux dans le marché local et avec bien
peu de ventes le marché a pu tenir ses
gains.

Les options se lisent comme suit:—
BLE O FE .Mai 81.60% -0.60% 0.60%

Jai . Pr tease 0.62%
ct. , .63

Le

-0.63 % 0.64 -0.64!5AVOINE ’ © ¢Mai $0.28 30.28%
oul. . 0.27% 0.28

ct. . 0.29 0.28%
ORGE

*Mai . 20.241 $0.24
Juil, . 0.25% 0.254
Oct. . 0.27% 0.27%
LIN

Mai . $0.97 0.97%
Juil. , 0.98% Soc
Oct. . | 1.00 1.01%
A SEIGLE
Mai . . 480.281; $0.28
Juil. . 0.304 0.30
Oct 0.33 0.33%
PRIX AUCOMPTANT —

* — No 1 dur, 0.58; no 1 nord,057%; no 2 nord, 0.554 ; no 3 nord,0.51%; no 4, 0.47%; no 5 0.45%; n6, 0.43% ; picotin, 0.424 - sur votes 0.58.Avoine: J No 2 ew, 0.25%: no 3tw. 0.22%; ex mo 1 picotin, 0.2414;no 1 picotin, 0.21%; no 2 picotin, 0.195 ;rejeté, 0.1613; sur voie, 0.26%,
Orge: — No 3 cw, 0.21; no 4 cw.0.18%: no 5 cw, 0.161%: ny 6 cw.0.15%; sur voie, 0.21%. - orLin: — No 1 ew. 0.93%; no 2 ‘w.0.89%; no 3 CW, 0.77% ; rejeté, 0.77% ;sur voie, 0.93%,
Seigle: — No 2 ew. 0.25%.

TITRES HORS-LISTE
Fournis au “Droit*pe

J. Pattison, Jr. & Co.
5 février, 1931. ’

par la maison A.-

 
Ltd. Toronto, le

CATASTROPHE
DU CHÔMAGE
EN ALLEMAGNE

ministre des finances de
la république alle-

mande.

4,400,000 CHOMEURS
BERLIN, 17.— L'année 1931 a dé-

buté avec le chiffre effrayant de
4,400,000 sans travali en Allemagne.
En quinze jours, près de 400,000 per-
sonnes ont été privées de leur occu-
pation. Mais, bien que toutes les es-
timation pessimistes soient déjà dé-
passées, le niveau le plus haut ne
semble pas encore atteint.
Dans ces conditions, il est tout na-

turel que le chômage soit l’objet de
l'attention particulière du cabinet
Bruning. Le ministre des finances
Dietrich a pris contact avec les re-
présentants de l’économie et les par-
lementaires pour discuter avec eux
eux les propositions faites pour solu-
tionner ce grave problème. Le minis-
tre du travail Stegerwald examine
avec les délégués des associations
ed'employeurs et des syndicats la ques-
tion de l'introduction du travail obli-
gatoire en connexion avec le plan
Dietrich.

Le ministre des finances Dietrich,
considère le fait de payer presque
trois milliards par an aux chômeurs
sans contre-prestations, comme une
énormilé telle que l'Allemagne doit
absolument se décider à changer de
voie. Nous devons, déclare Dietrich,
tenter de trouver un point d’appui
pour augmenter la production, soit en
intervenant auprès de l’industrie ma-
nipulatrice qui consomme les princi-
pales matières premières, soit en nous
attaquant aux produits originaux les
plus nécessaires pour amener en
même temps une baisse des prix, Le
ministre des finances ne repré-
sente pas cette action au moyen d’une
subvention, mais de telle façon que
l'Allemagne, c’est-à-dire l’Etat, accor-
de des suppléments aux ouvriers plus
occupés et contribue ainsi à une ré-
duction des prix. Les incitations de
Dietrich soulèvent, ‘comme on a pu
le constater à diverses occasions, des
objections parmi les industriels, parce
que la réalisation de ce projet entrai-
nerait justement ce que le ministre
des finances voudrait éviter à tout
prix, c’est-à-dire une politique de
subventions et l'établissement d'une
économie selon un plan tracé avec
tous ces désavantages. Une autre ob-
jection soulevée par l’industrie vient
de ce que les suppléments de salaires
attribués aux ouvriers plus occupés
nuiraient à la capacité de concurren-
ce des entreprises moins productives
et ayant des frais de régie plus élevés.
L'attitude des syndicats à l’égard des
propositions de Dietrich est égale-
ment pleine de réserve, parce qu’ils
veulent la semaine de travail de 40
heures complétée par les allocations
devenues libres.

En tous cas, le ministre Dietrich a
obtenu un premier résultat: le pro-
blème du chômage est sorti du do-
maine des discussions académiques
pour passer dans celui de Ja réalité,
car l'opinion publique allemande a
fini par se rendre compte que les
choses ne pouvaient plus continuer
comme par le passé. De toute part, on
admet que le Dr Detrich a prononcé
une parole d’une importance décisive
lorsqu'il déclara que les milliards
versés pour les chômeurs devaient
être dépensés d'une façon aussi pro-
ductive que possible. Cette nécessité
a déjà été reconnue depuis lonz-
temps, non seulement en Allemagne.
Elle se base sur le système des se-
cours productifs qui, malgré quelques
imperfections, a cependant du bon.
C’est tout d'abord la puissance -du-
catrice des gens qui reprennent le
goût et l'habitude du travail, après
avoir été longtemps des rentiers sans
le vouloir. D'autre part, ce système
met un triage entre ceux qui ont réel-
lement envie de travailler et les pa-
resseux, heureux de toucher de I'ar-
gent sans rien faire. L'extension de
ces principes à l’économie privée n’est
pas sans inconvénients, et la presse
allemande n’a pas manqué de les
faire ressortir; mais on doit attendre
la mise en pratique pour porter un
jugement défdinitif. On voit claire-
ment les dangers du plan du Dr Die-
trich; obstacles apportés aux entre-

 

Offre Dem. {Prises bien dirigées par la concurren-Titres Ind a 223Browin= Inlaatriols: prio. $ 9.50 8 12.00 ce, tendance aux congédiements, pour
GenDominion Sugar Com. 16.00 21.00

|

Obtenir des suppléments de salaires,Gan. packers 7% prio. 93.00 97.50

|

tendance à cacher l'amélioration de
D. Found. &Sulxog paie 1200 R0.00|la situation et ses efforts financiersBim, Stock ¥. poip, Bo: 66.50 71-00

|

difficultés de contrôler la nécessité et
NageCity Bak. Com. . 46.00 65.00; l'opportunité des suppléments, etc.
Serv. Stationseal prio. 47,50 Ces considérations ne sont pas né-
Tor. Elevator 7% Brio -00 02/50

|

gligées par le ministre des finances,Braces d’Assurance:— (Mais pour lui, ce qui l’emporte, c'estCh Naterican phssee 50.00 ., |le fait que le chômage est devenu en
Can. Fire Insurance . . 78.00 28.50 Allemagne une situation constante etGonfeder, Lite 20% prio. 240.00 800.09

|

EXtrêmement critique, et qu’il est im-Imperial Tata+ - 463.00 550.00

|

possible d’en venir à bout ou de le ré-
Manufacturers Life S500 355:00

|

dutre par les simples charges sociales,SanLifeaux > 1450.00 1550.00

|

AU point de vue de l’économie natio-
Western Life20% ia 44.00 51.00 |nale, le but est la transformation des
p, TUES ‘et Prats 00 18.50

|

allocations pures et simples qui neBrailtEe& Trust : … 208.00 240.00) Sérvent nullement à la production,Chartered “mivestments 10.00 14,00 jen un système procurant des occa-
Gu. & Ont. Loan Par 850 65.09 135.00

|

slons de travail et de rendement. Au
Siidend Loan & Savings 1900 2600) P0int de vue politique, on constate laSherbrsche eount Com, -40 .70

|

méme nécessité de réduire le nombre
Traders Fin. A" prio, 114.00 83.00 de ceux qui, chaque année, depuis
Traders Finance Com. . 17.00) une si longue période, sont arrachés
Tad Trust&Savings 125.00 150.00

|

de force au travail, pour devenir des
B. C. El. P. & G.prio. 101.75 104.50 rentiers miséreux. Ces gens forment
GrlgaryPower 8% prio. 90:00 ‘95.00 |!liMMense réservoir dans lequel lesNorthern P. 7% prio. 108.00 107.50) apdtres de l'extrémisme recrutent
E, KootenayBer prie. 0800 108.001 leurs adhérents: cette menace de
reatLakes Power prio. 25-00 99.00 destruction de l'Etat doit disparat-
ÿ : Po. prio. .00 e.
ouLanpe Prior 19900 97.00 St le plan Dietrich fait entrevoirPower Corp. 6% prio. . ‘89.00 102.09

|

des possibilités d'améliorer le marché
LE NIVEAUDU

M

du travail, d'augmenter la capacité
. d'achat, grâce à une production

‘ U MARCHE accrue et à l'emploi rationnel de tou-
 EW-TORE, 6. — Cotes moyennes des

|

tes les institutions économiques, l’AI-il, perroviireset d'udiés“publions

|

magne, comme l'affirment les per-de Is Bourse de New-York:— ques

|

sonnalités responsables, ne se lalsze-
50 20 20 |r& pas détourner de l’accomplisse-

, Ind. Ferr. Ut P.| ment de son devoir, Elle saura trans-Aujourd'ha ee "+ ine ne 1746

|

former les milllards de charges 1m-
I Ÿ & une semaine 128.7 102.7 169.9 Productives provoqués par le chômage
+ ; 8 In mois .. 128.1 108.2 188.1 en une hypothèque moins improduc-
Hyazans . ! ! 1153 1380 214,7| ve Sur 8 production.Magi s PTS « — « 145.2 1179 1826
Minimum, 1930-21 . 202.4 1418 281.3 ,

. 81 , . 6.4Maximum, 19000) | 2500 1004 2825 Réunions annuelles
TotalT1929 . . 1413 117.7 186.3
MOUVEMENTS" ‘DETRSous La réunion générale annuelle de la

Vendrodi Jendi|London Canadien Investment Corp.Nombre à
Nombre de Jains : Bs 168 laura lieu à Montréal, le mercredi 25
Velours Btablos . ! ; ! 147 161 février, à 11 heures a.m. au bureau-

otal d'émissons . , , 670 “ 675 |chef, 360 rue St-Jacques.

° >
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Les plans du Dr Dietrich,
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La reine Marie de Roumanie ;

ont élu domicile à Predeal, près de Sinaia, où elles font des sports
d'hiver.

DÉTRESSE BE
L'ALLEMAGNE
ET SESCAUSES

Déclarations du Dr Schnei-
der, ministre du com-
merce de la Prusse.

LES FAILLITES
BERLIN, T:—Le ministre du Com-

merce de Prusse, le Dr Walter
Schreiber, vient de faire un expose

de la détresse de l'Allemagne, de ses

causes et des moyens d'y remédier.
Le ministre déclare entre autres:
La situation économique de TAlle-

magne est caractérisée par l’existence
de plus de quatre millions de chô-
meurs et le nombre des faillites, qui

à doublé depuis l’avant-guerre. Ces

deux faits sont particulièrement dou-
loureux pour un peuple qui est un
des plus laborieux de la terre. En se
basant sur le recensement des en-
treprises de 1925, on peut cependant
constater qu’actuellement, au milieu
de la crise la plus grave et malgré
l'énorme désoccupation, il y a encore
plusieurs millions d'hommes d’occûüpés
en plus de l'avant-guerre.
La situation économique de l'Alle-

magne doit être considérée en con-
nexion avec l’économie mondiale. El-
le s’explique entre autres par le fait
que les pays les plus populeux, la
Russie, les Indes et la Chine, sont
restés fort en retard dans le déve-
loppement de leur participation à
l’économie mondiale. Elle s’explique
en outre, par une surproduction cau-
sée par l'application à outrance de la
technique, surtout dans le domaine
des matières premières.
Le problème du chômage ne peut

être résolu par des moyens artificiels.
La proposition d'alléger le marché du

 

travail et la crise des logements en!
expulsant les étrangers venus depuis
la fin de la guerre est impossible à
réaliser, car les pays qui acceptent
des émigrants allemands répondraient
de suite par des mesures répressives.
Le chômage ne peut non plus être
combattu efficacement en procurant
du travail, car le service de travail
obligatoire, par exemple, exige un
capital impossbile à réunir. Le main-
tien de l'obligation scolaire jusqu’à
quatorze ans et l'interdiction d’occu-
per des saisonniers étrangers four-
niraient du travail à environ 230,000
Allemands. La restriction passagère
et radicale des voyages à l’étranger
au cours desquels plus de 260 mil-
lions de marks sont transportés dans
d'autres pays, procurerait du travail
à environ 100,000 chômeurs.
On ne peut attendre une aide ef-

ficace contre la crise économique
que d’uné baisse des prix sur toute
la ligne. Il est naturellement impos-
sible de réduire un beau jour tous
les prix à un montant fixé d’avance.
Ce serait tout au plus possible, sl,
au jour dit, tous les frais de produc-
tion, y compris les impôts et les taxes,
diminuaient en proportion. La baisse
des prix s’accomplit. au sein de I'é-
conomie, conformément à ses condi-
tions naturelles, dans la plupart des
domaines. Malgré l’augmentation des
frais de logement et des tarifs des ;
communications et de la prévoyance
sociale, les frais totaux d'entretien de
la vie ont diminué de 9.1 pour cent
fin décembre, en comparaison de leur
niveau le plus élevé en juillet 1929.

C’est une erreur fondamentale dans
un pays comme l'Allemagne, pauvre
en capital et riche en main-d'oeuvre,
d'employer beaucoup de capital et
peu de main-d'oeuvre. La rationali-
sation a été souvent exagérée et a
contribué à décupler le chômage. Il
aurait été plus sage d’appliquer la
rationalisation à la baisse des prix
qu'à l'augmentation nominale des sa-
laires. Maintenant, il faut prendre
le chemin douloureux de la retraite.
La réduction des prix doit s'étendre
aussi rapidement que possible aux
conditions de crédit. La motion de
fixer un intérêt maximum de 4 pour
cent est inexécutable. Tout d'abord,
comment peut-on imposer aux créan-
ciers étrangers qui prêtent leur ar-
gent à l'Allemagne de telles condi-
tions? On ne peut libérer le pays de:
l'esclavage des intérêts trop lourds
que par une politique inspirant aux
financiers indigènes et étrangers la
confiance en la situation inébranla-
ble de l'Allemagne. Menacer de coup
de main et de révolution ne saurait
briser ces chaînes, tout au contraire.
Les élections du 14 septembre ont

rendu nos conditions d’emprunt plus
mauvaises de 25 pour cent. Le plan
de secourir la misère allemande en
se procurant encore de l'argent est
inexécutable. La raison et l'énergie
font un devoir de mettre tout en
oeuvre pour atteindre le grand but: liberté politique et économique com-
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‘vront mardi soir, le 10 février,

| 'honneur de M. et de Mme R. H. onde Thérien.

| Hadow, qul partiront prochainement|
| pour le Sud, où ils passeront quelque

! temps, avant de se rendre à Vienne,‘ Mile Rita Leduc, reçevaient mercredi
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|! Le colonel l'honorable Hanford,

{ MacNider, ministre des Etats-Unis:

au Canada et Mme MacNider, reçe-|
en:

Autriche. ;
[J + . i

L'honorable M. Maurice Dupré et|
Mme Dupré ont pris résidence, aux;
appartements  Hopeworth, avenue
Laurier Est. :

* » L |

Mme R. J. Manion, épouse du mi-!
nistre des Chemins de Fer et Ca-|
naux recevra pour la première fois!
de la saison, lundi aprés-midi, le 9|
février de 4 à 6 heurcs, à sa demeure,
15 Allan Place.

L'Honorable J. C. Tory est l'hôte
de son frére, le docteur H. M. Tory.
et de Mme Tory.

. * *

Mme Georges Gonther a lancé desi
invitations pour une soirée dansante,|
qu’elle donnera à sa demeure, 1e:
lundi, 16 février.

* 
et sa fille, la princesse lleana, qui

-- mes set ce ce ete mam me ramesms
ppleHeleosmn omapney 

2lète de l’Allemagne. Mais c’est une
srreur de se faire des illusions trom-
seuses et de pousser le gouvernement
du Reich, à se lancer, sans prépa-
rations suffisantes, dans la dange-
reuse aventure de la revision.
—ee—

M. R.-H. Allard
est réélu à la...

(Suite de la lére page)
 

pelle les problèmes qui surgissent
capables d'exprimer dans les lan-
gues leurs connaissames en géogra-
phic. Il explique en détail plusieurs
méthodes qui permettraient d’ensei-
gner avantageusement la géographie
en français et cn anglais. Il favo-
rise surtout l’enseignement de ce su-
jet par un mélange des deux langues,
tout en donnant dans chaque leçon
Ia proportion d'anglais ct de fran-
Cais qui s'adapte à la difficulté ou
facilité du sujet ou à la connaissan-
ca de la langue anglaise chez les
élèves,
Le Frère Justinien exprime en

terminant un voeu, celui de voir
former sous peu un comité de pro-
fesseurs des 3e et 4e cours qui s’oc-
cuperait de préparer un dictionnai-
ve géographique bilingue, qui répon-
drait à notre besoin d’un vocabulaire
bilingve dans l’enseignement et l'é-
tude de la géographie.
Le Frère Narceau donne ensuite

une classe modèle à un groupe d'élà-
ves du 4e cours, démontrant avec
quel succès peut s'appliquer les mé-
thodes préconisées par le Frère Jus-
tinien pour l'enscignement bilingue

de la géographie.
LA REELECTION

Un comité de nomination avait été
choisi dans la matinée. Il se com-
nosait des membres suivants: le R.
Frère Alban, la Rvde Soeur St-Jo-
seph, du Sacré-Coeur, l'inspecteur
T.atour et Mlle Berthe Benoit. Le
romité fut unanime et proposa à
rassem!dic la réélection pour un
nouveau terme du conseil de 1930,
Mlle Lanretta T,cvesque annonca

A l'assemblée le résultat des délibé-
rations du comité de nomination, et
ing assistants adoptärent à l’unani-
[mité In réélection en bloc des mem-
j hres du conseil.

 

 

BÉBÉ MARCH
Le premier pas:—
| Demain, il se lâchera ... Je le tiens
seulement par un doigt ..il a peur
de parter...” et, impatiente de voir
son fils se lancer tout seul dans sa

| vie, maman tous les jours espère le
,premier pas...

Ca premier pas. il ne viendra cer-
tainement pas lorque vous latten-
dez; Bébé ne marchera pas pour se
jeter dans vos bras ou pour répondre
à une invitation pyzsante. Petit
animal guidé par son instinct plus
sûr que le désir de sa maman. Bébé
fera son premier pas, quand il sera
bien certain que ses petites jambes
peuvent lui fournir l'appui nécesaire:
c’est là le seul guide et c'est bien
ainsi: toute autre raison est une
mauvaise raison et peut même pro-
voquer des troubles. Que votre en-
fant ait fait son premier pas à dix
mois, à un an, à quatorze ou à dix-
huit mois, cela n’a aucune impor-
tance pour sa vie future; mais que
votre petit bonhomme se dre:se trop
tôt sur ses jambes trop faibles, cela
peut le gêner durant toute son ex-
istence.
Et puisque imprudente maman,

vous désirez tellement que votre dé-
licleux marmot ait marché de très
bonne heure (si vous saviez comme
cela vous sera égal quand vous rê-
verez d'apprendre nul est premier en
ma%1iémathiques!), noubliez pas que
sil commence à se tenir trop tôt
sur ses petits pieds et qu’une chute
un peu grave couronne malencon-
treusement ses efforts le retard ain-
si occasionné sera très grand.
“Quand je suis à quatre pattes 1l

ne m'arrive rien de malencontreux;
quand je me mets sur mes deux
pieds, il se passe un phénomène in-
connu qui entraîne une brusque sen-
sation de douleur— Vos baisers et
vos caresses ne feront rien pour pas
oublier la douleur—Conclusion pra-
tique; il est plus avantageux de res-
ter sur mes quatre pattes.”
Faut-il aprendre à marcher aux en-
.. fant ?
Alor:, prudente et éclairée, vous

allez laisser votre futur alpiniste sur
son tapis, libre de se servir à sa
guise des quatre membres dont deux
seulement sont destinés à la marche
S'il s'agit de votre extraordinaire
premier-né, vous trouverez la règle
sévère ou vous serez tentée de hâter
l'heure du premier pas; lorsque vous
vous occuperez du petit frère, vous
serez moins pressée et lorsque le
tour du troisième sera venu d'essay-
er la force de ses muscles, vous pen-
serez comme moi que. puisque les en-
fants marchent toujours une fois
lorsque leurs membres sont en bon
état, mieux vaut que la période re-
lativement Balme pendant laquelle
le carré de tapis laissé à leurs ébats
leur suffit, flure aussi longtemps que
possible et vous aurez constaté que,
quel que’ soit le mois de premier pas.
il ne faut jamais avant deux ans
compter que la marche diminue le
travail que l'enfant donne à la per-
sonne qui est.chargée de lui. Hy-

 

 

 

  

Mme Frederick Alderson, de Gra-|
venhurst, passe quelque temps en|
ville, chez ses parents, M. et Mine,
Auguste Lemieux, !

* * >

| M. et Mme Georges Pouliotte, an-
noncent le prochain mariage, de leur
fille adoptive, Rose-Mai, avec M. Le-
roy-Poulin, de Montréal, fils de M.
et de Mme François-Xavier Poulin,
décédés. La bénédiction nuptiale, leur
sera donnée, le lundi, 12 février, a
huit heures, en l'église du Sacré-
Coeur.

* » “

Mme François Jean reçevra intime-
ment à l'heure du thé, aujourd'hui,
lau Château-Laurier, en l’honneur de
Mme Rodolphe Canac-Marquis, de
Québec et de Mme Paul Frappier, de
Montréal.

* * .

L’honorable W. D. Ross, lieutenant-
gouverneur d'Ontario, son fils, M.
Donald Ross, M. John A. Pearson, de
Toronto ét le docteur P. D. ‘Spohn,
de Waterloo, passent quelqu@ temps,
à Atlantic-City, à I'hoteund.

» > »

M. et Mme Auguste Lemieux, ont
donné une soirée dansante, hier, en
l'honneur de leur fille, Madeleine, dé-
butante de la saison. Les salons
étaient décorés de fougères, de roses
et de narcisses. Mme Lemieux por-
tait une robe de chiffon et de den-
telle Chantilly noire. Mlle Madeleine
Lemieux était vêtue d’un modèle
français, de crêpe georgette cendre
de roses; son bouquet de corsage était
de roses et de muguet.
Mme F. Alderson, qui reçevait avec

sa mère et sa soeur, portait une robe
de point d'Alençon bleu pervenche,
avec touffe de roses roses au cor-
sage. Les invités étaient au nombre
d'une centaine.

* +:

Madame Hilaire Thérien, Boule-
vard Rosemont Montréal, regevait
dimanche le ler février de 3 à 7
heures à un bridge-thé, en l'honneur
de ses filles Berthe et Henriette.
Mesdames J. Paquet, O. Mathieu,

J. Henri Thérien et C. E. Lévesques
servaient le thé et les glaces aidées

 

giéniquement même, 11 ne faut de-
mander aux tout petits aucun ef-
forts de marche: il peut être dange-.
reux et entraîne une fatigue se ter-
minant même en méningite :i]l faut
attendre quatre ans pour pouvoir
sans danger exiger un surcroit de
travail musculaire à un enfant, et si,
à cet âge, la méningite est moins
menaçante, les excès de marche pro-
voquent facilement des accidents
d'entérite.
Donc, votre bébé n’apprendra pas

à marcher, ne s’entraînera en aucu-
ne façon; vous le laisserez libre de
trotter, de se reposer, de se servir
de ses jantbes.
Surveillance de la marche:—
Libre oui, mais libre de cette liber-

té comme de toutes celles qu vous
allez lui accorder, sous une étroite
surveillance. Ses chaussures assez
longues ne gêneront pas son petit
pied et soutiendront sa cheville; 41
est mieux que Bébé porte des petites
bottines lacées maintenant bien la
jambe, on en fait aussi pour la mai-
son; le peton, bien chaussé sera
bien posé sur le sol: les mauvaises
habitudes se prennent vite et mieux
vaut diminuer les heures de marche
que de laisser le pied mal se poser.

C’est à ce moment que la mère,
toufours inquiète, cherche les défauts
de a marche: une légère boîterie, une
maladresse dans la démarche doit-
dtre sérieusement observée et, s’il
semble qu’elle peut avoir une cause ‘
dans l'organisme, il ne faut pas tar- !
der à montrer l'enfant à un docteur:
une légère déformation vite corrigée
alors peut entraîner de graves con-
séquences si elle est négligée.

Surveillance des obstacles:—
Et maintenant, bien planté sur ses

pieds, solide sur ses jambes, Bébé
part à la conquête du monde.
“Donne-moi la main... ne va pas

fel... tu vas tomber... je te porte-
rai pour passer là... ne cours pas
trop vite... reviens près de moi...”
Ah! certes, elle est difficile, la con-
quête du monde, quand on est ar-
rêté à tous moments dans ses pas-
sionnantes entreprises! Vous savez
déjà assez, petites mamans d'au-
jourd'hui, qu’il faut respecter le tra-
vall de votre tout petit, vous vous
contenteriez d le diriger. Vous sui-
vrez donc ses premiers pas. mais
vous vous obligerez à rester calme
et vous n’interviendrez que dans les
cas graves ou dangereux; une petite
chute n’est pas sérieuse lorsque l’en-
fant marche tout à fait et elle com-
pense bien la joie d’avoir atteint
tout seul un but désiré. Laissez-lui
franchir les petits obstacles.
Je connais un quatrième qui sem-

blait avoir le désir de vaincre les
difficulté: une certaine marche bas-
se excitait son ambition. Dès qu’il
était libre, il se précipitait vers la
marche, tentait de la franchir, tom-
bait ... et recommençait. La joie
qui se refléta sur sa petite figuré
losqu’il eut réussi à passer l'endroit
difficile sans chute l'a certainemen*
dédommagé de toutes ses peines.
T1 aurat été d'une mauvaise édu-
cation d'empêcher ct enfant de
constater par lui-même que la per-
sévérance à une récompense.
Pour la marche comme pour le

reste, d’ailleurs, il faudra vous ré-
signer. rhuvres petites mamans, à
admettre que l'expériettce des au-
tres ne sert à rien eù que ce n'est
Qu'après être tombé que l'enfant
consent à croire qu’on peut tomber.
En soute:—
Fb maintenant... en route. Voi-

là le tout petit devenu grand gar-
oon grande fille en pleine possession   
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de Mesdemoiselles Camille Rousseau,
Madeleine Thérien., Marguerite Dé-
lisle, Charlotie Mathieu, Madelon
Thérien, Fleureite Villeneuve et Ray-

. L) °

Miles Rhéa et Cermaine Benoit et

; soir, à un shower, en l'honneur de
Mme René Denoit. Au cours de Ja
sorée, il y eut chant, musique et
partie de cartes. De jofis prix furent
distribués aux gagnantes. A onze
heures, un goûter fut servi. Les invi-
tées étaient Mme Hervé Gaudry, de
Montréal, Mme Jos Déry, de Mont-
réal, Mme Casault, Mme Jetté, Mme
R. Lemieux, Mme E. Ménard, Mme
R. Monette, Mme Richard, Mme E.
Rathier, Mme Albert, Mme L. Coté,
Mme Descarrie, Mme F. Burke, Mme
Laplante, Mme E. Loyer, Mme J. E.
Madore, Mlles F. Gaudry et S. Gau-
dry, de Montréal, A. Gaudry, S. Ca-
sault, L. Casault, A, Casault, M. Ca-
sault, Y. Gagnon, A. Renaud, L. For-
get, L. Dazé, A. Danis, J. Martel, E.
Clément, L. Côté, G. Brousseau, A.
Leduc, R. Benoit, D. Leduc, T. Car-
rière, À. Hara, R. Leduc, L. Forget,
G. Benoit, L. Levesque, J. Loyer, T.
Pauzé, P. Pauzé, B. Leduc,

ar * »

Mardi matin, à dix heures, en
l'église des Saints Martyrs, à Quebec,
a eu lieu le mariage de Mlle Marcelle
Bédard, fille de M. et Mme Avila
Bédard, avec M. Paul Champoux, fils
de M. et Mme Calixte Champoux. La
mariée, au bras de son père, portait
une robe de satin blanc de style grec,
garnie de perles; son voile, ornée de
perles, était retenu à la tête par des
fleurs d'oranger. Elle tenait un bou-
quet de lys. Mademoiselle Marguerite
Bédard, soeur de la marée, . dame
d'honneur, portait une robe de
crêpe georgette bleu, de style grec.
un chapeau et des souliers de même
teinte, Mademoiselle Odette Lemieux,
file de M. et Mme F.-X. Lemieux,
bouquetière, portait une robe de crêpe
bleu, garni d’hermine. Le marié était
accompagné de son père, M. Calixte
Champoux. M. Roland Champoux,

jfrère du éimar, agissait comme gar-
çon d'honneur, et les placiers étaient
MM. Gonzague Champoux, cousin du
marié, Jean-Paul Lessard, avocat,
Gabriel Gaudry et Marcel Sainte-
Marie. Pendant la cérémonie, un pro-
gramme musical a été exécuté par
madame Jean Champoux, mademoi-
selle Lucienne Bédard, tante de la
marié, M, Henri Talbot, M. Jules Pay-
ment et M. Maurice Mongrain. Mlle
Cécile Bédard, tante de la mariée,
accompagnait à l'orgue. Immédiate-
ment après la cérémonie, il y eut
un déjeuner à la résidence de M. et
Mme Avila Bédard. M. et Mme Paul
Champoux sont partis pour un voya-
ge à Lucerne-en-Québec.

LS * »

Les dames de la chorale Ste-Anne,
organisent pour mercredi soir, le 11
février, en la salle Ste-Anne, une
partie de cartes (Euchre-Bridge-
Cing-cent.) Les personnes qui dési-
rent jouer le bridge et cing-cent vou-
dront bien apporter cartes et mar-
queurs,

° ° *

AVIS.—Toutes nouvelles concer-
nant le Carnet Mondain, pourront ss
conmmuniquer pas téléphone, le soir
de ! à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale. 554, Le Droit,

 

de tous ses membres. Vous êtes
heureuse et fière n'est-ce pas petite
maman? Mais bien au fond de vous-
même ne rencontrsz-vous pas ve
sentiment un peu triste qui ma é-
treinte à chaque progrès des enfants.
Dès sa venue en ce moment, notre
trésor nous échappe un peu: d'autres
peuvent le prendre, le transporter...
puis, après quelques mois, sevré, il
peut sans sa mère se nourrir, gran-
dir; maintenant il marche et, loin
de votre main, de votre regard, seul.
il peut s'enfuir... et devant vous se
dresse alors le grand devoir: préparer
l'enfant à se séparer de ses parents
afin que le jour de la séparation,
emporté par sa carrière, le mariage..
puis plus tard encore lorsque vous
devrez quitter son monde terrestre,
vous puissiez vous dire:“J'ai fait tout
le nécesaire, ses jambes peuvent le
porter... il est prét!”

Une Maman.
 

SELECTION DES PARQUETS DE
REPRODUCTION

(Notes des fermes expérimentales)
Le moment est venu de songer à

accoupler les parquets de reproduc-
tion. La vigueur est l'un des princi-
paux points à considérer en faisant
cette sélection. On ne devrait pren-
dre pour la reproduction que les oi-
seaux chez lesquels cetle qualité est
développée à un degré marqué, car ce
ne sont que les oiseaux de ce genre
qui peuvent transmettre à-leur proté-
niture une robustesse suffisante pour
résister aux fatigues de la forte pon-
te, qui est si essentielle si l'on veut
obtenir des bénénfices satisfoisants
dans les conditions économiques ac-
tuelles. .

Disons en premier lieu que les fe-
melles du parquet devraient être
d’une bonne taille et d'un bon type
pour la race, et que, le. nombre
d'oeufs qu’elles ont pondu jusque là
indique quelles ont la force vitale et
la vigueur nécessafîres pour résister
à une forte ponte.--Ceci. suppose que
les femelles ont été contrôlées au nid-
trappe. A ces femelles qui ont été
sélectionnées non seulement pour la
taille, pour le type du Corps et la ca-
pacité de production, mais aussi pour
leur aptitude à pondre des oeufs
d’une grosseur régullère, il faut ac-
coupler un mâle qui Soit le fils d'une
bonne pondeuse, dont les oeufs pè-
sent en moyenne 34°omcesla dou-
zaine et dont les soeurs ont démon-
tré également par leur pfoduction
qu'elles ont hérité de cette qualité.
Ce mâle devrait être fort et vigou-
reux Les signes de cette vigueur
sont un sorps bien développé, posé
sur des jambes bien plantées, une
tête non grossière, mails» assez forte,
une face lisse ainsi que des yeux
proérainent, donnant une expression
dg hardiesse ct d'énergie.

George Robertson,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa, Ontari
—pme. 

Mntclas en feu
Un matelas a pris feu hier soir

à la demeure de M. Oscar Loyer,
301 avenue King Edward. Les pom-
piers du roste numéro 8 maitrisè-
rent les flammes avant qu'elles ss
répandent dans la chambre à cou-
cher. _.
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Lisez, en première page, la
rubrique: Librairie du ‘‘Droit’
Vous irouveres chaque jour
des aubaines appréciables.
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1! aussitôt l’adjudant de layuartier-maître avec emphase,
pla À jouait le rôle de mai-| cnez voir, si vous voulez vous
re. céirémonies ou de maré-
cha +: ‘la passe d’armes’’, com:
me se plaisait & dire le vieux
Duncan de Lundie, amateur des
vieilles traditions de chevalerie,
appela les noms de ceux qui
avaient réussi dans ce premier
exercice, et qui par conséquent
étaient sèuls admis à tenter la
seconde épreuve. Le major, le
lieutenant Muir et Jasper
Eastern étaient arrivés un peu
tard sur la lice, mais à temps
néanmoins pour prendre rang.
On avait beaucoup remarqué
Jusqu’alors que Pathfinder, qui
d’ordinaire se mélait volontiers
aux soldats sans disputer les prix
ni la gloire, mais aimait à leur
donner des leçons et des conseils,
Se promenait en dehors du grou-
pe. Il n’avait point à la main sa
chère carabine, chose extraordi-
naire et qui parut à tous la preu-
ve qu’il n'avait nulle intention
de prendre part au concours,
On s’écarta pour faire place

au major Duncan; il coucha son
fusil nonchalamment et fit feu
sans presque viser, Sa balle se lo-
gea à quelques cenitmètres au-
dessous du but.

L’adjudant, placé près de la
cible, s’écria aussitôt avec em-
phase:

““Le major Duncan est exclu
des épreuves suivantes!’

Les officiers et autres person-
nes plus intelligentes comprirent
bien que le commandant n’avait
point voulu sérieusement dispu-
ter les prix aux autres concur-
rents. Mais les soldats virent dans
cette exclusion une preuve de
l’impartialité du juge. Nous ai-
mons à croire que la justice
s’exerce librement; et plus elle
cst entravée, plus on éprouve le
besoin de proclamer qu’elle est
indépendante.
“À votre tour, Jasper Eastern,

dit Davy Muir, si vous ne faites
vas mieux que le major, je dirai
que votre main est faite pour la
rame et non pour le fusil.”

Jasper rougit comme un hom-
me vivement impressionné; il se
mit en place, jeta un coup d'ocil
rapide du côté où était Mabel ct
vit avec plaisir qu’elle avait la
tête penchée en avant, comme
pour connaître plus vite 18 résul-
tat; il appuya soigneusement son
arme sur la paume de sa main
gauche et fit feu. Sa balle s’en-
fonça exactement au centre du
cercle central; c’était incontes-
tablement le meilleur coup qui
eût été tiré jusqu'alors,
“Bravo! Jasper, s’écria Muir

quand le résultat fut proclamé.
Vous avez eu du bonheur, jeune
homme; car il me semble que
vous n’avez pas ajusté avec grand
soin. Il y a de la vivacité dans
votre manière; mais vous n’avez
point la science ni la philosophie
du maniement des armes. — Ser-
ent Dunham, veuillez bien prier
ces dames de m’accorder toute
leur attention, je veux faire de
ce fusil ce qu’on pourrait nom-
mer un usage intellactuel, ration-
nel!”

Tout en parlant, il préparait
méthodiquement son épreuve
scientifique.
“Vous nous faites bien atten--

dre, lui dit le major; vous allez
lasser la patience de ces dames.
Voilà Pathfinder qui s’approche,
je crois qu’il veut profiter de
vos leçons,
—Venez, Pathfinder, dit Ile
me —

 

faire l’idée de la philosophie
d’un coup de feu. Je ne souhaite
“lien tant que de communiquer
x autres mes lumières, ma
«vience, le résultat de mes études
approfondies. Vous en ferez l’ex-
‘rience ensuite, si vous voulez

.irer un coup de feu avec nous.
—A quoi bon, quartier-maitre?

Les prix ne me tentent point;
j'ai ma corne à poudre, ma bou-
teille dont je ne fais guère usa-
ge; je ne suis pas une femme
pour porter une ombrelle! Se-
rait-ce pour l’honneur? En est-
ce un de tirer mieux que vous?
En tout cas, tout le monde sait
que j’ai l’oeil plus sûr et la
main plus ferme,
—Allons! Davy, dit le major,

finissez-en, 1'adjudant s’ennuie
de monter la garde prés du po-
teau en vous attendant; tirez ou
battez en retraite.
—Me voici prêt. Pathfinder,

écartez-vous un peu, il faut que
ces dames puissent jouir du coup
d'oeil.”
Muir se plaça dans une attitu-

de dont l'élégance étudiée de-
vait frapper tous les sepctateurs;
tl leva lentement son arme, la
baissa, la releva de nouveau, ré-
pétant toujours méthodiquement
la même manoeuvre; enfin il se
décida à lâcher son coup.

““‘La balle n’a pas même atteint
la cible s’éeria l’adjudant placé
près du poteau.
—C’est impossible! s’éeria

Muir, le visage rouge de colére.
J'en appelle...
—Que voulez-vous, Muir, c’est

Un mauvais coup; il faut en
vrendre votre parti et vous rési-
rner tranquillement.
—Non dit Pathfinder; le quar-

tier-maitre y met le temps, mais
1 est bon tireur quand il n’est
sas à trop longue distance... Sa
salle a couvert celle de Jasper.”
On avait une si haute idée de

ia vivacité du coup d'oeil du gui-
de, qu’une douzaine d’hommes se
détachèrent du groupe en cou-
“ant pour aller vérifier le fait.
Ta balle du quartier-maître avait
«xactement passé par le trou fait
par la balle de Jasepr; elle l’a-
vait rejointe dans la souche à la-
quelle s’appuyait la cible.

“‘J’en étais bien sir, dit Muir
m se rapprochant du groupe des
dames. Je ne puis pas persuader
«u major, ajouta-t-il en faisant
Jorce gestes et démonstrations,
ue la science et la philosophie

“ont tout dans le tir, Il faut rai-
sonner, que diable! sinon on ti-
*¢ comme des brutes!
—Voilà Pathfinder, s’écria

l’une de ces dames, qui va es-
sayer si la philosophie du coup
le feu est nécessaire pour le sue-
cès.
—Je proteste! s’écria le quar-

tier-maître en courant de ce cô-
té; Pathfinder n’a pas le droit
de se mettre sur les rangs; il ne
peut se servir de Tue-Daim dans
rette passe d’armes, Cela lui
donnerait un avantage trop mar-
qué.

—Quartier-maître dit le gui-
de, Tue-Daim se repose. Je veux
pourtant brûler une amorce au-
Jourd'hui; le sergent Dunham
vient de me dire que je manque-
rais d'égards À sa fille si je ne
prenais pas part à la lutte. Je
vais me servir du fusil de Jas-
ner; il n’est pas supérieur au vô-
tre.”
Muir n’avait plusd’objections
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LES COURSES AU LES PARENTS ONT

! À faire. Tous les yeux se fixèrent
sur Pathfinder; et, bien qu’il
n’eût point réclamé l'attention,
tant était grande la réputation
de cet homme, le silence le plus
profond se fit dans l’assemblée.
Il n’y eut pas sur les banes de

}| l'estrade une seule personne qui
restât assise, et jusqu’au bout de

| l’esplanade il n’y eut pas un sol-
dat qui ne devînt attentif.

Il faut le dire, l’air et l’atti-
tude du célèbre guide étaient

| tout à fait remarquables quand
il se redressa dans sa haute tail-
le et coucha son fusil pour met-
ire en joue, Il était parfaitement

| lon de*sa force, maître de son
; ‘orps comme de l’arme dont il
se servait. Il était grand, souple,
musculeux; sa charpente sem-
blait osseuse parce qu’il n'avait,
pour ainsi dire, point de chair;
ses bras et ses jambes étaient
comme des cordes tendues; à la
vérité, des parties où les angles
s'accusaient trop nuisaient A
‘’harmonie de ses proportions.
Ses mouvements, calmes et régu-
liers, étaient pourtant gracieux,
arce qu’ils étaient naturels: il
‘tait toujours digne. Ses traits
brûlés par le soleil, ses mains
“-usculeuses et sèches ne por-
aient point les stigmates des
‘ourds et pénibles travaux; il
‘’y avait rien de dévié ni de dé-
formé en lui.

Il convient d’ajouter qu’il ne
montrait jamais ayce plus d’a-
vantages qu’au moment où il al-
‘ait tirer son air mâle et la li-
berté de ses mouvements, TI ajus-
tait avec une rapidité qui tenait
du prodige,

Cette promptitude de coup
d’oeil et de main ne parut ja-
mais plus étonnante que ce jour-
là. Quand la fumée légère et
blanche du bassinet monta à la
hauteur de son front, il appuyait
Géjà la erosse de son fusil par
terre, sa main en entourait le
canon, et son visage s’animait
dans ce rire silencieux qui lui
était habituel en ces occasions.

(A suivre)

DES VUESDU
DAHOMEY À
PARIS,FRANCE

Le provincial des Missions
Africaines de Lyon don-

ne d'intéressantes
séances.

EFFORTENCOURAGÉ
(Agence Fides)

PARIS.—Le R. P. Auplais, provin-
vial des Missions Africaines de Lyon,
vient de remporter un grand succès
à Paris. Les brillantes séances qu’il
organisa au Comité National d'Etu-
des de Boulogne-sur-Seine et à l'E-
vole Polytechnique n'ont pas peu
contribué à lui assurer la réputation
dont il jouit actuellement dans la
capitale. Grâce en effet à ses vues
et à ses films documentaires et ori-
~inaux sur le Dahoméy, accompagnés
de commentaires lcs plus autorisés
st les plus intéressants, il a attiré
l'attention de tout un public de
choix sur les questions africaines.
Les plus hautes autorités relilgieuscs
et civiles ont vivement encouragé ses
rfforts et son apostolat intellectuel.
Le 15 décembre dernier et le 17 il
orranisait encore à l'Institut Catho-
llque deux séances qui intéressèrent
vivement les amis des missions,

MISSIONNAIRE
VICTIME DE

SON DEVOIR
Le R. P. Stas, Lazariste, se

noie en Afrique pendant
une tornade.

CORPS RETROUVÉ
(Agence T'ides)

BRAZZAVILLE (Afrique Equato-
riale Frangaise).~Entre le 11 et: le
14 octobre, dans une des petites ri-
vières qui se jettent dans le lac Tum-
ba, le P. Stas, Lazariste de la mis-
sion de Bikiro, à trouvé la mort—
Il allait voyageant en piroque depuis
plusieurs jours, quand il fut surpris
par une tornade, et sous le poids de
l'eau qui embarquaît, la frêle embar-
cation se retourna après s'être à de-
mi enfoncée. Les pères de la mis-
sion avertis n’hésitèrent pas, malgré
le temps, à rechercher le corps de
leur compagnon. Is furent assez
heureux de le trouver et purent ain-
si, au millteu d'un grand concours
d'indigènes frappés de ce malheur, le
mettre solennellement en terre.

rena

Les besoins de la
France pour 1931

————te

(Par la Presse associée)
PARIS, 7:—Le ministre de l'agri-

culture, M. André Tardieu, annon-
cera très probablement, à tous. les
pays producteurs de grains du mon-
de, ce que la France aura besoin en
fait de grain en 1931. Le ministre n'a
encore fait aucune déclaration offi-
cielle. mais il affirma, à la chambre
des députés qu'il s'efforcerait en au-
tant que possible, de faire disparai-
tre la spéculation dans le grain. Si
M. Tardieu suit son plan, on l’annon-
cera dans les villes suivantes: Winni-
peg, Chicago, Buenos Ayres, Bucha-
rest et Paris. L'inventaire de la ré-
colte du blé en France n’a pes été
fait, et c'est pour cela, dit le minis-
tre qu’il Ne peut pes dire ce dont la
France aura besoin en fait de grain.
L'an dernier, ce fut 10% de la con-
sommation entière,
Le pourcentage de 1981 sern très

probablement supérieur à lan der-
nier, d'après les statistiques, et l’on
saura la nouvelle dansquelques jours,

 

 

1 maitre de lui, en pleine posses-'

 

 

PARC ORIENTAL
TOYAL SABLE GAGNE LE PRIX
MANOR DE RIO. — UN SEUL
FAVORI RECOMPENSE LE TA-
LENT.

  

LA HAVANE. — Voici les résultats
des courses de vendredi au parc cu-
sain:

Première Course
1—Melody Miss, Wallts, 38 à 5, 3-5,

1-3; 2~Jungle Dawn, V Smith, 10 à
1, 4-1, 3-1; 3—Camping, Longdon, 5
à 1, 2-1, au pair. Temps, 36 secondes
3-5 pour trois furlongs.

Deuxième Course
1--John Speed, McLaughlin, 7 & 2,

7-8, 7-10; 2—S1 Relief, Wallis, 10 à 1,
4-1, 2-1; 3—Fair Glow, Sylvester, 10
à 1, 4-1, 2-1. Temps, 1.16 pour six fur-
ongs.

Troisième Course
1—Sure Way, Longdon, 5 à 1, 2-1,

au pair; 2—Wrong Number, Louman,
7 4 2, 7-5, 7-10; 3—Wentz, Seabo, 8
à 1, 3-1, 8-5. Temps, 1.17 pour six
drlongs.

Quatrième Course
1-—-Royal Sable, Lonzdon, 5 à 1, 2-1,

‘u pair; 2—Film, Serio, 11 & 5, 4-5,
‘-5: 3—Rolling Sea, McLaughlin, 7 &
*. 7-5, 7-10. Temps, 1.17 pour six fur-
longs.

Cinquième Course
1—Chemmie, Allen, 5 à 1, 2-1, au

vair; 2—Master’s Rose, McLaughlin,
5 à 1, 2-1, pair; 3—Enthuslastic, Wil-
hert, 3 à 1, au pair, 1-2. Temps, 1.45
3-5 pour un mille et 50 verges.

Sixième Course
1—Florida Gold, Neal. 3 à 1, au

pair, 1-2; 2—Fra, Louman, 8 à 1, 3-1
8-5; 3—Tishybo, V. Smith, 11 à 5, 4-5,
2-5. Temps, 1.46 2-5 pour un mille et
S50 verges.
pa

COURSES AU PARC
DE EXPOSITION

WHILEAWAY GAGNE LE TRO-
PHEE DU RESTAURANT ANTOI-
NE. — HERENDEEN PREND LE
PRIX BOUERLIEN.

N.-ORLEANS. — Voici les résul-
tats des courses de vendredi au champ
local:

 

Première Course
1—Dress Doll, Poool, $4.50, 3.10,

2.50; 2—Watauga, Anderson, $3.40,
2.70; 3—Lavender Lady, Yerratt, $3.30.
Temps, 35 secondes 4-5 pour trois
furlongs.

Deuxième Course
1--Wigrose, Wells, $17.40, 6.40, 3.90;

3—Amour, Renick, $400. 3.20; 3—
Thistle Duke, Fisher, $4.60. Temps,
1.14 3-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1—French Brigade, Remillard, $21.50,

6.30, 4.00; 2—Prince Apcllon, Ander-
son, $3.40, 2.90; 3—Shasta Charmer,
Tiner, $4.30. Temps, 1.49 2-5 pour un
mille 1/16.

Qurtrième Course
1—Whileaway, Whitaker, $5.30, 3.00,

2.80; 2—Scone, Turner, $3.60, 3.40;
3—Negodale, McCoy, $8.60. Temps,
1.12 3-5 pour six furlongs. ’

Cinquième Course
1—Herendeen, Wells, $9.10, 3.20,

2.00; 2—Disturb, McDermott, $3.20, |
3.20; 3-—Uncle Matt, Jones, $4.70.
Temps, 1.47 1-5 pour un mille 1/16.

Sixième Course
1--Count Palatine, Anderson, $4.50,

1.60, 3.10; 2—Colonel Crump, Gwynne,
412.40, 7.00; 3—La Dentelle, Jones,
“2.80. Temps, 1.54 3-5 pour un mille
et un furlong.

Seutième Course
1—Griff W., Gwynne, $23.10, 8.70,

130; 2—Blue John, Renick, $2.60,
2.70; 3—Fair Folly, Tiklen, $4.50.
Temps, 1.54 2-5 pour un mille et un
Zurlong.

LES CONCOURSDE
SKI D’ONTARIO:

SAUTS ONT LIRU A ROCKCLIFTE
a APRES-MIDI ET LE CROSS-
COUNTRY SERA OOURU DIMANCHE.

Voici les inscrits au concours de ski
oui ont Lieu aujourd’hui et demain sous
les auspices duuh Ottawa:—-

SAUTS
1, 6. Summer, Montréal; 2, K. Even-

sen, Toronto; 8, A, Fillman, Ottawa; 4
E. Fillman, Ottawa; 5, L. Gagné, Mont-
réal; 6, A. Bélanger, Ottawa; 7, W. Jor-
gensen, Toronto; 8, C. Skavas, Toronto:
9. R. Dufresnes, Cliffside: 10, R. Wil-
son, Toronto; 11, K. Davidson, Otfews;
12, D. Cruickshanks, Dartmouth Outing
Club; 13, R. Farley, Ottawa; 14, U. La-
fleur, Cliffside; 15, Chas, Clark, Ottawa:
16, L. Galarneau, Cliffside; 17, W, Pol-
tras, Ottawa; 18, J. Terrien, Ottawa; 19,
Cec. Clark, Ottawa; 20, L. Lehan, Mont
réal; 21, B. Halverson, Ottawa: 22, A.
Finsberg, Montréal; 28, J. Barrette, Cliff-
side; 24, G. MoMartin, Cliffside; 25, P.
Wright, Cliffside; 28, A. Gravel, . Mont
réal; 27, B. Burke, Ottawa; 28, J. Lan-
dry, Ottawa: 20, L. Lafleur, Cliffside;
80. C. Hezgtveit, Ottaws: 81, W, Clark,
Ottawa; 82, A. McKenzie, Ottawa: 33,
L. Gran Clittside: 84, H. Garland, Mont-
réal; 88, H. Bagguley, Ottawa, Ottawa;
£8, C. Wiliams, Ottawa; 37, G. Filiman,
Ottawa; 38, L. Gagnon, Ottawa; 39, R.
feCulloch, Trois-Rivières; 40, J. Currie,
Ottawa; 41. J. Taché, Ottawa; 42, R.
Vincent, Ottawa; 43, C. Donls, Ottawa;
44, Club de Ski Témiscamingue: 45, J.
Johannsen, Cliffside; 46. P. Tassé, Ot-
tawa; 47, W. Gauthier, Cliffside,

LE CROSS-COUNTRY
1, A. Gravel, Montréal; 2, E. Ryan, Ot

tawa: 38, J. Sutherland, Ottawa; 4, H.
Nonglas, Ottawa; 5, J. Veit, Ottawa; 6,
L. Gagné, Montréal; 7, A. Mclaren, To-
ronto; 8, G. Zinkan, Toronto; 9, G. Brit
tain, Ottawa; 10, G. Sumner, Montréal:
11, J. Oliver, C'tffside; 12, J, Taylor, Ot-
taws: 13, J. Dinnick, Toronto: 14, K.
Evensen, Toronto; 15, G. Kraucluk, Ot-
tawa; 16, H. ith, Ottawa: 17, L.
Galarneau, Cliffside; 18, C. Skavas, To
rvonto; 19, R. Wilson, Toronto; 30, P.
Wright, Oliffside; 31, G. Blyth, Ottawa:
"2, B, Driscoll, Ottawa: 23, G. Hamil-
“on, Cliffside: 24 W. Mulvihill, Ottaws:
123, J. Ourrie, Ottawa: 26, A, Campbell,
‘fontrésl; 27, F. Hudson, Ottawa; 28,
L. Gran, Cliffside; 29, Cee, Clark, Otta-
wa; 80, W. Clark, Ottaws; 81, O. Barnes,
O'tawa; 32. H. Heggtrelt, Ottawa; 33,
H. Bagguley, Ottawa: 84, I. Kuek, To-
“onto; 85, J. Edwards, Ottawa; 36, F.
Laflamme, Ottawa.

BOXFURS INTFRDITS

 

RAISON DES PETITS
PARTIE SENSATIONNELLE DE
HOCKEY AU COLLEGE ST-
ALEXANDRE DE LA GATI-
NEAU.

Le ler février, le coliège St-
Alexandre vit une joute pittoresque,
s'il en fut une. Les ‘‘Papas avaient
sur la patinoire des petits une par-
tie de hockey avec leurs enfants.
Partie homérique, selon les rôgle-
ments des années 1900 à 1910 eu-
viron.

Les visiteurs, dont quelques-uns
n'avaient pas remis leurs patins de-
puis 20 ou 30 ans et dont l'âge
pourtant ne pouvait se distinguer
par la rapidité des mouvements,
portalent sur leurs ‘ épaules une
grande banderole avec le titre de
“Papa”. Les enfants se remar-
qualent par leurs costumes variés,
car pour 7 joueurs, il y avait 7
substituts de part et d'autre.
Le jeu fut enlevant. Les montées

fréquentes et les arrêts sensation-
nels des défenses soulevèrent l’en-
thousiasme des assistants, surtout
que de nombreuses pénitences rap-
pelaient aux maladroits qu’il était
défendu de tomber et aux gardiens
des buts de laisser passer la ron
delle. Dans l’ardeur de la bataille,
l’on vit cette chose incroyable d’un
arbitre tolérant sur la glace 15
joueurs contre 15 jouers, et un ré-
glementaire relancant immédiate-
ment sur la glace tous les ‘“‘péni-
tents’’ que l'arbitre lui envoyait.
Partie des plus intéressantes que
ies Papas voulaient laisser gagner
à leurs enfants et que les enfants,
comme 11 convient, jugeaient devoir
être gagnée par leurs parents. Et
c’est ce qui arriva. Les Papas quit-
tèrent le patinoire avec les hon-
peurs de la victoire, soit 4 points

Un goûter, tout aussi pittoresque,
réunit Papas, mamans et enfants.
Et ce fut dans la plus franche cor-
dialité que se termina cette mémo-
rable rencontre.
Avant de partir, les “Papas” of-

frirent une jolie petite coupe, pour
montrer 3 tous combien peut-étre
saine une partie de plaisir, et se
rappeler à eux-mêmes les joies de
leur vie d°6coliers,

Signé Un spectateur

LES COLTS ONT
FINIDE TAILLE

CORNWALL CONCLUT SA CAM-
PAGNE PAR UNE VICTOIRE DE
10-1, SUR FINCH,

CORNWALL- Les Colts de Carn-
wall ont conclu leur saison régulidre

dans l’Ottawa Central par une vic-
toire de 10 à 1 sur Finch, après une
joute peu intéressante, disputée ici
vendredi soir.

Les joutes de détail commencent
lundi soir à Chesterville.

ALIGNEMENTS
Finch:—McMillan, buts; Stark et

H. Ouderkirk, défense; Robillard,
centre;

Cornwall:-=Robertson, buts; Osler
et E. Whitford, défense; Jamieson,
centre; P. Whitford et Zabezewski,
avants; subst: Collins, Parker et
Heable.

SOMMAIRE

Première Période
1—Cornwall, P. Whitford

(Zabezewski)

Deuxième Période i
2—Cornwall, P. Whitford...... 4.10

3-—Cornwall, Heagle ........... 7.00
4—Cornwall, Parker (Heagle), .30

5—Cornwall, McLean (Osler)... 5.00

6—Cornwall, McLean...........
Troisième Période

7—Finch, Robillard......... reese 2.05
8—Cornwall, P. Whitford....... 2.00;
9—Cornwall, P. Whitford,

(Jamieson) ..........s eee. 10.00
10—Cornwall, P. Whitford ...... 4.10}
11—Comwall, P. Whitford ...... 1.00.
a

QUENNEVILLE A
FAIT DEUX POINTS

SON BEAU JEU ASSURE A LON-
DON LA VICTOIRE SUR BUFFA-
LO DANS L'INTERNATIONALE.

LONDON— le Tecumseh a infligé
un blanchissage de 3 & 0 aux Bisons
de Buffalo, dans un match de la
ligue Internationale disputé ici ven-
dredi soir.
Quenneville réussit deux points.

  

 

ALIGNEMENTS
BUFFALO— Taugher, Lederman et

Murray; centre, Voss; Cahill et
Gross; Jackson, Cain, Bogardis, Roth,
Martin, Lauder, Gauthier et John-
son.
LONDON— Stuart, Holway et

Hicks; centre, Neville; Groh et Quen-
ville; Huard, Pettinger, Reinikka,
Laughlin, Schneider et Elliot,

Arbitre: Jerry Laflamme, Wood-
stock.

ire

Punitions: Neville, Huard, Jackson,
Ze Période

Pas de point.
Punitions: Holway,

Gross, Hicks et Voss.
Cain, Groh,

9.10
3—London, Holway . . . . . . . 450
Punitions: Murray, 2; Loughlin,

Holway, Groh, Gross, Martin et Ne-
ville

assaf

Conacher a la veille
de passeraux mineures CHICAGO — La Commission de

boxe de l'Illinois a mis au ban le,
Portugais Santa pour une période de,
six mois et Knute Hansen, pour une,
période indéfinie, parce qu'ils ont pris.
part à un match douteux, disputé au
stade de Chicago, mercredi soir. |

PF!" SURTF RANC
MONTREAL — Le Canadien sera

privé des services de Johnny Gagnon
ot les Maroons manqueront Nelson,
Stewart pour une partie par suite de.
la punition majeure qu'ils encaissd-
rent jeudi soir. C'était teur troisième punition de
cinq minutes

MONTREAL— Les Maroons ont si-
nifié aux autres clubs de le ligue
Nationale leur intention de se défaire
de Lionel Conacher, joueur de défen-
se jadis fameux.
Si les clubs ne le repéchent, Cona-

cher passera à un circuit mineur,

GAGNON VICTIME
BOSTON— King Levinsky, polds-

fourd de Chicago, sa knockouté Jack
Gagnon de Boston au troisième as-
saut de leur combat de dix rondes
ré soir au jardin looal

Preston et Dickey, avants; ; dune centaine de magasins;
subst: Gove, Dutt et Mc Queen. !

3e Périodè
2—London, Quenneville, de Neville ., |nada,

 

4 Mariages
LANGLOIS-HAWKENS—M. et Mme,
Gustave Langlois, de Wrightville, ;
ont le plaisir de faire part à leurs
parents et amis du mariage de leur
fille Cécile à Monsieur H. Haw-
kens, de Montréal. Le mariage au-
ra lleu 14 Erevilleà l'église St-
Joseph de W ’. ;

ph 3634-4-31

0

  

ou

6 Déces
LEBELLE — A sa résidence, 24 Ave
Rockwood, May E. Leffler, à l’âge
de 58 ans, épouse bien-aimée de
Uldéric E. LeBelle. Funérailles de
l'adresse susmentionnée, lundi, 9
février, à 7 h. 30 am. Service à
l’église Ste-Brigide, à 8 heures. In-
humation au cimetière Notre-Dame.

3635-6-71
SIROIS — M. Alfred Sirois, décédé

 

les lundi matin, à 8 h. a.m., à l’é-

cortège funèbre, 50 rue Wright, à 7
h. 45. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

1528A-6-31
 

9 Service anniversaire
  

glise Ste-Anne, Iroquois Falls, Ont,:
le service Anniversaire de Mme Er-
nest J. Pitre. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-
tation. 3600-9-31

11
 

Monument
 

de caractère artistique et religieux |
ches J. P. Laurin, 95 rue Georges,
Ottawa. TéL: R. 612. 11

13 Perdu-Trouvé
MONTRE-BRACELET perdu vendre-

di soir. Retourner Casier 6, Le
Droit, Ottawa. Récompense, $5.00.

3636-13-33
“SUIT CASE” contenant équipement
pour “Hockey” perdu du Pont In-
terprovincial à Pte-Gatineau. Re-
tourner Alfred Danis, 189 Sparks,
Q. 5726. 3633-13-32

14 Ondemande
A ACHETER une maison dans basse-

ville ou St-Charles, côté d'Ottawa,
pour $2,000 comptant. S’adressser
R. 5790-F. 5149-14-34

ON DEMANDE jeune fille comme
commis dans restaurant. S'adresser
75 Du Pont, Hull. Sher. 4953.

2851B-14-31

 

 

 

 

 

16 Femmes,filles demandées
NOUS AVONS BESOIN des femmes,
ayant une machine à coudre pour
coudre pour nous chez elles. Rien
à vendre. Tout ouvrage fait à la
machine. Ecrivez à Ontario Neck-
wear Compagnie, Dept. 189, Toron-
to, 8, Ont. 5895-16-31

17 Agents demandés
QUATRE CHEFS d’équipes pour sol-

liciter les clients en ville et la ban-

 

 

 

MAISON contenant cing ou aix
chambres à coucher, pour le ler

le 6 février, à l’âge de 56 ans, à!
l'hôpital du Sacré-Coeur. Funérail-

glise Notre-Dame, Hull. Départ du

| DEUX CHEVAUX,

LUNDI, le 9 février, aura lieu à l'é-

LE PLUS beau choix de monuments |

 

 

A louer

mai; BSacré-Coeur, Ste-Anne ou
Notre-Dame. Donnez détails, par
écrit à Casier -18, Le Droit.

VETIT LOGIS, 4 pièces — aussi pe-
tite “shop” bien Drop,» près du
marché. S'adresser 93 Papineau
Hull 2249B-21-32

25 A vendre
AUBAINES en Radios: 1 grille-écran,
radio dernier modèle, légèrement
usagé. Rég. $298 pour $169. John
Raper Piano Co. Ltd, 177 rue
Sparks. 5135-25-31
UBAINES en Laveuses Electriques,
machines remises à neuf à l'usine
des Laveuses Connor, 10 rue Lloyd.

5472-25
CHEVAL à vendre, bon marché. S'a-
dresser 207 rue Rideau.

5157-25-23
DES PIANOS automatiques à de trés
grandes réductions. Heintzman & |
Co. $375; Orme, $293; Williams,|
$225; rouleaux et banc compris,
conditions faciles arrangées. Orme
Limited, 175 rue Sparks.

5139-25-31
de 6 à 7 ans, pe-

sant 1200 liv. — aussi 2 sleighs et
2 attelages à vendre. S'adresser 98
Chemin Marier, Eastview.

3628-25-31
PHONOGRAPHES: $1000 chacun.
Un lot limité à être vendu à ce
prix. John Raper Piano Co. Ltd,
177 rue Sparks.

5137-25-31
PIANOS: $295 achétent un magni-

fique piano automatique Heintz-
man, toutes les dernières améliora-
tions, Conditions, $15.00 à compte,
$8.00 par mois. John Raper Plano
Co. Ltd. 5136-25-31

PHONOGRAPHES Cabinet de $10 et
plus. Victrolas Orthophoniques, $35
et plus. Conditions faciles. Orme
Limited, 175 rue Sparks.

5140-25-31
PRODUITS “Watkins”. Appeler 8h.
2250-W, entre 8 h. et 9 h. a.m.

284TB-25-29
$99.00—PIANO droit Evans, acajou,
condition excellente, $5 à compte,
$5 par mois. C. W. Lindsay & Co.
Ltd, 189 rue Sparks.

5110-25-31
$128.00—NOUVEAU RADIO De Fo-

rest Crosley, modéle 1931, $10 &
compte, $6 par mois. C. W. Lindsay
& Co. Ltd. 189 rue Sparks.

5108-25-31
$195.00—RADIO Combinaison Lind-

say, neuf lampes à Grille-Ecran.
$15 à compte, $2 per semaine, C.
W. Lindsay & Co. Ltd. 189 rue
Sparks. 5109-25-81

$275.00 ACHETENT un piano droit
Steinway, caisse d'acajou artisti-
que, conditions faciles arrangées.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

5138-25-31

 

 

 

26 Maisons à vendre
AVE ARLINGTON, près rue Booth,
maison de bois de 7 pièces, plom-
berie moderne, bon état. Conditions
$300 à compte et $30 par mois, ‘
comportant intérêt. Examen en
tout temps. Téléphonez à C. w.!
Ross, 49 rue Metcalfe, Q. 7020.

  lieue, dans une nouvelle entreprise.
Bonne paye. S'adresser 208 rue,
Nepean, de 9 h. à 10 h. a.m, de 7
h.a 8 h. pm. 5151-17-31|

HOMME recommandable pour route
ce

comté; expérience pas nécessaire;
pas de vente; distribution et per-
ception. Devrait rapporter soixan-
te-dix piastres par semaine. Sha-
mas Mfg. Company, New Toronto,
Ont. 5856-17-31

 
 

19 Intituteurs demandés
LE BUREAU des Ecoles Séparées de
Timmins demande une institutrice
détenant certificat d'Ontario. S’a-
dresser & J. A. Walsh, Secrétaire,;
mentionnant le degré du certificat, !

 

expérience et recommandations.
Casier 396, Timmins, Ont.

5147-19-33
 

3 Appartements à louer
APPARTEMENT moderne, chauffé, à

louer. S’adresser 146 St-André.
5154-23-32 ,

APPARTEMENT chauffé et éclairé à :
louer. S'adresser A. Laroche, 61
Frontenac, Hull, Sher. 5814.

2844B-23-34
IMMEDIATEMENT appartement mo-

derne, eau chaude, plancher bois
franc. 257 Dalhousie. Tél.: R. 1129.

3630-23-31

24 Chambres à louer
CHAMBRE à louër avec usage télé-
phone, bien chauffé — de préfé-
rence dame âgée ou demoiselle —
78 St-André, R. 4074.

5153-24-31

Chez les banquiers
Le Banque de Montréal & battu

celle de la Nouvelle-Ecosse par 2-1,
et la Royale a fait match nul de 3-2
avec la Banque de Commerce, dans,
les parties de la tigue Bancaire, qui
ont été jouées vendredi soir au Min-
to.

GEORGE L’EMPORTE
ROCHESTER— Ed Don George à

terragsé Bob McCoy de Boston, dans
un match dg lutte disputé içi vendre-
di soir.
Les chutes vinrent en 21. minutes

et 15 minutes, 40 sec.

BOUNSALLDÉCÉDÉ
TORONTO. — Lou Bounsall, ancien

champion cycliste sur route du Ca-
est décédé vendredi à l'hôpital

St-Michel, à l'âge de 57 ans.
Il laisse sa veuve et trois fils,

 

 

 

  
 

 

 

SATISFACTION

Voilà ce dont vous jouires en faisant
tsage de l'Affileur de Lames de Rasoirs
Tropics. Rend les vieilles lames meil-
leures que les neuves. 100 rasagos avec
chaque lame. Tout genre de rasolr,
Prix, 25e.

STANDARD DRUG 00.

138, rue Ridean. B 60—Q. 3408  
22 c———

 

Spéciatiote

Dr P. Ladelpha
ur toutes los

Paladies des
Piede.

Bureaus 100, run
Metealfe « we

Tél: Q 8 vendredi
Un solide droit à la mâchoire con-

aut les affaires   

5155-26-32
HOTEL à vendre, près de gare sur
chemin National, place Touristes,
Camp d’Aviation situé dans beau
village de campagne. S’'adresser
Phidime Léonard, Moonbeam, Ont.

3627-26-30
 

28 A vendre ou a louer
PLUSIEURS MAISONS, une à deux

flats, améliorations modernes, con-
ditions fcalles. S'adresser 281 No-
tre-Dame, Hull,

1523A-28-31

  
 

31 Argent a préter
ARGENT à prêter sur propriété de

ville en bon état. Service prompt.
Capital Trust Corporation, 10 rue
Metcalfe, 5141-31-31

 

 

Cours par correspondance
PREPARANT rapidement sux exa-
mens du recensement. S'adresser
immédiatement à Casier postal 692,
poste restante, Ottawa, ses

 

 

Chiropraticiens
STEWART FORD, 27 Wilton Cres-
cent, Ottawa, Carl. 1307. Ajuste-
ment d'arches tombées. Supports
légers d’arches faits d'après im-
pression en cire. .

 

 

 

——

|. L Coupal, M.D.
| Edifice Medical Arte. |

i
Angle fs rues Metcalfe

®

ae cmt———— nv VS

Nepean.

Youx, Oreilles, Gorge, Nez

Tél: Q. 6198 - Bureau 2-4, 7-8 !

| 

 

emma im meen

i o_o .

i Poirier & Aubry, Cie
: ENREGISTREE
! Entrepreneurs généraux

en construetion.
a Bolton. 2554 St-André
Tél: R. 737 Tél: R, 362-W
Permettez-nous de soumis-

sionner pour votre nouvelle
construction.

, En cas d'incendie. demandez-
; nous l'évaluation des domma-
ges. Nous survelllerons vos

! intérêts
-—— 

 

La Pharmacie par Excellence!

H. Desjardins, Phm. B..
Angle Dalhousie - Claren
"OiR60 ot 7008 À

Agence de Remède de l'Abbé
Warré.

Laboratoire d'ordonnances,
Médecines françaises

importées,
Parfums chotsis.

Médicaments brevetés.   

 

atap ——

McAuliffe=Grimes
Lumber Co. Ltd.
161, che Drive, Ottawa

Tél: Car. 5500-50012

Tous genres de bois drut «
Apprêté — portes, fenêtres,

ete

l}

 

45 Fourrures |
LGIROUX—Manteaux neufs fait
sur commande, remodelage et repe-
rage. Tél: R. 5854-164 Bi-Patrion

 

M. L SARAZIN, 426 Rideau, Tél:
R. 3061-W. Assortiment d'images.
Encadrement sur commande.

5723-49

58 Plombiers_
A. LAROCHE, plombler. Prix, 756 sous

 

 

 

l'heure. S'adresser 81 Frontenac,
Hull. TéL: Sher. 5814.

2844B-58-33

78 Architectes
M. Charles BRODEUR,LRAC. 18
rue Rideau, Queen 3686; 2 Châ-
teauguay, Hull, Sh. 3950. 78

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.R. avocat,
Ontario et Québec. 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.

 

 

Tél. Queen 240. 12
IILIPFE DUBOIS, BA, avocat
notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau.
Tél R “Pa

C. A. E. BLANCHET, avocat, notai-
re, 74 Sparks. Chambre 43-44.
 

3 Spécialistes
Dr R. CHEVRIER, 168 avenue Daly,
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 à 4 heures p.m.

DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue Ste-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale.

Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
Hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 101
Stewart. Tél.: R. 63. 81

Dr A. DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm.
197 rue Rideau TéL: R 478€

82 Dentistes
DEI-A. GAUTHIER, 325 Dalhog-

 

 

Solliciteurs demandés_
“COMPAGNIE d'Assurance Vie” of-

fre contrat spécial — commission
et bonus — a besulin de deux gé-
rants districts et agents dans dife
férents comtés. Adressez-vous per-
sonnellement, 63 Sparks, Chambie
409. 5144-92-29

107 Epicier en Gros
P. D'AOUST & CIE, 11 rue York,
Ottawa. TéL Rideau 5829.

Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIN, solliciteur de

brevets. 18. rue Elgin. Q. 4374.
mrnmS mess

 

 

 

 

 

“PETITS POULETS”

DEMANDEZ notre catalogue envoyé
gratuitement à toute personne dé-
sirant se procurer des poulets de
race pure. 9 variétés différentes.
Fortes pondeuses d'hiver. La Mal-
son Laurencelle, 1421 rue Bleury,
Montréal. 5865

 

259, rue St-Patrice - R. 804

733, rue Somerset - S. 2867

101, N.-Dame Hull - S. 3393

Gauthier & Cie, Ltée.

Directeurs de Funérailles

Ambulance.

 

 

York Street
Machine Shop

219, rue York 
 

Développement des Ouvrages
brevetés.

Réparations de toutes sortes
dans les travaux en fer.

Outillage complet.

. Soudure à l'acétylène,
: Service prompt, satisfaisant,
| à meilleur marché.

——

 

 

Un Beurre

Pur et Délicieux
Pasteurisé |

LE BEURRE

MAJESTIC
est un beurre de choix, pasteue
risé et vendu chez tous les
épiciers. ;

Si vous ne l'avez pas encore.
essayé demandes-le à votre"
tournisseur qu’il en ajoute une j
livre à votre prochaine cume
mande.
Nous sommes certains que

vous l'apprécierez ce beurre de £.
choix $

Moyneur Cooperative
Creamery, Limited   
 

 

 

 

 

 

’ Ottawa, Ont. F

— ee

Voulez-vous
des Travaux d'Impressions exé-
cutés avec Art, Soin et Prompti-
tude, cC'’est-b-dire, exécutés par
des experts? Venez nous consul-
ter et nous vous promettons de
satisfaire vos moindres désirs,

Cartes de visites, entétes de
lettres, brochures, circulal-

, rex, faire-part, insignes,
cartes mortuaires, pancar-
tes, etc.

Imprimerie Le Droit
98, Georges, Ottawa R. 514-518
+ Langevin, Hall Sher. 8029
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DEUXPRÊTRES
INDIGÈNES ONT
ÊTÉ ORDONNÉS

Le délégué apostolique du
Congo belge a fait ré-
cemment ces ordi-

nations.

UNE CONVERSION
(Agence Fides)

BEAUDOINVILLE, (Haut Congo,
Congo Belge). Une impressionnante
cérémonie vlent de se dérouler dans
l'église de Beundoinville, dans le
Haut Congo belge. Cinquante an-
nées après l'entrée des premiers mis-
sionnaires, Mgr Dellepiane, délégué
apostolique pour lc Congo Belge,
vient de consacrer prêtres deux in-
digènes. Le père de l’un d’eux a pro-
fité de l’ordination de son fils pour
adjurer ses anciennes erreurs et en-
trer duns l’Egltse Catholique. Les fê-
tes se déroulèrent devant une foule
immense à laquelle avaient voulu sc
joindre les autorités civiles et mili-
Éatres de la colonic ainsi que des no-
tabilités.

Mitchell Hepburn

à London, Ontario

IL CONTINUESES ATTAQUES

 

 

CONTRE LE GOUVERNEMENT
PROVINCIAL.

(De la Presse Canadienne)
LONDON, Ont, 7. Mitchell

Hepburn, récemment nommé chef

du parti libéral en Ontario, a pour-

suivi ses attaques contre le gouver-
nement actuel en Ontario au cours
gun banquet donné ici en son hon-
peur.
La politique financière de l'hon.

Price, et la politique générale du
Premier Ministre Bennett surtout,

attaque. Il déclara qu'il y avait des
“Whoopee optimistes” qui se prome-
flaient dans le pays aujourd’hui, mais
que, n'étant pas naturellement pes-
gimistes, ils 1'étaient quand les conser-
wateurs étaient au pouvoir a Toron-
to ou a Ottawa.
* LA RUSSIE, UNE MENACE
TIl avertit ses auditeurs de la me-
nace directe venait de la Russie. Les
Russes veulent noyer le marché avec
des produits à bas prix. Une taxe
haussée serait inévitable sous le ré-
gime Bennett, dit-il, car déjà le Ca-
nada accuse un déficit de $100,000,000.
Le chef libéral déclare qu'à moins
d'une hausse dans les taxes, ce défi-
cit s'élèvera à $250,000,000. Il accuse
les conservateurs d'extravagance,
M. Hepburn parle ensuite des

$10,000,000 votés pour le développe-
ment du Nord d'Ontario, disant que
les conservateurs voulaient se servir
du nord comme machine politique.
Il accuse l'hon. Charles McCrea, mi-
nistre des mines, d’avoir “gaspillé”
cet argent. M. Hepburn dit qu'il dé-
sirerait se voir maitre de la situa-
tion assez longtemps pour dévoiler
les vérités cachées, de l'administra-
tion conservatrice.
“Le vieil Ontario”. dit-il, se réveil-

le et mettra une fin à cette admi-  nistration fausse.”
——

Mort de Madame

Uldéric LeBelle

Nous apprenons avec regret la mort
de Mme Uldéric-E. LeBelle, née Mary
E. Leffler, décédée hier à sa résiden-
ce, 24 avenue Rockwood, à l'âge de 58
ans.
Feu Mme LeBelle était une parois-

sienne dévouée de Ste-Brigide, et elle
jouissait de l’estime d’un cercle nom-
breux d’amis.
Les funérailles auront leu à 8 heu-

res lundi matin à l’église Ste-Brigide.
Le cortège funèbre quittera la demeu-
re mortuaire, 24 avenue Rockwood,
à 7 heurcs 45 pour se rendre à l'église,
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame.
Le “Droit” offre à la famille en

deuil l'expression de se plus sincère
et respectueuse sympathie.

 

Dr L.-P. Mantha, B.A.
des Hôpitaux de Paris |

Médecine interne exclusivement
Spécialités:

COEUR ESTOMAC POUMONS

189, ave Laurier Est

(Coin King Edward)

Tél: Rid. 521 Rés. Rid. 67
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A. M. Bélanger, D. O
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue.

Edifice Plaza—45. rue Rideau

(Au-dessus de McKerracher-

Wanless).

 

FROMAGE
CHATEAU

Reconnu comme

L’Aristocrate des Fromages
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IA LCADS IN VALUES

Vêtements pour
toute la Famille

RIDCAU, DALMOUS)T
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WASHINGTON
ATTEND ENCORE
CETTEREPONSE

C'est maintenant a Ottawa
de prendre une décision

sur la canalisation.

CETTE NOTE

WASHINGTON, 7 — (K. Clark,
P. C.) — Dans certains milieux de
Washington, on prévoit pour un ave-
nir très rapproché la nomination de
commissaires par le Canada et les

Etats-Unis, afin d'entreprendre l’étu-

de du projet de canalisation du St-
Laurent, mais la Presse Canadienne
a appris de source bien renseignée

que la nouvelle publiée hier en ce

sens pourrait bien être prématurée.
On croit ici qu’il appartient mainte-
nant au gouvernement d'Ottawa de

prendre l’Initiative.
On disait hier matin au Secréta-

riat d’Etat qu'il était impossible de
rien dire pour le moment sur le pro-

jet du St-Laurent. Ottawa n’a pas

répondu à la note des Etats-Unis du

2 septembre dernier, laquelle faisait
remarquer que le temps était oppor-
fun de nommer des commissaires.
Dans l'intervalle, le premier ministre

Bennett a fait une visite non offi-
ciclle à Washington.

Le président Hoover, depuis long-
temps en faveur de la canalisation,

est sans dotite désireux que des me-
sures immédiates soient prises. L'été
dernier, il a nommé M. Hanford M'ac-
Nider, ministre à Ottawa, et on n’i-

gnore pas que le ministre est chargé

entre autres choses de pousser le
projet de la canalisation. Il est à
noter que le colonel MacNider a ac-
compagné le premier ministre Ben-
nett à Washington.

  

Les princes anglais

sont à Panama

PANAMA, 7 — (P. A.) — Le prin-
ce de Galles et son frère sont arrivés
ici hier et un vaste programme de

réjouissances leur fut donné, entre

autres une envolée d'inspection en

aéroplane au-dessous du canal.

Le prince arriva à Colon sur l'O-
ropesa et après une cérémonie de

bienvenue par les corps diplomati-

ques, il monta en avion.

Les deux princes se sont dits heu-

reux d'avoir pu ainsi contempler la

merveille des ingénieurs américains

qui durent surmonter d'énormes dif-
ficultés pour atteindre leur but.

Te prince fut ensuite escorté au
palais du président, où du champa-

gne fut servi par le président Ricar-
do Alfaro. Il prit ensuite le dfner
à la légation britannique en compa-

gnie du ministre, le major G. B. Wal-

Ils Un autre article intéressant du
programme fut la parade des Boy

Scouts, que présida le prince.
-. -

Willingdon aura

le titre de comte

(Par la presse associée)
LONDRES, 6.—Avec le consente-

ment de Sa Majesté, le Vicomte Wil-
lingdon recevra bientôt le titre de
Comte. II prendra incessamment
ses fonctions du ice-roi dse Indes.
Probablement, le Vicomte gardera

son titre de Willingdon, qui provient
du pays natal de son pére. Le véri-
table nom du Vicomte est Freeman,
Freeman Thomas Il fut créé ba-
ron en 1910 et vicomte en 1924, au
retour d’un période heureuse com-
me gouverneur de Bombay, et plus
tard, gouverneur de Madras.
Lord Willingdon devint gouver-

neur-général du Canada deux ans

après son retour des Indes, et il ga-
gna rapidement le respect et le coeur

des canadiens par sa conduite sage
du peuple.
La devise de son Honneur démontre

bien son grand coeur et ses croyan-
ces ‘‘l’honnêteté est la meilleure tpo-
litique”.

BLESSE MORTELLEMENT

MONTREAL, 7 — (P. C.) — Gus-
tave St-Denis, jeune écolier de Vau-

dreuil, a été blessé mortellement hier
à la gare Windsor, en tombant d’un

train en mouvement. Il mourut peu

de temps après, à l'hôpital Victoria.

 

 

 

Nouvelle Adresse

Docteur N. SAUVÉ
L.M.C.C.

487, RUE RIDEAU
(angle Augusta)

Téléphone: Rid. 6270

Consultation: 3 à 5, 7.15 à 8.15,  
  remet]—_

AURÈLE PARISIEN
Avocat-Notaire

Immeuble Plaza, angle des
rues Rideau et Sussex.

Tél:

 

 

Rideau 898.
Le soir: Rideau 8478.

|sont offerts et des primes sont don-

 ARGENT A PRETER
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EUGENE GAULIN| Dr
DIPLOME EN UROLOGIB

de la faculté de Médecine de Paris

Chargé du Service des Voies
Urinaires à l'Hôpital

de la rue Water.
AVENUE LAURIER EST
Tél: Rid. 457-659

Heures de bureau: 3 à 4 - 7A &
—— pe coset=
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Assemblée des

Artisans C. F.
—-

L'assemblée régulière de la sue-
eursale d'Ottawa, numéro 10, de la
Société des Artisans Canadiens
français, eut lieu jeudi, lc 5 cou-
rant, en la salle du Monament Na-
tional. Un grand nombre de socié-
taires étaient présents,
Une forte délégation des confrè-

res de Hull, de la succursale numé-
ro 205, s'était aussi rendue à la ré-
union. I! y eut des allocutions par
M. l'abbé Rodrigue Glaude, aumo-
nier de la succursale, le président
M. L. J. N. Casault; l'organisateur
du district de Full, M. Hameiin, M.
Boyer et autres.
On a aussi fait connaître à l’as-

semblée le concours ouvert à tous
pour le recrutement de nouveaux
membres, De multiples avantages

nées. La société en général est sa-
tisfaite, tenant compte du chômage,
du recrutement fait pendant l’année
1930. L'année 1931 commence avec
une réserve de douze miliions de
plastres, et un effectif da 75,000
sociétaires.

L'installation des officiers a été
présidée par M. Glaude, représen-
tant de l'exécutif et M. l’organisa-
teur Hamelin, agissait comme mai-
tre de cérémonies, Un programme
récrétailf a été exécuté après la
réunion.
 

 

Une partie de la

sommeaffectée

ON A DEJA AFFECTE UNE GRAN-
DE PARTIE DES $20,000,000 POUR
LE CHOMAGE.

La plus grande partie des $20,000,000
votés par le Parlement pendant la
session d'urgence pour venir en aide
aux chômeurs est déjà affectée, d'a-
près une déclaration faite par I'hono-
rable sénateur Gideon Robertson,
ministre du Travail,
On vient d'ajouter $500.000 au fonds

d'élimination des passages à niveau
et on croit que des travaux d’un total
de $1,439,000 esront entrepris dans
ce domaine. Le gouvernement aussi
s'était proposé de payer les intérêts
sur les nouveaux déboursés des che-
mins de fer en rapport avec des tra-
vaux de nature à soulager le chôma-
ge. Les chemins de fer entreprendront
des travaux pour un montant de $26,-
000,000 grâce à cette aide du fédéral.

[EEam

Un voleur vide

une tire-lire

La police d’Ottawa est à la re-
cherche d’un voleur qui a pénétré
jeudi soir dans la demeure de M.
Burton Ritchie, 34 troisième ave-
nue, et s’est emparé d’un ancien
revolver et du contenu d’un tire-
lire d’enfant, soit la somme de
$5.00 en centins et petite monnaie.
Winnifred Rooney, âgée de 5 ans,
domiciliée chez M. et Mme Ritchie,
a perdu ainsi les petites économies
qu'elle avait faites depuis plusieurs
mois, La famille était absente au
moment du vol,

La police croit que c’est le même
voleur qui a pénétré dans sa de-
meure de M. Frank J. Plant, 175
avenue Carling et volé des articles
d’une valeur de $500.

 

Réunion annuelle

de l’Autoclub

L'assemblée annuelle .de l’Autoclub
d'Ottawa aura lieu samedi le 28 fé-
vrier à 1 heure au Château Laurier,
sous forme de déjeuner.
Le secrétaire recevra les nomina-

tions des directeurs du bureau de di-
rection de 1931 jusqu'au 14 de février.
Les ballots seront envoyés par poste
5 jours avant l'assemblée annuelle.
  

L’aviateur Brown

dansla Capitale

Roy A. Brown, l'aviateur canadien
qui “descendit” le fameux Richtofen
au cours des dernières hostilités, est
de passage en ville aujourd’hui à la
suite d’un voyage aérien de Rouyn '
à la Capitale. Brown était un des
deux passagers qui firent le voyage.
L'autre passager était M. J. M. For-
bes, président de la Siscoe Gold Mi-
nes Ltd. L'avion Bellanca qui trans-
porta les distingués visiteurs arriva
à Ottawa après 2 heures 15 minu-
tes d'envolée sous la direction du pi-
lote W. H. Clarke.

 

Grand carnaval

au parc Laroche

A l'assemblée régulière de l’Asso-
ciation Municipale St-François d'As-
sise, il a été décidé d'organiser
pour le samedi, 7 février, le grand
carnaval de l'Association au parc
Laroche et uné soirée récréative à
la salle St-François d'Assise pour
le samedi, 14 février.

Euchre - Bridge- 500
Par les Dames de la Chorale
. Ste-Anne

A LA SALLE STE.ANNE
MERCREDI, 11 FEV.

A 8 h. 30 p.m.
Prix spécial: $5.00 en or, et
autres prix. . BILLET:

 

 

475
25c,
 

 

M. Edgar LALONDE
Fromager diplômé

St-Bernadin Ontario   
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[SUDBURY ET LAREGION,
Education de l’économie chez les jeunes. — Remercie-

ments de la famille Blais. — Cause en suspens. —

 

Incendie au Princess. —
Notules.

 

M. Adam a ses clients. —

 

L’ECONOMIE CHEZ LES JEUNES
SUDBURY, 6.—“L/épargne sco-

laire, deciare J. R. Littleproud, ins-
pecteur du Sou Scolaire, fournit au-
jourd'hui plus que jamais la preuve
de son efficacité, au point de vue de
familles peuvent compter aujour-

d'hui sur leurs épargnes sco\aires,
pour subvenir à leurs besoins dans
la pénurie du temps actuel. Car on
remarque un accroissement dans le
nombre des familles qui retirent de
ces épargnes. Mais en même temps,
un sentiment plus intense du vrai
sens des valeurs, la conscience de la
responsabilité qui incombe à tous,
actuellement, de parer aux éventua-
lités de l'avenir, ont eu pour effet
d'augmenter le nombre des épar-
gnants. Un récent relevé d’un grand
nombre d'écoles accuse une augmen-
tation de 9% sur l'année 1929, dans
le nombre des dépôts, bien que la
somme totale de l'argent. en ban-
que, sous ce système du sou scolaire,
ait été réduite en raison de la situa-
tion économique actuelle.”

Voici, examiné sous un point de
vue, le système de l'épargne scolaire
organisée.
Nous avion hier l’occasion de don-

ner le rapport du revenu de cette
épargne scolaire à Sudbury, et nous
soulignons combien nos élèves étaient
en retard sur certaines places de
l'Ontario. Ce système d'épargne ne
fonctionne, au moins d’après une
organisation régulière, que dans cer-
taines écoles publiques, ou seulement
28% des élèves se sont inscrits pour
des dépôts.
Ce pourcentage de 28 correspon-

dant à 93 élèves des écoles publiques,
donnerait un nombre total de 340
à 350 élèves dans ces écoles. En y
ajoutant les quelque 2100 élèves des
Ecoles Séparées, nous pourrions ins-
crire un total maximum de 2500
élèves qui fréquentent les écoles de
la ville. Le rapport de M, Little-
proud affirme qu’en certaines villes
80% des élèves ont des économies en
banque. Ramenant le nombre total
de nos élèves à ce pourcentage ma-
ximum, nous aurions de 1900 à 2000
élèves qui participeraient à cette
campagne d'éducation économique.
Alors qu'à la fin de 1930 à peine 95
élèves avaient à leur crédit en ban-
que une somme totale de $8,818. si
80% de nos élèves, soit 2000, entraient
dans ce mouvement et y partici-
paient, la somme des économies éco-
lières s’élèveraient à $185,642.
En plus du côté utilitaire de cette :

épargne, il en résulterait auprès des|
jeunes, une éducation économique
des plus précieuses pour toute leur

vie
Cette épargne scolaire prélevée

Wetit-à-petit ne surcharge nulle-
ment le budget familial, cependant,
en cas d’urgente nécessité, la famille :
peut trouver très secourable cette
somme importante résultant de sous
accumulés à la longue sans que per-
sonne n’en ait souffert. Et toute sa
vie, l'enfant conservera cette habi-
tude qui manque trop aujourd'hui
de prévoir et de régler sa vie et ses
dépenses en prévision de l'avenir.

REMERCIEMENTS
M. et Mme D. Blais, et M. Eugène

Blais, de Sudbury, parents et époux
de Bella Blais, décédée lundi, le 26
janvier, désirent remercier leurs pa-
rents et leurs amis de la symipathie
qu’ils leur ont manifestée dans leur
deuil, entre autres les institutrices et
les élèves des Ecoles Séparées, M.
l'abbé Williams, de Capreol, et le R.
P. Richard, de McFarlane Lake.
Les funérailles de Mme Blais ont

eu lieu à l'église Ste-Anne & 9 heu-

res, jeudi matin. M. l'abbé Williams
L'inhumation s’est faite

au cimetière de la ville.

SYMPATHIE
Messes offertes:— M. et Mme Phi-

lias Blais, Sudbury, M. et Mme J.

O'Malley, Chelmsford, Mlle Edna

Blais, M. et Mme Cyprien Blais, Mlle

Laurette Blais, tous de Sudbury, M.

et Mme Joseph Paquette, M. et Mme

Edgard Allard, de Chelmsford, M. et

Mme Lazare Lauzon, et Mme Mc-

Neil, de Sudbury.

Bouquets spirituels:—M. et Mme

Jos. Desjardins, M. et Mme J O'Mal-

ley, M. et Mme Daniel Gravel, M.

et Mme Ligouri Castonguay, M. et

Mme Télesphore Blais, M. et Mme

Wilfrid Blais, Mlle Valentine La-

rocque, tous de Chelmsford, M. et

Mme C. Blais, M. et Mme Frank

Bradley, la Révérende Soeur Ste-

‘Amélie et ses élèves, école St-Albert,

Mlle Eveline Lafrance et ses élèves,

école St-Albert, Mme Siméon La-

moureux, tous, de Sudbury.

Il y eut aussi multiples offrandes

fleurs.

ee la famille en deuil le “Droit” réi-

tère l'expression de sa plus vive

sympathie.

AFFAIRE EN SUSPENS

En cour de police vendredi matin,

Son Honneur le Magistrat McKes-

sock débouta de sa cause Jessie Mc-

Nichol, une indienne, poursuivant

Frank Decota pour une accusation

d'immoralité. La poursuite, dans son

témoignage, refusa catégoriquement

de répondre à l'avocat de la couron-

ne demandant de dire en quelles cir-

constances Decota s'était rendu cou-

pable de cztte offense contre elle-

même.
La poursuite était le seul témoin

de la couronne et son silence privait

le magistrat ‘du témoignage néces-

saire au jugement et à la sentence.

Aussitôt après avoir été déboutée

de sa cause, Jessie McNichol dut ré-

pondre à une accusation de vaga-

bondage. La cour ajourna au 10,

mardi prochain, afin de permettre
au père de l'accusée, indien actuel-
lement en tournée de chasse, de ve-
nir à Sudbury.

FEU AU PRINCESS
Un feu, qui se déclara jeudi après-

midi, au théâtre Princess, sur la rue
Lisgar, et qui consuma un rouleau de
pellicules cinématographiques, fut
confiné à la salle des opérateurs, et
ne provoqua aucune panique, grâce
à la présence d'esprit et la maîtrise
de l'opérateur Scott qui ferma tou-
tes les issues de l'appartement des
machines et qui, simplement et avec
calme, demanda une centaine dee

ares
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spectateurs réunis à l’occasion d'une
représentation spéciale de quitter Ia
salle. L& plupart des spectateurs
sortirent, un peu désappointés sans
doute de cette interruption impor-
tune de la représentation, mais sim-
plement sous l’impression qu'un sim-
ple accident de mécanisme en était
la cause.
La présence des pompiers sur les

lieux eut vite fait de leur révéler
qu'il s'agissait d'un feu, mais la pa-
nique, souvent néfaste dans ces in-
cendies de théâtres, avait été évitée.
Les pompiers maîtrisèrent l'incen-

die avec des extincteurs chimiques et
le chef félicite chaudement l’opéra-
teur Scott de sa conduite dans l’ac-
cident.

Il n'y eut pas de, représentation,
jeudi soir, afin de laisser aux ma-
chinistes le temps de remettre leurs
machines en ordre.

AMELIORATIONS
M. N. Adam, gérant de l'épicerie

Adam et Cie, 42 Borgia, désire ins-
truire ses clients de certaines amé-
liorations faites récemment dans son
magasin, et qui lui permettront de
Jeur donner un service toujours meil-
eur.
M. Adam a fait récemment un

voyage à Sturgeon Falls, dans le but
d'améliorer encore l'aménagement
de son épicerie.
M. Adam commencera sous peu,

dans “Le Droit”, un système d'an-
nonces hebdomadaires qui favorise-
ront beaucoup ses clients et les tien-
dront au courant des prix.

 

NOTULES
Les amateurs de radio, surtout les

catholiques, seront très intéressés
par le programme qui sera irradié le
12 janvier, jeudi prochain, vers mi-
di, de la Cité Vaticane; à l’occasion
de l'inauguration du poste d’émission
du Vatican. II est fort probable que
Sa Sainteté le Pape Pie XI parle
au radio, à cette occasion. Un jour-
nal l'annonçait même d'une maniè-
re certaine hier. Ce programme du
Vatican sera transmis indirectement
à l'Amérique par les postes de New-
York.

 

Lul.—I1 me semble Clarisse que
mon café est aujourd'hui meilleur
que d'habitude.

jeElle—Oui? Tiens, en effet,
m'aperçois que tu t'es trompé et que
tu as pris le mien.

 

Le juge: Accusé, qu’avez-vous à ré-
pondre au témoignage de votre fem-
me contre vous: est-ce vrai que de-
puis que vous êtes marié vous l'avez
toujours regardée de travers?
L'accusé: C'est vrai, Son Honneur.

Mais elle n’a pas à s’en plaindre,
puisque lorsque nous nous sommes
mariés, elle savait que je louchais.

Le Curé: Dis-moié: s= » mon enfant,
combien il y a de sacrements? ¢

L'enfant: Il n’y en a plus, Mon-
sieur le Curé. maman m'a dit que
grand-père avait reçu les derniers
sacrements, la semaine dernière,

maman veavrom

Ze exposition
de ce Club de

caniculteurs

 

ELLE EUT LIEUHIER SOIR.LISTE DES EXPOSANTS QUIONT REMPORTE DES PRIX,
La deuxième exposition du club

des caniculteurs d'Ottawa, tenue à
la salle St-Georges hier au soir a
attiré une foule de spectateurs et
il y avait 109 beaux chiens exposés.
La concurrence fut très vive dans
presque toutes les classes.
M. F. H. Plant, le président, en

faisant l'ouverture exprima le plai-
sir des officiers de voir un tel nom-
bre de visiteurs et tant d’entrées dc
chiens. En même temps il félicita
le secrétaire, O. MeGuir! de son
travail,

Les juges furent F. C. McLean
pour races de fantaisie, A. Davis,
pour terriers écossais, F. C. Cole-
man, pour Airedales, et J. A, Fer-
guson, pour tous les autres terriers.

LES GAGNANTS
Le capitaine J. H. Stothers agis-

sait comme commis, et les gagnants
furetn les suivants:

Pomeraniens: Chien, novice, Ii-
mité et ouvert:— 1—Mme G, G.
Thompson; 2—J. A. Nixon; 3—
Mme G. G. Thompson. Femelles,
jeunes: 1— Mme G. G. Thompson;
2—Ni Doig. Limité et ouvert, *—
R. H. Kenny.

Pekinois: Jeunes chiens:— "—
Mme F. C, Meer; 2—Charles La-
pierre. Novice: '—Mme M. Cough-
lan; 2—Mme F, C. Meer; 3—
George Low. Limité et ouvert: 1—
Mme M. Coughlan; 2—aA. H.
Pratt; 3—George Low. Femelles,
novices: 1—Mme J. Baxter; 2—
Mme W. Baird; 3—O. Marcotte,
Limité: 1—Mme S. B. Stephens:;
2—Mme S. B. Stephens; 3— Mme
J. Baxter. Ouvert: 1—Mme S. B.
Stephens; 2—Mme S. B. Stephens;
3—0. Marcotte.

Greyhounds Itallens: TFemelles,
limité et ouvert: 1—G. Mountford
Caniches: Chiens novices: 1—Mlle
Endicott; 2—Mme A. E. Perkins.

Terriens de fantaisie: Chiens no-
vices, limité et ouvert: 1—A. Ra-
by; 2—A, Charron.
Sealyhams: Chiens, jeunes et no-

vices: 1——QGlen Gyle; ouvert: le ca-
pitaine J. H. Stothers,

Terriers Yorkshire: Chiens novi-
ces: 2—E. Cunningham,

Bull Terriers: Jeunes chiens: 2—
R. H. Elliott. Limité: 1—R. H.
Eliott, Ouvert: 1— R. H. Elliott;
2—R. H. Elliott. Limité et oyvert:
1—R. H. Elliott,
West Highland Terriers: Chiens

novices, limité et ouvert: 1— Mlle
D. Aylen. Femelles, novices, limi-
té et ouvert: 1— le major A. R.
Thompson; 2-—W. Sotnerton.

Teriers Maltais: Mâles novices:
1—M. Laporte. Limité et ouvert:
1—W. Well; 2— M. Laporte. Fe-
melles novices: 1— Mme Annable.

Terriers Irlandais: Chiens, novi-
co: '1—C. Leavitt,

Airedales: Chlens, jeunes, 1—
Mme F. Hawkins, 2—MIle A, Char-
trand. Novice: 1-—Mme F. Haw-
kins, 2—W. R. Wright; 8—R. H.
Ingram. Limités, 1—R. H. Ingram,
2—Ie docteur A, D. Colquhoun; 3-—
H. J. Midgely. ‘
Fox Teriers à poil doux:—~Chiens,

novice: 1—J, O'Hagan, 2—Mme M.
Sand, 3—A. E. Watterson. Limités:
1—J. O'Hagan; 3, C. C, McCul-    +

e

 

Jough. 3-——M. Sand. Ouvert: 1— W.
 

LESMILLE FT
UNE NUITS À
AUDITORIUM

La premiére représentation
de la lampe d'Aladin,
brillante allégorie du
Minto sur patins, émer-
veille 11,000 spec-

tateurs,

GRACE ET RYTHME
Dans la splendeur d’un décor fée-

rique des Mille et Une Nuits, don-

nant l'illusion d'un beau rêve de no-

tre enfance, les virtuoses du patin

ont donné à la population d'Ottawa,

qui bondait la vaste enceinte de l’Au-

ditorium hier soir, la première repré-

senttion des Minto Follies de 1931,

inspirée du conte de la lampe d’'A-!

laddin, Comme spectacle, ce fut

probablement le plus brillant du gen-

re montré cet hiver en Amérique du

Nord.
Avec toute I'’habileté des grands

metteurs en scène de Hollywood, les

organisateurs de la merveilleuse pan-;

tomime du club Minto avaient trans-,

formé en un cirque digne de Rome;

à l'apogée de sa gloire le palais de

glace de la rue O'Connor. La grâce

du cygne et la vitesse de l'aigle, un

poême de cadence et de rythme em-

porté sur les ailes brillantes d’un pa-

pillon exotique, décriraient en style

imagé la splendeur grandiose du

déploiement sur patins d'hier soir,

Les patineurs de la Capitale four-

nirent les ensembles et choeurs de la

représentation unique en SOR genre.

Au nombre des vedettes de l’extra-

vaganza, on voyait aussi Mlle Fran-

ces Claudet, d'Ottawa, dans le rôle

de la princesse charmante. M, C.-R.

Bangs, un autre artiste local, person-

nifiait Aladdin. Avec Mlle Claudet

il exécuta un rôle remarquable.

CHAMPIONS A L’AOEUVRE

Les patineurs de l'etranger dont

quelques-uns avaient remporté le

championnat pour patins de fantai-

sie de l'Amérique du Nord, la veille

a la patinoire Minto, rendirent plu-

sieurs numéros difficiles au pro-

gramme. Mentionnons M. Montgo-

mery Wilson, du Toronto Skating

Club, champion international des

hommes et sa soeur, Mme C, Wilson

Samuel, championne du Canada

et de l'Amérique du Nord chez les

dames. Les inimitables interprètes

que sont Shipstad et Johnsor, de

New-York, remportèrent les honneurs

de la soirée dans deux numéros en-

levants. Ils durent répondre à deux

rapels,

UN SPECTACLE RAVISSANT

Les effets et jeux de lumières

transformait la glace en une immen-

se scène théâtrale, évocatrice des

spectacles montés par les anciens

rois de France. La musique va sans

dire, était en harmonie avec le plan

d'ensemble de la représentation. Les

virtuoses du patin semblaient flotter

sur le tapis volant des Mille et Une

Nuits.
La patinoire avait été transformée

en un vaste damier bleu-et-blanc ou

encore en une mosaïque fantastique.

Comme en un prisme de couleurs

brillantes, les nombreux figurants et

personnages évoluèrent aux applau-

dissements d'un auditoire ravi. Le

grand spectacle, digne des plus gran-

des villes de l'univers, sera répété ce

soir à 8 h. 30, à l’Auditorium.

La fanfare des Gardes du Gouver-

neur-Général, l'orchestre du Châ-

teau Laurier et d’autres musiciens

avalent charge de la partie musicale

du programme.

LE PREMIER MINISTRE PRESENT

Le Tres Honorable R. B. Bennett,

premier ministre du Canada, sa soeur
Mile Mildred Bennett et leur groupe

occupaient la beignoire vice-royale.

Dans la vaste assistance, on remar-

quait plusieurs des résidants les plus

en vue de la Capitale.

Comme lever du rideau, ie corps

des clairons et tambours des Came-

ron Highlanders, d'Ottawa, sous le
commandement du tambour-major

C. A, Day, M.M., joua un tattou re-
tentissant. Leurs brillants uniformes
d'avant-guerre donnèrent un effet
brillant à l'ouverture de la séance.
La foule ne leur ménagea pas ses ap-

plaudissements.

LA POUPEE DE BAGDAD
Des hérauts, personnifiés par trois

jolies filles de la société d'Ottawa,
de rouge vêtues, annoncèrent l’ou-
verture des Follies. À l'accompagne-

ment de l'orchestre du Château Lau-
rier, les Minto Juniors rendirent le
“Rêve de la Poupée de Bagdad”.

Mille Jindréa Leduc a rendu son solo
d'une: manière délicieuse. M. James
McIntyre dirigeait l'orchestre. Les
jeunes étaient costumés en poupées
hollandaises et messagers d'hôtels,

des servantes françaises, des paysans

et des Teddy Bears.
Vint ensuite l’histoire si bien con-

nue de la fameuse lampe magique.

Danse des dames de la cour orientale
dans la caverne des bijoux, les évo-
lutions chorégraphiques de la jolie
fille du Sultan et dr. ses dames de
compagnie. Enfin, le grand bal de

Bagdad, un effet magique de nuan-
ces brillantes et de souplesse sur pa-
ting. Les solis de Mlle Cécile Eusta-
ce-Smith, du Club Granite, de To-

ronto, deuxième dans le tournoi pour
le championnat de fantaisie, jeudi

  

  

      

J. Newton; 2—J. O'Hagan; 3— C.
C. MacCullough. Chiennes, novice:

1—B. S. Horler; 2—F.*C. Clegg;
3-—-Mme B. McLean. Limités: 1—B.
S., Horler; 2—F. G. Clegg; 3—M.
C. Hardy. Ouvert: 1—P, F, Ba-
bert, 2—M. C. Hardy.

Terriers Ecossals:— Chiens, jeu-
nes: 1—Mme H. J. Wiser; 2— G.
T. Rice; W. Serman. Novice: 1—
H. Fraser; 2—Mme H. J, Wiser;
3—G. Bailey. Limités et ouverts:
1—Mme H. J. Wiser; 2—G. Bai-
ley; 3-—G. T. Rice. Chiennes, no-
vice: 1—D, Fraser; 2—Mme M, M
Green, 3—H. Fraser. Limités: 1—
Mmre M. M. Green; 2— D. Fraser,
8-—Mme M. M. Green, Ouvert: 1—-
Mme M. M. Green, 2—Mme M. M.
Green.
_ Fox Terriers à poil drus:—
Chiens, jeunes: 1—Mlle R. Atkin-
son, 2—W. L. Evoy; 3——MlIIle J.
Charlesworth; Novice, 1—F. L. Co-
leman, 32—G. Bailey. 3—G. Suther-
land, Limités, 1— G. Bailey; 3—F.
L. Coleman; 3-—Mlle G. Charles-
worth. Ouvert: 1—G. Bailey; 2—
F. L. Coleman; 8—MIle J. Charles-.
worth, Chiennes, jeunes: novices et
limitées: 1—G. W. Bailey; 2—R.
H. Briggs, 8—G. W. Bailey. Ou-
vert, 1—G. W. Bailey, 2—G. W.
Balley, 3—M. Girouard.
La prochaine exposition qui sera

tenue le 6 mars sera pour les Bos-  ton Teriers et toutes autres races
non encore exposées.

é
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Foire du Printemps des
Articles d’Art a I'Aiguille

Les nouvelles conceptions en Articles
d'Art à l'Aiguille pour 1931.

50 nouveaux modèles.

Comme il est facile de produire de fascinants articles
pour le foyer! Commeil en coûte peu pour confectionner de

à l’Aiguille est un véritable régal de conceptions, une splen-
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soir, furent très applaudis. La pré-
sentation d’Aladdin fut précédée d'un

quatuor compose de Mlles Mary Lit-

tlejohn et Elizabeth Fisher, MM. Hu-
bert Sprott et Jack Hose, du To-

ronto Skating Club.
Pour faire variété, avant l'inter-

mède, un groupe de jeunes du club

Minto firent bonne figure dans une
représentation de la police montée,

d'indiens et de cow-boys, intitulée:

“Jours de Frontières”. Les petits po-
lciers portaient leurs chevaux arti-
ficiels. Ce numéro ne manqua pas
de plaire à l'auditoire.

D'autres magnifiques numéros au

programme, qu’il faut voir pour les!

apprécier sont la marche Bolsovich,

“A Right Out”, les “Burlington Ber-

ties”, un burlesque, le ballet des bal-
lons, et la fantaisie “Singing in the

Rain”, par les jeunes, “Variations’
viennoises”, par les seniors du Min-
to.

Le Granite Club, de Toronto, fit

sensation dans ses évolutions: Mlle
Cecil Eustace-Smith et duo avec J.
Eastwood, Mlles Cecil et Maure Eus-

tace Smith, avec MM, Jack East-
wood et Stewart Reburn, en quatuor.

Le duo d’un couple new-yorkais, Mlle

Béatrix Loughran et M, Sherwin

Badger, du New-York Skatins Club,

a été très goûté. Pour la grande fi-
nale, tous les patineurs prirent part

à une valse cadensée on “ne saurait
mieux.

Les participants, les officiels du

club Minto et du ciub Rotary furent;

chaleureusement félicités pour le}
succès extraordinaire du plus grand.

spectacle du Carnaval d'hiver d'’Ot-
tawa.

COMITE D'ORGANISATION
Comité Minto Foilies—Président exé-

cutif, Col. S. H. Hill, président du Min-|
to Skating Club; officiers: N. G. Foster,
trésorière, Anson Green, secrétaire; ad-
ministration, S. S. Holden; J. A. Rodd,
Clare Brunton, Charles Hall, W. S.
Lawson, Graham Spry, Harry Austin,
Harcourt Emra, James Kenney, Col. R.
PF. Parkinson, K. J. Matheson, Bryan L.
White, N. G. Foster, P. J. Villeneuve,
Col. H. J. Goghlil; Col. A. F. Duguid,
M. F. Rogers, Douglas Nelles; E. A. Pri-
me, Walter Murray, S. S. Holden, Mme
C. R. Carter, A. C. Ross, W. L, Casseis,
P. Sherrin, P. M. Filleul, S. G. McDou-
gall, Com. C. P. Edwards, Group-Cap-
tain E. W. Stedman; Lawrence J. Bur-
pee, D. B. Blair, Charles Hall, Alastair
MacTavish, C. E. Steeves, Douglas Nelles,
Alan Ferrier, Mme Paul Leduc, Mme
Douglas Blair, D. P. Cruikshank, Ainslie
Greene, M. G. Powell, T. H. Blair et,
Henry North.
Groupe 1 (Aladdin): Melville Rogers,

Dêè H. Nelles Mme Melville Rogers.
Groupe 2 (Aladdin): D. H. Nelles, G. E.
Steeves; Mme Law. Groupe 3 (Aladdin):
Melville Rogers; Mlle Nora Macoun.
Groupe 4 (Aladdin): D. H, Nelles, H.
Csmond; Mlle Jean Matheson. Groupe
5 (Aladdin): E. W. Steadman, E. A, Pri-
me; Mme Anson Green, Groupe 5 (Alad-
din): Col. A. F. Duguld; Mme J, C.
Wood. Groupe 7 (Aladdin): C. R. Mur-
phy, Gordon McLennan; Mme Under-
w
PERSONNEL ET DISTRIBUTION

SENIORS
Solo, Mlle Frances Claudet, la Prin-

cesse: Minto Pair, Mille Frances Claudet
et C. R. Bangs, Aladdin; Miles K. et E.
Lopdell, ‘Precious Gems"; Fred Magee,

 

 

 

magicien; D. Blair, génie; S. H. Hill,
sultan.

Eeclaves de la lampe: K. Matheson,
Wm Ritchie, D. H. Nelles, C. E. Steeves,
Mlle Jsabel Williams. Mlle F. Sharpe,
Mme Wm Ritchie, Mlle C. Fuller.
Dames de compagnie: Mlle G. Hol-

brook, Mile P. Holbrook, Mlle N. Ma-
coun, Mme E. Davis, Mme H. McCurry,
Mile Betty Toller.
» “Jewel Dance’: Mlle Elsie Burritt, Mille
Jean Matheson, Mlle M. McGillivray, Mlle
Doris Adair, Mlle Lilllan Steers, Mlle J.
White, Mme G. Woollcombe, Mme W. L.
Cassels, Mme H. Osmond, Mlle M. Coo-
lldge, Mlle Isobel Kirby, Mlle May Prin-
ce, Mme G. E. L. Robertson, Mile Geor-
gle Claudet, Mlle F. Drury, Mlle Eliza-
beth Douglas.
Porteurs de bijoux (Minto Skating

Club et Laurentian Skating Club): Mile
Marjorie Webb, Mlle Gay Heldman, Mlle
Gwen Aylen, Mlle Mildred Carver, Mme
Emra, Mme A. Green, Mlle Isabel Green,
Mme E. Prime, Mlle B. Code, Mme Ver-
non, Mme Wilkes, Mille D. Girouard,
Mme E. R. Harvey, Mme G. Patrick, Mlle
E. Beaudoin, Mlle R. Bradley, E. Turcot-
te, A. McTavish, R. F. Clarke, E. Davis,
H. Osmond, E. Prime, E. W. Stedman,
P. Sherrin, G. Spry, E. J. Underwood,
E. 8. Archibald, F. H. Emra, E. R. Har-
vey, W. Cluff, P. McCormack, J. E. York.
Courtiers: Mlle Alix Attwood, Mme J.

C. Woods, A. Farr, Mlle Constantineau,
Mme M. Wilson, H. H. Bleakney.
Valse viennoise: Mme D. Roy Came-

ron, Mlie L. Grout, Mme Underwood,
Mlle C. Fuller, Geo. Blakeney, A. B.
Wilkes, Percy Wood, Gordon McLennan,
Mlle G. Dorey, Mme Rodd, Mile Isabel
Willlams, Mlle Peggy Burpee, A. Ferrier,
A. Green, L. J. Burpee, C. R. Morphy.

JUNIORS |
Réve de poupée ,!

Le comité: Douglas B. Blair: Mme
Paul Leduc, Mme Douglas, B. Blair, Mlle
Marion Coolidge, Mile Frances Drury,
Betty Ross, Muriel Nelles, Richard Whi-
te. Soliste: Andrea Leduc.
Personnages: Liltas Ahearn, Margaret

Eurgess, Jane Church, Anne Creighton,
Nancy Doane, Rena Luton, Elizabeth
Murray, Betty Clarke, Jane Currier, Jane
Luton, Carol Birdwhistle.
Mary Whelan, Joan Dean, France Dent,

Barbara Bolton, Barbara Fellowes, Diana
Vernon, Caroline McKay, Phyllis Bron- |:
son, Caroline Davis, Betty Clendinnen,
Cynthia Davies, Cecily Sparks, Nancy La-
ne, Elizabeth Hamilton, Pamela Porter.
Harry Toller, Robert Curphey, Donald

Finiayson, Denis Ross, John Dunnie, Eric
Forde, Sammy Grange, Charles Butter-
worth, Andrew Thomson, Claude Passy,
Douglas North, Robin Steadman, Donald
Ledger, Edgar Penefather, John Roberts,
John Roe, Walter Burties, Prederick
Simms, Teddy Leggett, François Laflé-
che, Peter Burke, Billy Allan.

Patricia Gill], Dorothy Anderson, Mar-
jorle Mary Blair, Jessie inlayson, Patrl-
cia Howlett, Jane Toller, Nanno Pene-
father, Harriet Plaxton, Barbara Ross,
Lols McPhail, Peggy Marr, Valerie B8t-
Laurent, Cynthia Simms, Ruth Skeed,
Doriane Finnie, Elizabeth Boak, Lois
Stevens, Robert C. Hill
Mary McGrail, Joyce Meek, Marion

Monk, Ruth Monk, Muriel Scobie, Anne
Wilson, Barbara Hoplirk, Betty Ball, Re-
ine Clevrier, Cecil Smith, Virginia
elllar, Marguerite Parkin, Mary Eliza-

beth enton, Penelope Sherwood, Margot }
Molland, Betty Edmunds, Margaret John-
stoy, Joy Morling.

Jours de Frontiéres
Le comité: Douglas H. Nelles, Charles

Hall, Alan Ferrier; Mme Dougias H. Nel-
les, Mme E. S. Mallock, Mme E. Sted-

;Snaith, Bob Surtles,
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Police montée: Jim Peters, Bob Dun-
ne, Fred Sherwood, Norman Campbell,
Allan Burritt, Hugh Powell, Carleton
Monk, David Gillies, Alex Deroche, Ri-
chard White, David Hall, Pat Morse, R.
Vernon Birdwhistle, Victor Browne, Ay-
ton Keyes, Georgie Malloch, Arthur Nel-
les, John MacDonald, John MacPherson,
Pete Peters, Jim Graham.
Indiens: Rosemary Youle, Frances Ba-

tes, Glenn Borbridge, Diana Clark, Peggy
Crearer, Sybll Graham, Eleanor Carson,
Evelyn Lambert, Elizabeth MacMillan,
Mary Malloch, Claudia Nunnick, Doro-
thy Short, Ninl Keefer, Margaret Car-
son, Judith Wright, Hope Watsford, Do-
rothy Leggett, Eleanor Leggett, Anna=
belle Herring, Helen Ault.
Cow Boys: Ian Alexander, H. M. Prin-

sep, Edward McNaughton, Charles Gray,
John Travers Lewis, Bill Hadley, Norman
McCormick, Bill Chipman, Ian McNaugh-

| ton, Ralph Newton, Lewin Curphey, John
MacLaren.
“Cow Girls”: Phyllis Davies, Ethel Fin-

nie, Jean Graham, Betty McNeill, Alix
Chamberlain, Alcy McDougall, Pamela
Beard, Hazel Gill, Joan Gliddon, Doris
Breadner, Christine McNaughton, Phyllis
ate.

JUNIORS
Au Petit Café

Le somité: C. E. Steeves, Alastair
MacTavish; Mlle Luella Irvin, Mlle Joce-
lyn White, Mme Paul Leduc, Mile Ruth
Richardson, Mme Douglas H. Nelles, Mlle
Betty Toller. Capitaines: Rachel White,
Betty Ross, Muriel Nelles, Wingate
Snaith, Jim Peters.
Burlington Bertles: Soliste, Rachel

White, Catherine Coolican, Mavis Berry,
Betty Ross, Muriel Nelles, Jocelyn White,
Frances Drury, Elizabeth Douglas, Cecil
Coolican, M. Macoun, Betty Toller, Betly
Harris, Marian Coolidge.

Ballets des ballons: Solistes, Andrea
Leduc, June White, Warlck Steeves,
Charlie Addison, Mary Craig, Lilian
Gardiner, Janet Hill, Gwyneth Steeves,
Mery Courtenay, Mirlam Cruickshank,
Caroline Qrisdale, Dorothy MacPherson,
Marjorie McKinnon, Elizabeth Symming-
ton, Esmee Girouard, Kathrine Archi-
bald Kathrine McLeod.
“Singing in the Rain’:@ Solistes, Shir-

ley Snaith, Majorie Peden, Wingate
Isabel! Hledman,

Elaine Macariane, Ester Williamson, Oli-
ve Beauchesne, Patricla Beauchesne,
Betty McLachlin, Debora Coulson, Mary
Hampson, Helen MacKay, Susan Watson,
Eleanor Kenny, Marion Brown, Marjorie
Watt, Lillian Curphey, Gladys Curphey,
Muriel Curphey, Eileen Graham, Mildred
Church, Kathleen Lawson, Kay Hunter,
Eileen Workman, Clare Franklyn, Anne
ozhlin. Eleanor Brown, Betty Gordon,
Betty Sifton, Barbara Kennedy. Joan
Watson, Mary Ardern, Jean Dunlop, Mu-
riel Reddie, Doris Grant.

 

Partie de cartes à

St-Jean-Baptiste

Lundi soir, 9 février, à 8 h. 30,

aura lieu dans la salle St-Jean-Bap-

tiste, la grande partie de cartes an-

nuelle des Adorateurs du Très St-
Sacrement, Cette soirée, sous la pré-

sidence d'honneur du T. R. P. Curé,
est organisée au profit des “Oeuvres
Eucharistiques” de la paroisse.

Nul doute que les paroissiens de

St-Jean-Baptiste surtout, et les amis

de l’Oeuvre sauront encourager les
organisateurs de cette soirée.

De nombreux et jolis prix seront

distribués aux heureux gagnants de

la partie de carte. Trois prix d’en-

trée, de grande valeur, pourront être
gagnés par ceux qui viendront nous

honorer de leur présence.
Les billets, 25 sous, sont en vente

au Couvent des Dominicains, aux

pharmacies Durocher, Brisson, Ran-
ger.

(Communiqué).

QUEBEC. — Monseigneur Eugène
Laflamme, curé à la cathédrale, vient
re présider chez les Ursulines, rue
du Parloir, une cérémonie de vêture.
MM. Iles abbés Léon Létourneau, cu-
ré St-Esprit, et G. Larue, du dioce-
se des Trois-Rivières, étalent aussi
présents au sanctuaire. ’
Cinq postulantes, dont deux origi-

naires de Québec, ont revétu le saint
habit en la fête de la Purification.
Voici leurs noms:

. Mlle Claire Lanctôt, de Québec,
fille de M. Charles Lanctôt, laquelle
portera en religion Soeur Marie du
Saint-Esprit;
Mlle Berthe Larue, de St-Esprit

(Québec), fille de M. Auguste Larue,
en religion Soeur Saint-Clément:
Mlle Rita Roy, d'Ottawa, en reli-

gion Soeur Marie du Sauveur.
Mlle Marguerite Dérome, de St-

Basile-de-Portneuf, en religion Mè-
re Saint-Raphaël:
Mlle Suzanne Martin, de Rivière-

du-T.oup, en religion Mère Saint-
Joon-de Bréheuf.
 

-

CERCLE PAROISSIAL N..D,
(Monument National)

SOIRÉE deFAMILLE
DIMANCHE SOIR

à 8 h. 80

Matinée pour enfants à 2.15
Vue animée: “TomMix"

4 prix d’entrée,
 

 

POTHIER & FILS

Immeuble et Assurances
Argent à prêter

$4,000.00
Cottage en bois, rue McDou-

gall. — Fil pour poêle électri-
que, fournaise air chaud.

$4,000.00
Cottage en brique, rue Bol-

ton, entre Parent et Sussex.
Voici deux aubaines à condi

tions faciles,

 

  man. Capitaines: James Peter, Wingate
Snaith, Fred Sherwood, Rachel White.
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e Theatre -- Mardi, 10 Fév., 4.8.30 p.m.
RECITAL — DEUX PIANISTES

Boris Lang ~ Jeanne Dawson
Billets: $1.50 et $8.00 (Impit compris) Téléphone: R, 466

  

 


